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DE L'ANGIOLOGIE. 


L ANGIOLOGIE est la partie de vaatomie qui 
_ traite des vaisseaux. 
Les vaisseaux sont des tuyaux : dans lesquels 
circule un liquide quelconqué. On les distingue 
en sanguins et en lymphatiques. Les vaisseaux 
sanguins se divisenit en artères et en veines. Les 
artères reçoivent le sang du cœur, et le distri- 
‘buent à toutes les parties S'ab corps. Les veines le 
 ramènent au cœur. Les vaisseaux lymphatiques 
-absorbent la lymphe qui lubréfie les différentes 


cavités du corps, et la versent dans le torreni 
de la circulation. 
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Ox considère dans les artères en général leur 


conformation externe, leur structure et leurs 
usages, 


70 Fa D TD 


2 : TRAITÉ.D' ANATOMIE. 


PR ne se, nr ne ot Po te PR ns Pr D nr os ns a)  ) CS ns CN ne ge Ce Pt ue cr ee A 
, + “ : 


DE LA CONFORMATION EXTERNE 
rite DES ARTÉRER à | 


La conformätion éxtérne def artères comprend 
leur situation , leur grandeur, leur figure, leur 
direction , leur origine , leurs divisions , leurs 
anastomoses.et leurs terminaisons. he 


De la situation des Arières. 


Les artères sont répandues sénéralement dans 
toutes les parties de la machine animale ; il faut 
cependant en excepter quelques - unes , telles 
que la membrare arachnoïde, l’épiderme , les 
ongles et les poils , dans lesquels on n’a décou- 
vert encore aucune espèce de vaisseaux. 

La situation des artères en général peut être 
considérée par rapport aux plans qu’on distin- 
gue dans le corps humain, et. par rapport aux 
parties voisines de l'endroit que les artères 
occupent. Quand on la considère par rapport 
aux plans, on dit, par exemple. qu’une ar- 
tère est située à la partie supérieure, inférieure, 
antérieure , postérieure , externe ou interne, 
suivant qu'elle est plus près du plan supérieur, 
inférieur, antérieur, postérieur, externe où 
interne. Sie | À A dr qu ent Er | 

Par rapport aux parties voisines, on dit 
qu’une artère est située au-dessus, au - des- 
sous , au-devant , etc. , de telles parties molles 
ou dures. 

La plupart des grosses artères sont renfer- 
mées dans les cavites du corps, ou placées pro- 
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‘fondément dans les membres , entre des muscles 
plus ou moins épais qui les protègent et rendent 
leurs blessures moins fréquentes qu’elles ne le 
‘seroïient si ces vaisseaux étoient placés plus près 
de la surface du corps. : DUR 


LI 


De la grandeur des Artères. 


La grandeur des artéresen général varie sin- 
gulièrement suivant l’âge et les différens sujets. 
On observe que leur calibre diminne à mesure 
-qu’elles s'éloignent du cœur en se divisant : 
“ainsi chaque branche est plus petite que le tronc 
dont elle part ; maïs tous les rameaux qui en 

‘partent, pris ensemble, sont beaucoup plus 
grands ; c’est là une loï constante que la nature 
‘Suit , en partageant les artères : leur capacité 
augmente donc à mesure qu'elles se divisent. 
Mais quel est le rapport des cavités des bran- 
‘ches avec la cavité du tronc ? Il est presque im- 
possible de le déterminer ; parce que les artères 
décroissentinégalement, etque ce décroissement. 
-n'est assujetti à aucune règle constante. Quoi 
‘qu’il en soit, cette disposition donne au système 
’artériel la forme d’un cône dont le sommet est 
‘au‘cœur et labase dans les artères capillaires de 
toutes les parties du corps. | 


De la figure des Artères. 


On croit communément que les artères sont 

‘cofiques, ou, ce qui revient au même, que 

-lenr calibre diminue à mesuré qu’elles s’éloi- 

-sgnent du cœur, et qu’il augmente à mesure 

qu’elles s’en rapprochent. Il est bien vrai que 

si l’on prend une artère en particulier , et qu'on 
Les 
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da suive jusqu’à sa dernière extrémité , elle 
semble devenir plus étroite ; maïs il faut pren- 
dre garde de se tromper à cet égard ; car ce 
décroissement paroît moins venir de son éloi- 
gnement du cœur, que des rameaux qui en 
partent. Les artères qui parcourent un certain 
chemin sans fournir de rameaux considérables, 
ne diminuent pas, au moins si on peut s’en 
apporter aux mesures ordinaires. On en trouve 
des exemples dans plusieurs artères; le tronc des 
carotides est égal dans son cours ; dans le tronc 
-de l'aorte , depuis da sous-clavière gauche jus- 
qu’au diaphragme, on ne voit pas de diminu- 
tiôn sensible ; la vertébrale ne décroît pas sensi- 
blement, quoiqu’elle donne des petites branches 
à la moëlle de l’épine et aux muscles du cou ; 
l'artère brachiale, la radiale, conservent le 
même diamètre dans leur trajet. : | 

Les artèrés ne sont donc point des cônes 
convergens. On doit plutôt les recarder comme 
une suite de cylindres qui naissent et partent 
les uns des autres. Il ya plus, c’est que leur 
capacité augmente d’une manière sensible, quoi- 
- que légère, dans les endroits où elles se par- 
tagent en plusieurs rameaux. Dans certaines 
artères , le calibre augmente à mesure qu’elles 
s'éloignent du cœur, de sorte qu'elles repré- 
sentent un cône, dont le sommet est vers le 
cœur, et-la base à un endroit plus ou moins 
éloigné de cet organe. Dans son origine, l'aorte 
est plus petite qu’à l’endroit qui précède la 
naissance de la sous-clavière droite. Le tronc 
des carotides internes augmente un peu à me- 
‘sure qu’il approche du crâne ; mais c’est sur- 
tout dans les mammaires internes qu’on voit 
l'augmentation de volume suivant leur progrès. 
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Pour ce qui est des artères capillaires , elles pa- 

roissent encore moins coniques que les autres, 

autant qu'on peut en juger en éxaminant des. 
objets qui échappent facilement à nos sens. 


De la direction des Arières. 


La direction des artères est le rapport de leur 
axe à celui du corps , c’est-à-dire ; à une ligne 
droite qui descendroit du sommet de la tête au 
milieu de l'intervalle qui sépare les deux pieds. 

_ Lorsque l’axe d’une artère est paralièle à celui 
du corps, on dit que sa direction est verticale ;, 
lorsqu'il est perpendiculaire à l’axe du corps, 
on dit que sa direction est horizontale, et lors- 
qu'il est incliné sur cet axe , sa direction est 
oblique. On détermine Pobliquité d’une artère 
en indiquant les plans du corps vers lesquels 
elle se porte à mesure qu’elle s'éloigne de son 
origine. Mais quelle que soit la direction des 
artères, par rapport à l'axe du corps, on ob- 
serve qu'elles sont presque toutes fluxueuses , 
et qu'elles forment divers contours dans: leur 
trajet. Ces contours sont plus grands et plus 
nombreux dans les artères des parties dont la 
grandeur peut augmenter et diminuer alterna- 
tivement , telles que les lèvres , la matrice , l’es- 
tomac , etc. Ils sont aussi plus grands dans les 
sujets avancés en âge, que dans les jeunes su- 
jets, et lorsque les artères sont pleines ; que 
lorsqu'elles sont vides. 


De l'origine , des divisions et des anastomoses. 
des Arières. 


Toutes les artères viennent de deux troncs. 
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principaux 3 dont l’un s'élève du ventricule 
droit , et l’autre du ven tricule gauche du cœur. 
Le premier est l'artère pulinonaire , et le secoudi 
est l'aorte. En s’éloignant du cœur, ces deux 
trorics se divisent , à le instar des AbbReS en bran- 
,ches, en rAREQUE - ‘en: ramifications, et en rami- 
fications capillaires lesquelles se “multiplient 
prodigieusement , et forment un réseau se se 
mailles sont extrêmement fines. 
L'origine commune etpremièredes artères el 
donc au cœur ; mais on dit que les branches 
naissent des tronics , les rameaux des branches, 
etc., parce que toutes les artères sont continues 
comme les branches d’un arbre, et que le sang 
passe des plus grosses dans les plus petites. L'o- 
_rigine des artères, considérée sous ce dernier 
rapport , présente beaucoup de variétés ; c’est 
pourquoi il faut moins s’attacher à la connois: 
sance dé leur origine , qui est variable ; qu à 
celle de leur trajet et de leur distribution É qui 
ne varient pas ordinairement. 
Ladirectiondesbran ches! par rapport au tronc 
qui les fournit est différente ; les angles qu’elles 
forment avec lui sont en général moins grands 
que des angles droits; maïs leur grandeur varié 
singulièrement HUM les différentes artères. 
Ces angles sont toujours plis grands, quand 
on a séparé les artères des parties voisines, en 
coupant le tissu cellulaire qui les environnie > 
qu ‘avant cette séparation. | 
Si l’on examine les ramifications dé 
à leur naïssance dans li intérieur des troncs, on 
aperçoit un artifice qui favorise le partage du 
sang à tous les rameaux. À l’embouchure de 
chaque branche artérielle , on remarque deux 
à où arês demi- cireulaires 3 dont l’un est 
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pra près du cœur et l’autre en est plus éloigné. 
Le premier est, si peu saillant, que les parois 
correspondantes du tronc et de la branche sont 
continues, et semblent former une seuleet même 
gouttière , qui conduit le sang du premier dans 
ja seconde. Le bord le plus éloigné du cœur 
est élevé , et forme une espèce de digue ou d’é- 
peron. Cette diguesest fort saillante dans les gros 
rameaux ; elle est aussi fort sensible dans les pe- 
tits. Quand on étend les parois des artères, elle 
paroît comme une espèce de valvule semi-lu- 
naire , formée par la co Es de ces parois, 
Plus les angles des branches avec les troncs sont 
aigus, plus cette duplicature s’élève ;,on n’en 
voit pas de vestige si marqué dans les orifices 
des branches qui sortent à angles presque droits; 
ces bords sont égaux et sans saillie dans les ar- 
tères rénales ; par exemple. | ML 

. Comme les troncs artériels diminuent tou- 
jours à mesure qu’il s’en détache des branches, 
il y a des colonnes de sang qui finissent à ces 
branches ; or, les digues ou éperons dont nous 
venons de parler arrêtent ces colonnes , les 
déterminent à.changer de direction et à entrer 
dans ces mêmes branches. en 
. Les artères communiquent fréquemment en- 
semble , de manière que le sang peut passer des 
unes dans les autres : on nomme ces communi- 
catious anastomoses. Les anastomoses ont lieu 
de trois manières différentes ; il en est qui ré- 
sultent de la réunion à angle plus ou moins 
aiou , de deux troncs pour en former un troi- 
sième plus considérable ; telle est l’union des 
vertébrales pour former l'artère basilaire , et 
dans le fœtus , celle de la fin de la crosse de 
l'aorte avec le canal artériel pour former l'aorte 


_ 
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‘descendante. On voit des anastomoses formées | 
par une petite branche qui se porte d’un tronc 
a un autre ; telle est celle qui existe entre lar- 
têre inférieure ou profonde du cerveau, fournie 
par la basilaire , et la branche postérieure de la 
carotide interne ; telle est aussi l’anastomose de 
la branche antérieure de la carotide interne 
droite avec celle de la gauche. Enfin, l’on voit: 
très-souvent deux rameaux artériels se courber 
l’un vers l’autre , ét s’anastomoser en formant 
une espèce d'arcade ; de sorte que le sang cir- 
cule en sens contraire dans ces rameaux , et que 
les colonnes sanguines se heurtent réciproque- 
ment ; telle est l’anastomose de la colique droite 
supérieure avec la colique gauche supérieure ; 
celle des branches de la mésentériquesupérieure 
entr’elles , etc. | Dax 
Les anastomoses de toute espèce sont extré- 
_mement nombreuses : outre celles qu’on ob- 
serve entre les’artères d’un calibre un peu con- 
sidérable , et qui sont bien connues , on en voit 
une si grande quantité entre les petites artères , 
qu'on tenteroit en vain de les compter.et de les 
décrire. Ces anastomoses sont une ressource 
précieuse que la nature s’est ménagée pour faci- 
liter la circulation du sang dans les cas d’obsta- 
cles quelconques qui l'empêchent de parcourir 
_ lesgrossesartères. L’attention plus grande qu’on 
leur a donnée dans ces derniers temps, et leur 
connoïssance plus exacte , ont porté les Chirur- 


siens à opérer des artévrismes qu’on regardoiït, 


autrefois comme au-dessus des ressources de 
l'art; et cette opération a eu, dans bien des 
cas , le succès le plus heureux. à. 


| 
Dec ANCrOPOGIE. 9 
De la terminaison des Artères. 
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Nous avons dit plus haut qu’en s’éloignant 
de leur origine , les artères se divisent et se sub- 
divisent en une quantité prodigieuse de rami- 
fications qui, avant de se dérober aux veux, 
forment des réseaux. Toutes les parties sont 
couvertes de ces réseaux, de sorte qu'il n’est 
pas de point dans lé corps d’où l’on ne puisse 
tirer du sang: Après les premiers plexus réticu- 
laires, il s'en forme encore de plus petits jus- 
qu’à ce que les artères se transforment en vei- 
nes. La disposition des extrémités capillaires 
n’est pas cependant uniforme : elle est diffé- 
rente suivant la structure des parties, ou sui- 
vant les vues de la nature. Ici les artères for- 
ment des espèces de pinceaux; là elles sont dis- 
posées comme les branches des arbres ; en quel- 
ques endroits elles marchent parallèlement ; en 
d’autres elles ressemblent à des rayons, etc. 
La transformation des artères :en veines est 
. la terminaison de ce genre de vaisseaux la plus 
fréquente et la-plus anciennement connue. 
Il n’est pas douteux que les veines et les 
artères ne soient continues : on voit clairement 
cette continuité avec le microscope dans Îles 
animaux vivans : elle n’est pas moins sensible 
dans les parties injectées. Mais comment les ar- 
tères s’abouchent-elles avec les veines? Comme 
il arrive souvent que-les substances injectées 
dans les artères s'épanchent dans le tissu cellu- 
laire, sans revenir parles veines, plusieurs 
_ Anatomisies ont pensé qu'entre les extrémités 
de ces deux espèces de vaisseaux il y avoit un 
ementum, uue sorte de tissu cellulaire ou 
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spongieux , que le sang devoit traverser avant 
. de passer de l’un dans l’autre: Les découvertes 
_ anatomiques ne permettent pas d'admettre cette: 
opinion : les injections faites avec adresse pas- 
sent facilement des. artères dans les veines, ce 
qui n’arriveroit pas s'il y avoit quelque tissu 
spongieux interposé. Il est vrai que les injec- 
tions poussées dans les veines ne reviennent 
pas toujours par les artères ; mais cela vient de 
ce que les veines sont garnies de valvules qui 
arrêtent l'injection : celle que Jon pousse dans 
les rameaux de la veine-porte, qui n’ont point. 
de valvules, passent souvent dans les artères 
mésentériques où dans l’artère hépatique. Il 
paroît donc évident que la jonction des artères 
et des veines se fait d’une manière immédiate. 
Les artères se courbent à leurs extrémités et re- 
viennent sous la forme de veines. Quelquefois 
les unes et les autres marchent parallèlement, 
et communiquent ensemble par de petits tuyaux 
capables d’admettre un ou deux globules de 
sang à-la-fois. DEA 
Dans certaines parties , les extrémités capil- 
laires de ces vaisseaux sont séparées par un 
tissu spongieux dans lequel le sang s'épanche 
avant de passer des artères dans les veines : 
c’est ce qu'on voit dans les corps caverneux de 
la verge , dans celui du clitoris, etc. 
Une autre terminaison des artères est leur 
continuation :avec les conduits excréteurs. 
Cette terminaison est suffisamment démontrée 
je le -passage de l'injection des artères dans 
es conduits excréteurs , et par celui du sang 
qui, dans certaines-circonstances, s'échappe 
par ces conduits. | 7 dt, 
Les extrémités capillaires des artères se ter- 
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minent aussi par des vaisseaux que l’on nomme 
exhalans. Les extrémités imperceptibles de ces 
vaisseaux s’ouvrent de toutes parts sur la sur- 
face de la peau , et laissent échapper la matière 
de la transpiration et de la sueur. Lesinjections 
même pénètrent dans ces tuyaux et couvrent la 
peau d'une espèce de rosée, Ce n’est pas seule- 
ment sur la surface du corps que s’ouvrent les 
vaisseaux exhalans ;. les paroïs des cavités in- 
ternes , telles que la poitrine, le bas-ventre , et 
en général toutes les surfaces contiguës , sont 
percées d’un grand nombre d'ouvertures im- 
perceptibles qui y versent une rosée continuelle, 
L'eau , l’esprit-de-vin injectés dans les artères , 
_s’échappent par ces ouvertures, et imitent cette 
rosée. Le sang même s'échappe quelquefois par 
les vaisseaux exhalans. | 
Les terminaisons dont nous venons de parler, 
sont fondées sur des faits et des expériences 
anatomiques qui ne. permettent pas de les ré- 
voquer en doute. Il n’en est pas de même de {a 
. transformation dés artères sanguines en artères 
lymphatiques , desquelles proviennent les vei- 
nes du même nom. L'existence de ces artères 
est contredite par l'impossibilité où l’on est dé 
faire. passer le mercure des artères sanguines 
dans les vaisseaux lymphatiques , comme cela 
arriveroit si ces vaisseaux prenoient naissance 
d’artères lymphatiques. continues aux artères 
sanguines. | EAè | 
On ne pent tirer aucune induction en faveur 
des artères lymphatiques, de la couleur rouge 
que prennent dansl’inflammation certainespar- 
ües naturellement blanches, telles que la sclé- 
rotique, la peau , etc. Tont est rempli de vais: 
seaux, les parties en paroissent être un tissu ; 
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mais les dernières ramifications ont , comme 
on sait, un diamètre très-petit; les globules 
rouges sont, pour ainsi dire; solitaires dans 
les extrémités les plus fines de ces vaisseaux ;, 
c’est-à-dire que ces globules sont dispersés et 
noyés dans les sucs blanchâtres qui absorbént 
leur couleur; maïs ces vaisseaux qui, dans 
l’état naturel , reçoivent peu de sang, peuvent 
en recevoir davantage; l’irritation , le mouve- 
ment peuvent accumuler les- globules rouges 
dans ces vaisseaux forcés. Les liqueurs colorées 
peuvent les dilater de même. Alors des vais- 
seaux invisibles deviendront très-sensibles 5 il 
semblera qu'il s’en soit couvert de nouveaux au 
sang et à l’injection; l’inflammation et l’injec- 
tion ne démontrent donc pas aussi clairement 
qu’on se l’est imaginé , qu'il y a des artères 
Jÿmphatiques. | Ç 
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DE LA STRUCTURE DES ARTÈRES: 


Lui parois des artères sont d’un blanc grisâtre ; 
tirant un peu sur le jaune dans les plus grosses. 
Leur épaisseur est d'autant plus grande , que 
les artères sont plus considérables; mais si l'on 
considère cette épaisseur dans son rapport avec. 
le calibre des artères , on observe qu'elle est, 
d'autant plus considérable, que les artères sont. 
plus petites. à jé FL 
Les Anatomistes ne sont point d'accord sur 
le nombre des tuniques des artères. On ne doit 
pas mettre au nombre de ces tuniques, l'espèce 
d’enveloppe que le péricarde fournit au com- 
mencement de l'aorte et de la pulmonaires celle’ 
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que l’aorte descendante pectorale reçoit de la 
plèvre, ni celle que le péritoine fournit à l'aorte 
ventrale et à la plupart de ses branches, Cette 
enveloppe empruntée abandonne les artères 
dont nous venons de parler , lorsqu'elles sor- 
tent des cavités où elles sont renfermées , ou 
qu'elles s’enfoncent dans les viscères anxquels 
elles appartiennent. On ne doit pas mettre non 
plus au nombre des tuniques des artères, le 
üssu cellulaire dans lequel elles rampent, et qui 
les unit aux partiesenvironnantes. Ce tissu cel- 
lulaire , appelé par quelques Anatomistes gaîne 
des vaisseaux , est abondant, lâche, et formé 
de lames fort longues autour des grosses artè- 
res ; <a quantité diminue, et ces lames sont plus 
minces autour des petites artères. ‘Ces lames 
deviennent très-apparentes lorsqu'on soulève 
doucement les plus extérieures , ou lorsque les 
cellules qu’elles forment sont distendues par une 
liqueur assez fluide pour pénétrer dans leurs 
cavités. Il se trouve toujours dans ces cellules 

_ qui communiquent les unes avec lesautres, une 
matière huileuse qui est en plus oumoinsgrande 
quantité. Les vaisseaux propres des artères tra- 
versent ce tissu cellulaire et y distribuent par- 
tout dés branches pour la filtration de cette 
liqueur grasse. | 

. Lorsqu'on a enlevé le tissu cellulaire dont je 
viens de parler, on aperçoit la première tuni- 
que des artères. C’est une espèce de meïnbrane 
dense et serrée, dont la face interne ou concave 
est unie à la tunique musculeuse, et l’externe 
est continue avec le tissu cellulaire dans lequel 
les artères sont plongées. Cette tunique est for- 

«née de lames pressées lesunes contrelesautres, 
mais que l’on peut séparer aisément avec le 
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scalpel. Si l’on fait macérer une artère pen- 
dant quelque temps dans de l’eau, ce liquide : 
pénètre entre ces lames , les écarte les unes des . 
autres, et la tunique dont il s’agit se résout en 
tissu cellulaire. asus 40à 

La seconde tunique des artèresest celle qu’on 
nomme musculeuse. Cette tuniquesest d’une 
épaisseur considérable dans les grandes artères: 
sa couleur est jaunâtre. Elle est composée de 
plusieurs plans de fibres circulaires , dont au- 
cune ne forme uu cercle entier. Ces fibres , et 
les plans qu’elles forment, sont fortement unies 
ensemble par un tissu cellulaire dont les filets 
sont très-courts. La couleur blanchâtre de ces 
fibres a fait naître des doutes dans l'esprit de 
plusiéurs Anatomistes , sur leur nature muscu- 
Jeuse ;'ils les ont regardées comme des fibres 
tendineuses et élastiques : maïs on sait que la 
couleur rouge n'est point essentielle à la nature 
musculeuse. Il faut avouer cependant qu'elles. 
ont quelque chose de particulier qui les distin- 
gue des antres fibres musculaires: elles sont plus 
dures , moïns extensibles , plus fragiles quand 
on les tire , etse cassent net sans laisser presque 


‘aucun vestige defilamens. # 
La troisième tunique desartères est celle qu’on 
nomme interne. Laface externe de cette tunique 
est unie à la tunique musculeuse par une cou- 
che très-mince de tissu cellulaire. Sa faceinterne 
est lisse, polie et humectée d’une mucosité très- 
légère qui suinte par des pores : elle présente 
dans quelques endroits des espèces de plis ou 
des traces de sillons qui suivent la longueur des 
artères. Cette tunique est fort mince et rou- 
geûtre : elle est composée de lames très-fines" 
‘appliquées les unes aux autres, Les fibres, dont 
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ces lames sont tissues , n’affectent aucune di- 
rection constante , et se déchirent pour peu 
qu'on veuilleles étendre. Cette tunique rend la 
surface interne des artères plus unie et plus po- 
lie qu’elle n’auroit été sans cela, et facilite par 
conséquent le cours du sang. Elle empêche aussi 
qu'aucune partie de nos liquides s’insinue dans 
le tissu cellulaire des autres tuniques. 

Les parois des artères reçoivent de petites 
artérioles : elles ont aussi des veines ét des nerfs. 
Les artérioles sont très-visibles sur les grosses 
artères : elles forment un réseau très-fin dans 
le tissu cellulaire qui entoure les artères. De ce 
réseau il se détache un grand nombre de pe- 
tites ramifications qui s’enfoncent dans les tu- 
niques artérielles et se distribuent dans leur 
épaisseur. Les veines des parois des artères sont 
moins apparentes que les artérioles correspon- 
dantes. Il y a aussi dans les parois artérielles, 
des vaisseaux lymphatiques ; l’aorte est cou- 
verte dans toute son étendue, d’un grand nom 
‘bre de ces vaisseaux ; ils sont souvent très-ap- 
parens, et l’on peut les injecter avec du mer- 
cure. Il est très-probable que ces vaisseaux nais- 
sent de la surface interne des artères. | 

Les nerfs des artères ne sont pas à beaucoup 
près aussi faciles à démontrer que leurs vais- 
 seaux. Il est bien vrai qu’on trouve un assez 
grand nombre de filets nerveux autour de cer- 
taines artères ; mais il est impossible deles suivre 
jusque dans leurs tuniques. Si elles en reçoi- 
vent, comme cela paroît très-vraisemblable, 
ils doivent être peu nombreux et très-fins ; car 
elles ne donnent aucune marque de sensibilité 
sur les animaux vivans. | 


L3 


les parois des vaisseaux. 
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HNESSUSAGES DESARTPERES. 


+ Lss artères reçoivent le sang du cœur, et le 


portent dans toutes les parties du corps. 

La contraction du ventricule gaucheimprime 
au sang qu'elle envoie dans l’acrte deux mou- 
vemensdifférens.Lemouvement progressif porte 
ce liquide vers les extrémités capillaires ; un'au- 
tre mouvement le pousse en même temps vers 


Le mouvement progressif du sang est très - 


rapide , malgré la masse de ce liquide. En le 


considérant au moyen du microscope, etayant 


égard aux obstacles qu’il trouve danssesroutes, 
on estime que ce fluide parcourt à-peu-près six 
pouces pendant le temps d’une seconde, et que 


le mouvement est plus considérable , selon 
l'axe, que sur les partiés latérales. Les obstaclès 


que le sang trouve dans ses routes naissent de 


a division des artères, de leurs courbures, de 
la divis des art , de ures , 
leur longueur , de l’angle qu’elles forment avec 


_leur tronc, des frottemens et du calibre des ar- 


tères capillaires. NAT 

. L'aorte se partage en une infinité de rameaux 
qui deviennent toujours plus petits en se multi- 
pliant ; mais leurs aires prises ensemble sont plus 


grandes que l’aire du tronc de l'aorte ; le sang, 
en sortant de cette artère, passe donc d’un es- 

ace étroit dans un espace pluslarge ; sa vitesse 
doit donc diminuer à proportion qu’il s'éloigne 


du cœur. 
La résistance'que le sang trouve dans les 

courbures des vaisseaux, ralentit son mouvye- 

ent ; à chaque point d’une artère courbée,, ce 


en dé Thé 
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fluide heurte les parois , les étend , il est réflé- 
chi, les espaces qu’il parcourt sont plus grandés ; 
il doit donc perdre une partie de son mouve- 
ment dans les détoursdes vaisseaux. En général, . 
le retardement qu’il éprouve est d'autant plus 
grand , que les courbures sont plus considéra- 
bles et plus nombreuses. LAS 0 LE EU 

La longueur des tuyaux est une cause qui 
retarde le cours des liqueurs. On démontre par 
diverses expériences ,.que dans des canaux du 
même diamètre et d’une longueur inégale, 
l’eau s'écoule inégalement. La même chose a 
lieu dans les vaisseaux ; delà vient que chez les 
hommes d’une taille considérable , les pulsa- 
_ tions des artères sont fort éloignées ,. et que 
dans les enfans , les battemens sont fort préci- 
pitése jt es dr EE ; 

L’anple sous lequel les artères naïssent ralen- 
tit plus ou moins le cours des liqueurs. Si les 
branches naissent à angle très-aigu, le cours du 
sang y porte en partie ce fluide ; maïs si elles 
font un angle presque droit avec le tronc, il 
faut que pour entrer dans ces branches, le sang 
se détourne entièrement de sa route; il doit 
donc être ralenti ; aussi ce liquide marche-t-il 
fort lentement dans les derniers réseaux des 
vaisseaux qui sortent à angle presque droits de 
leurs troncs. Le 

Les seuls frottemens , indépendamment des 
causes dont nous venons de parler , suffiroïent 
pour faire perdre au sang une partie de son 
mouvement. Ces frottemens sont d’autant plus 
grands, que le sang se partage en jets infini- 
ment petits, et qu'il passe par des filières in- 
. nombrables où il trouve une résistance consi- 
-dérable. Æ : | 
3. | 2 
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La viscosité du sang ralentit encore son mou- 
vement ; les parties de ce. fluide plus liées , se 
cétarent plus difficilement pour erifiler les ra- 
| mifications ; elles glissent avec moins de faci- 
hté sur la surfacé des artères: c’est sur-tout 
dans les vaisseaux capiläires que la viscosité du 
sang doit rendre son passage plus difficile ; les 
molécules $e trouvent collées de tous bte à la 
circonférence des artères capillaires. 

Le sang surmonte tous les obstacles dont 
nous venons de parler ; mais en les sarmontant 
il perd une partie du mouvement que l'action 
du cœur lui a communiqné , et ce mouvement 
se perdroit-bientôt entièrement , s’il ne lux étoit 
‘rendu par les artères. La éheit de ces vais- 
seaux est doné nécessaire pour conserver au 

sans la force qui le porte Re vos leurs der- 
mières ramifications. 

Si le sang qui sort des doneitilan dsl cœur 
“‘éntroit dans FE artères vides ; si le mouvement 
du sans avoit une vélocité égale dans toute la 
lonsueur des artères , Cés vaisseaux ne seroient 
point dilatés par l'impulsion du sang , et ce 
Liquide n'exerceroit sur leurs : parois wi autre 
pression latérale, que celle qui est commune à 
‘tous les liquides qui cir He CPE des tuyaux 
QUECORTEES" 

Mais les artères sont toujours pleines pen- 
dant la vie ; en conséquence, il faut que le sang 
‘qui les remplit cède à à l'impulsion de celui qui 
Sort du ventricule à chaque contraction du 
‘cœur : il est vrai que le sang dont les artères 
“sont remplies est toujours en inouvement ; mais 


| 


"sa vélocité diminue à mesure qu il s'éloigne 


‘du cœur, par les obstacles de tonte espèce 
qu'il rencontre en chemin ; or, ces ‘obstacles 
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qui s "opposent au cours du sang , et qui font que. 
celui que les artères: NAT résiste à celui 
qu'elles reçoivent dur cœur, forcent ce liquide 
à agir contre les parois de ces-vaisseaux , et à les. 
éloigner de leur axe. 

baiforce avec laquell & le sang agit contre 
hs parois des artères , est la force { qui-diate 
ces vaisseaux. Mais cette force et la dilatation: 
qu elle produit doivent varier nécessairement 
dans les diverses artères, et dans les différens 
points de leur D re En général, plaslesans 
a d’i impétuosité , plus les parois artérielles doi- 
vent s'éloisner de leur axe; cet éloignement 
sera cependant plus petit ou plus grand, selon 
la résistance de ces paroïs, selon ie volume du 
sang lancé par les ventricules , selon les obs : 
tacles qui s "opposent au cours de ce fluide. La 
. dilatation doit être plus grande dans les grosses 
artères que dans les petits ratneaux: 

Lorsque l'impulsion qui dilate les artères 
cesse, les. parois de ces vaisseaux reviennent 
sur RTE inêmes , et se rapprochent de leur axe, 
La force qui resserre les artères est fort grande. 
Si l’on introduit le deist dans use artère ouverte 
sur un animal vivant , elle le presse fortement ; 
dès qu'il est retiré, we canal se resserre. Si l’ sa 
remplit d'air une portion de l’aorte entre deux 
ligatures, et qu’ensuite on. y fasse une ouver- 
| ture, l'air s'échappe avec violence dans le corps 
ES où la mort a éteint l’action vitale. Deux 
forces produisent le resserrement des artères 
dans les animaux vivans; l’une est l’élasticité, 
et l’autre l'irritabilité. Ces forces ramèrnent les 
parois des artères vers leur axe ; elles chacsent 
donc lesane versles extrémités dé ces vaisseaux 
et vers le cœur, car leur action est une pression 

2. 
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latérale. Mais le sang trouve une résistance in». 
surmontable du côté du cœur ; il doit donc 
couler vers les extrémités capillaires des artères 
et entrer dans les veines. 

L'action du sang sur les parois des artères se. 
manifeste dans celles qui ont un certain Ca- 
libre, par un battement auquelon donne lenom 
"de pouls , et que l’on peut regarder, en géné- 
ral , comme la mesure de la iokce que le cœur 
emploie pour pousser le sang dans toutes les 
parties du se 


DES ARTÈRES EN PARTICULIER, 


T'ourss 1e artères naissent de Fed troncs 
principaux, dont l’un part du ventricule droit, 
et l’autre du ventricule gauche du cœur. Le 
premier est l'artère pulmonaire , ét Le second. 
l'artère aorte. 


Mate se AU de Le 
DE L’'ARTÈRE PULMONAIRE. . 


L'anrère Mtibtiatte s'étend du ventricule 
droit aux poumons. Elle est plus petite que 
l'aorte. Ses tuniques ont aussi bien moins d’é- 
paisseur ; de sorte qu ’au lieu de se soutenir 
quand elles sont coupées en travers, elles s’af- 
faissent et se plissent. Cette artère naît de la 
partie supérieure , antérieure et gauche de la 
base du ventricule droit ; delà , elle monte en 
arrière ct à gauche , appuyée sur la partie 


| 
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antérieure de l'aorte. Ces deux artères sont 
renfermées dans une gaîre membraneuse qui 
est formée par la partie du péricarde qui se ré- 
fléchit sur le commencement des gros vaisseaux 
qui partent du cœur ou qui s’y rendent : elles 
sont environnées en même temps par un tissu 
cellulaire qui passe entre deux : cette espèce 
de fourreau membraneux est assez large pour 
permettre aux deux artères de se dilater libre- 
ment ; leurs troncs ne sont pas collés l’un à l’au- 
tre , de façon que leur adossement soit serré : 
ils peuvent s’écarter un peu. 

Lorsque l’artère pulmonaire a parcouru un 
espace d'environ deux pouces, elle se divise en 
deux branches , l’une droite et l'autre sauche. 
La branche droite est plus grosse que la gau- 
che : elle se porte presque transversalement de 
gauche à droite , derrière l'aorte et la veine 
cave supérieure , et S’'avance jusqu'au poumon 
de son côté. Lorsqu'elle y est parvenue, elle 
se courbe de haut en bas , et forme une arcade 
qui embrasse la bronche-‘droite, et qui est cou- 
verte antérieurement par la veine pulmonaire. 
Il part de la convexité de cette arcade un nom- 
bre indéterminé de branches qui se répandent 
dans toutes les parties du poumon , où elles 
se ramifient à l'infini , jusqu'à devenir capile 
laires. | di | 

La branche gauche de l'artère pulmonaire, 
moins grosse et plus longue que la droite, se 
porte dans la direction du tronc qui leur est 
commun , au-dessous de la crosse de l'aorte : 
elle passe devant la.fin de cette crosse , et s’a- 
vance jusqu’au poumon de son côté, où elle 
forme une courbure qui embrasse la bronche 
gauche. La convexité de cette courbure donne 
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naissance à plusieurs branches qui pénètrent 
dans toutes les parties du poumon. | 


\ Éd 


: Dans le fœtus, l’artère pulmonaire est plus 
grosse que l'aorte : lorsqu'elle a parcouru qua- 
ire à cinq bgnes de chemin ; elle fournit une 
branche. pour lé poumon droit; deux lignes. 
plus loin elle en fournit une pour le poumon 
gauche; après quotelle s'avance jusqu’à l'aorte, 
et s’insère dans cette artère un peu au-delà de 
l’origine de la sous-clavière gauche. 

_ La partie de l'artère pulmonaire comprise 
entre la branche qui va au poumon gauche et 
l’aorte , est connue sous le nom de canal arté- 
riel. Ce canal est la continuation du troncmême 
de la pulmonaire; il est plus gros que les deux 
branches de cette artère, et ses paroïs sont 
aussi épaisses que celles de ce vaisseau. Sa lon: 
gueur est de sept, huit où neuf lignes dans le 
fœtus à terme. Il marche d’abord obliqueent 
de bas en haut , de devant en arrièreet de droite 
à gauche ; ensuite il se courbe un peu de haut 
en bas et s’insère dans l'aorte. À son insertion, 
qui est oblique, ce canal forme une espèce de 
plisemi-lunaire , ou d’éperon, semblable à ceux 
qui sont posés à la bifurcation des autres artè- 
res ; mais il est situé dans un sens opposés Ce 
pli est placé au bord supérieur de l’orifice du 
canal, c’est-à-dire, au bord qui est le moins 
éloigné de l’origine de l’aorte. En avançant vers 
cette artère, ce canal duninue uñ peu en gros: 
seur, mais cette diminution n'est pas toujours 
également bien marquée. : : : AE ES 

Le canal artériel conduit-dans l'aorte la plus 
grande partie du sang que le ventricule droit 
pousse dans l'artère pulmonaire. C’est une des: 
voies dont la nature se sert pour faire passer 


+ 
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le sang des cavités droites du cœur dans les 
cavités gauches et dans l'aorte , sans que ce 
fluide soit obligé de passer par les poumons, 
qui sont affaissés sur eux-mêmes, et par con- 
-séquent peu disposés à recevoir une grande 
quantité de sang dont ils seroient surchargés. 
-Ce canal a un autre usage; il concourt à la for- 
mation (le l'aorte descendante , et augmente la 
force avec laquelle le sang coule dans cette 
_vartère , où äl est poussé par l’action réunie des 

deux ventricules du cœur. | 
Lorsque de fœtus est né et qu’il a respiré, le 
passage est ouvert au sang dans:les poumons ; 
“le canalartériel commence à se rétrécir , parce 
qu'il n’y passe presque plus de sang : il se ferme 
bientôt entièrement et se convertit en un lisa- 
ment qui unit l’artère pulmonaire à l'aorte ; ce 
ligament est plus étroit au milieu qu'aux deux 
extrémités. La partie du canal artériel qui tient 
à l'artère pulmonaire; est la dernière qui s’o- 

blitèré. :: | 


À 


DE L'ARTÈRE AORTE. 


«7 HoHÉANER s'étend depuis le ventricule gauche 
«du cœur jusqu'à l’union du corps, de la qua- 

+ tiième-ventébre dés lombes avec celui de la cin- 
quième. Elle naît dé la partie droite de la base 
du ventricule gauche. À sa naissance , elle est 
placée à côté , et dérrière l’artère pulmonaire 
à déquelle elle est unie, comine 1l a été dit 
plus haut: L’artère aorte monte d’abord un 
peu obliquément de sauche à droite; mais bien- 
tôt elle se courbe de droïte à gauche, et de. 


4 
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devant en arrière jusqu’à la hauteur de Ia 
deuxième vertèbre du dos, puis elle descend 
en arrière et s'approche de la partie gauche du 
“corps de la troisième vertèbre dorsale. Elle 
descend ensuite sur la partie antérieure et 
gauche du corps des autres vertèbres du dos, 
“passé entre les piliers du diaphragme , et con- 
tinue sa route sur les vertébres des lombes, 
‘jusqu’à l’union de la quatrième avec la cin- 
quième , où elle se divise en deux. grosses 
branches , qui sont les artères iliaques com- 
munes où primitives. La partie de l’aorte qui 
s'étend depuis son origine jusqu’à la troisième 
vertèbre du dos ,.est connue sous le rom de 
crosse de cette artère. Le reste de son tronc se 
nomme aorte descendante, qu’on distingue en 
“supérieure ou pectorale, et en inférieure ou 
ventrale. | | 

La crosse de l'aorte ne peut être comparée 
à aucune courbure géométrique ; elle est placée 
un peu obliquement de devant en arrière , et 
de droite à gauche. Sa convexité est tournée 
en haut, à droite et en devant. Sa concavité 
répond en bas, à gauche et en arrière. Son 
côté antérieur est un peu.incliné à gauche, et 
le postérieur à droite. Dans les sujets avancés 
en âge , le commencement de la crosse de 
l’aorte présente une bosselure plus ou moins 
considérable qui correspond à un enfoncement. 
particulier qu’on voit au-dedans de cette artère, 
et que l’on appelle le grand sinus de Paorte, 
pour le distinguer de trois autres enfoncemens 
plus petits dont nous parlerons dans la suite. 
Cetenfoncement paroît dépendre de l'effort du 
sang poussé par le ventricule gauche. | 

L’aorte donne immédiatement après sa nais- 
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sance deux petites artères qu’on nomme car- 
diaques ou coronaires du cœur. Elle n'en pro- 
duit aucune autre jusqu’à sa crosse; mais de la 
convexité de cette courbure, il naît trois bran- 
ches considérables qui portent en commun le 
nom d’aorte supérieure ou ascendarte. De 
cestroisartères , la premièreest la sous-clavière 
droite , de laq LOUE part la carotide primitive du 
même côté + ; la seconde est la carotide primi- 
tive gauche, et la troisième la sous-clavière 
gauche. Ces artères sont placées à leur nais- 
sance sur une ligne oblique de devant en arrière 
et de droite à ‘gauche , de sorte que la sous- 
clavière gauche est la plus Te CHERE en arrière. 
L'origine de la sous-clavière droite est très- 
voisine de celle de la carotide gauche; il y a 
un peu plus de distance entre cétte dernière et 
la sous-clavière gauche, 

Il n’est pas rare de voir quatre artères sortir 
de la-crosse de laorte , trois grosses comme à 
l'ordinaire, et une quatrième plus petite qui 
‘est la Hebrale gauche, on une autre branche : 
beaucoup moins NN dérate qui monte devant 
la trachée-artère , et va se distribuer dans la 
glande thyroïde. 71 est beaucoup plus rare de 
voir naître séparément la sous-clavière droite 
de la fin de la crosse de l'aorte , et se. porter 
transversalement de gauche à droite, entre la 
colonne vertébrale et l'œæsophage, pour aller 
gagner la Rs côte. Cette disposition \ 
observée par plusieurs Anatomistes, $’est: pré- 
sentée à moi trois ou quatre fois. 


Des Artères cardiaques ou ANA 


Les: artères coronaires sont au nombre de 
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deux : on les distingue en DAT E et gauche, 
Ces artères naissent du commenceruent de 
l'aorte, immédiatement au-dessus des petits 
sinus de cette artère, et du bord libre des val- 
vules sigmoïdes correspondantes. ‘488 
L'artère coronaire droite est un peu plus 
grosse et située plus bas que la gauche; après 
sa naissance elle marche de dedans en dehors , 
logée dans le sillon qui se remarque entre la 
base du ventricule droit et l'oreillette du même 
côté. Elle se contourne sur le bord droit du. 
cœur et marche ensuite de dehors en dedaus 
jusqu'au sillon qui rèone sur la face inférieure 
ou plate de cet organe ; là elle change de di- 
rection, et se continue le long de ce sillon 
jusqu'à la pointe du cœur où elle s’anastomose 
avec la principale branche de l’artère coronaire 
sauche. SSH OS | 
Cette artère fournit immédiatement après sa 
naissance deux. petits rameaux, dont l’un 6e 
distribueau commencement de l'artère pulmo- 
naire et à la graisse qui environse l’origine de 
cette artère, et l’autre à l'aorte. Le premier 
a été nommé par Vieussens artère graïsseuse !: 
1] s’anostomose derrière l'artère pulmonaire 
avec un rameau de la:coronaire gauche. Le se- 
cond communique avec les artères bronchiales. 
Les rameaux que da coronaire droïte fournit 
jusqu'au sillon qui règne sur la face inférieure 
du cœur entre les deux ventricules, peuvent 
être distingués en postérieurs et en antérieurs. 
Les premiers sont ordinairement au nombre de 
six : trois répondent à la face convexe du cœur, 
et trois à sa face plate. Ces rameaux se distri- 
buent. aux parois de l’oreillette droite ; leurs 
ramifications s'étendent sur les veines-cayes 


| 
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ét dans la cloison qui sépare des oreillettes : 
ils communiquent avec ceux de la coronaire 
gauche. Lesseconds sont beaucoup plus gros ; 
leur nombre st in déterminé ; quatre ou cinq 
s’avancent sur là face supérieure du cœur, et 
y répandent un grand nombre de-tamifications 
qui se dirigent vers la pointe et le bord droit 
de cet organe ; un autre rameau parcourt cé 
même bord, et d'autres plus petits se répan- 
dent sur laface plate. Tous ces rameaux s’anas- 
tomosent avec <eux de a coronaire gauche, 
Outre les différéns rameaux dont nous venons 
de parler, l’artère coronaire droite en fournit 
d’autres plus petits péndant qu'elle parcourt 
le sillon qui règne sur da face plate du cœur, 

_et qui correpond à da cloïson des ventricules. 
Ces rameaux se distribuent sur cette face ; 
et s’anastomosent avec ceux de la coronaire 
RON RL ER LUE si ons « ER Ge 

L'artère coronaire gauche est plus netite et 
située un peu plus haut.que la droite. Après 
s'être séparée de l'aorte, elle se porte à gauche 

et en devant , entre l'artère pulmonaire et l’o- 

rerette gauche , ét se divise presque aussitôt 
en deux outrois branches. La première estan+ 
térieure et plus grosse , elle descend flexueuse 
dans le sillon qui règne sur da face supérieure 
du cœur , et s’avance ju;qu'à la pointe de cet 
organe où ellé s’anastomose avec :là-coronaire 
_ droite. Les premiers rameaux qu’élle fournit se 
portent au commencement de l'artère aorte et 
de la pulmonaire : les autres se répandent sur 
la face supérieure du cœur, et-se distribuent 
principalement dans les parois du ventricule 
gauche. La seconde branche de l'artère core- 
naire gauche se porte de droit à gauche dans le 


“ 
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sillon qui sé trouve entre le ventricule et l’ hretb- 
lette gauche, cachée par la grande veine coro- 
“aber elle se contourne sur le bord obtus du 
cœur ,et s’avance ensuite sur la face plate de 
cet organe, jusqu’auprès du sillon qu'on y aper- 
çoit. La, elle change de direction , se place 
_ à côté: de la coronaire droite’, et s’avance vers 
la pointe du cœur où elle finit. Les rameaux. 
que cette branche donne se distribuent à l’oreil- 
lette gauche, aux veines pulmonaires , et sure 
tout au RE gauche ls communiquent 
avec ceux de la coronaire droite. La coronaire 

auche fournit souvent une troisième branche, 
laquelle s'enfonce dans l? épaisseur de la cloison 
qui sépare les ventricules, et s’avance jusqu’à 
la pointe du cœur. Cette branche naît AREA Es 
fois de l’ aorte immédiatement. | 


DES rs CAROTIDES pie 


Lis artères carotides primitives sont situées Ne 
la partie antérieure du cou. Elles! s'étendent 
depuis la crosse de l'aorte jusqu’à la partie su- 
cé du larynx. La carotide sauche est plus : 
ongue que la droite. Leur calibre est ordinaï- 

rement égal : quelquefois cependant la droite 
est un peu plus grosse. La carotide droite est 
située un peu plus antérieurement à sa partie 
inférieure que la carotide gauche; mais en 
montant, ces artères .se placent au niveau 
l’une de l’autre sur la même ligne transversale. 
La carotide droite naît de la sous-clavière du 
même oôté, ou plutôt d’un tronc qui lui est 


( 
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commun avec cette artère , et qui s'élève de la 
crosse de l’aorte. La gauche naît immédiate- 
ment de cette crosse. Ces artères montent obli- 
quement de dedans en dehors, s’écartent l’une 
de l’autre , et laissent entr’elles un intervalle qui 
est rempli inférieurement par la trachée-artère 
et l’œsophage, et supérieurement par le larynx. 
La partie inférieure de la carotide gauche est 
placée derrière la veine sous-clavière gauche , 
le thymus et l'extrémité interne de la clavi- 
cule ; ensuite l’une et l’autre carotides se trou- 
vent derrière les muscles peaucier , sterno-mas- 
toïdien, sterno et thyro-hyoïdiens , et omoplat- 
hyoïdien ; enfin, la partie supérieure de ces ar- 
tères est située sous le peaucier immédiatement. 

La partie postérieure des carotides primitives 
correspond à la colonne vertébrale ; elle est 
“appuyée immédiatement sur les muscles grand 
droit antérieur de la tête et long du cou, et 
sur l’artère thyroïdienne inférieure. Le côté in- 
terne de ces artères correspond inférieurement 
à la trachée-artère, et supérieurement au la- 
rynx,au pharynx et à la glande thyroïde : lors- 
que cette glande est très-volumineuse , elle s’a- 
vance surleur partie antérieure. Le côté externe 
des carotides est côtoyé par la veine jugulaire 
interne, par le nerf de la huitième paire, et le. 
grand sympathique , qui sont situés en arrière, 
entre la veine et l'artère : ces nerfs et ces vais- 
seaux sont entourés par un tissu cellulaire fila- 
menteux qui contient des glandes lymphati- 
ques , et dans lequel il ne s’amasse que très- 
peu de graisse. Les carotides primitives ne don- 
nent aucune ramification dans leur trajet ; aussi 
conservent -elles le même calibre dans toute 
leur longueur. Mais lorsqu'elles sont parvenues 
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au niveau du bord supérieur du cartilage thy- 
roïde , elles se divisent en deux branches, dont 
l’une porte le nom de carotide externe, et l’au- 
tre celui d’interne. La prennière se distribueaux 
parties latérales , supérieures et antérieures du 
cou, et à toutes les parties extérieures de la tête. 
La seconde pénètre dans le crâne et se distribue 
LT CPE VER RAT. Que ÉMAL, rHe 


DE L’ARTÈRE CAROTIDE. EXTERNE. 


Eanrène carotide externe est située sur les 
parties latérales su périeures du cou : elle s'é- 
tend depuis la fin de la carotide primitive jus- 
qu’au cold condyle de la mâchoire inférieuré. 

Dans les enfans, la carotide externe est bean- 

coup moins grosse que linterne : dans les 

adultes , ces deux artères ont un calibre égal ; 
mais lorsque là carotide externe parcourt un 
_ chemin un peu long avant de fournir la thy- 
roïdienne supérieure qui est la première bran- 

che qui en part, elle est un peu plus grosse 

que l'interne. Dans son principe, la carotide 
externe est située devant et au côté interre de: 
la carotide interne ; maïs bientôt elle se courbe 

en dehors et en arrière , croïse la direction de 
‘ cette artère, et se porté plus en dehors et plus 

én arrière qu’elle ; puis elle monte flexueuse 
derrière la branche de la mâchoïre jusqu'au col 
du condyle de cet os, Dans sa partie inférieure, 

l'artère carotide externe n’est couverte que par 

Ja peau et le muscle peaucier ; mais elle s'en 
#once bientôt sous le nerf de la neuvième paire 
-êt sous les muscles digastrique et stylo-hyuïi- 


” 
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dien ; ensuite elle monte profondément sous la 
glande parotide. Le côté interne de cette artère 
est appuyé inférieurement sur la carotide in- 
terne, plus haut sur les muscles stylo-pharyn- 
gien et stylo glosse, et plus haut encore sur 
l'apophyse styloïde temporale. 1° | 

La carotide externe fournit plusieurs bran- 
ches qu'on péut distinguer en antérieures, en 
postérieures et eninternés. Les antérieures sont, 
la thyroïdienne supérieure , la linguale et la la- 
biale ; les postérieures sont, l’occipitale et l’au- 
riculaire postérieure , l’interne est la pharyn- 
Sienne inférieure. En outré, elle fournit d’au- 
tres petites branches dont le nombre est incer- 
 tain , et qui se distribuent à la glande parotide, 
aux muscles sterno-cléido-mastoïdien , sterno- 
hyoïdien, stylo-hyoïdien , et en général à toutes 
les parties voisines. Lorsque cette artère est 
parvenue au niveau du col du condyle de la 
mâchoire. elle se divise en deux branches, 
dont l’une est la temporale, et l’autre la maxil- 
.laire interne. : | 


De. l’'Arière fhyroïdienne supérieure. 


L’artère thyroïdienne supérieure est située 
à la partie antérieure supérieure du cou, et 
sétend de la carotide externe au larynx et à 
la ‘glande thyroïde. Dans les enfans, son dia- 
mêtre est proportionnellement plus grand que 
daris les adultes.’ La thyroïdienne Supérieure 
vient de. la partie antérieure de la carotide 
externe. Elle naît quelquefois si près de l’ori- 
gine de cette dernière artère, qu’on croiroit 
que la carotide primitive se partage en trois 
Branches. Je l'ai vue naître une fois d’un tronc 
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commun avec la linguale. Aussitôt après son 
origine , elle descend de derrière en devant et 
de dehors en dedans, et s’avance vers la partie 
supérieure et externe de la glande thyroïde , 
en formant divers contours qui varient suivant 
les sujets. Elle est couverte d’abord par le 
muscle peaucier, et ensuite par l’omoplat- - 
hyoïdien et le sterno-thyroïdien#Les premiers . 
rameaux que cette artère donne sont peu con- 
sidérables et se distribuent à la peau.et aux 
muscles voisins, tels que le sterno-cléido-mas- 
toïdien , le peaucier, le sterno-hyoïdien, l’omo- 
lat-hyoïdien, le sterno-thyroïdien etle thyro- 
RE Parmi ces rameaux ., il y en aun plus 
considérable qui naît quelquefois à part de la 
carotide , et auquel on a donné le nom de ta- 
ryngé. Ce rameaus’enfonceavecle nerflaryngé : 
de la huitième paire , entre l'os hyoïde etle car- 
tilage thyroïde , derrière le muscle hyo-thyroï- 
dien, pénètre dans le larynx, à travers la 
membrane thyro ‘hyoïdienne , et se distribue à 
la membrane interne de cet organe , à ses mus- 
cles intrinsèques et à l’épiglotte. Il s’anastomose 
avec celui du côté opposé. . Si 
Lorsque l'artère thyroïdienne supérieure est 
parvenue à la partie externe et supérieure de 
la glande thyroïde, elle fournit un petit ra- 
meau qui se porte en travers sur la membrane 
qui occupe l'intervalle compris entre le carti- 
lage thyroïde et le cricoïde, et s’anastomose 
avec celui du côté opposé : ce rameau se dis- 
tribue à cette membrane et aux muscles crico- 
thyroïdiens. Ensuite l'artère thyroïdienne su- 
périeure s’avance le lons du bord supérieur de 
la glande thyroïdienne , et s'anastomose sou- 
vent par arcade avec celle du côté opposé. En 
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chemin » elle fournit plusieurs branches qui 
descendent flexueuses sur la face interne de la 
glande thyroïde. Ces branches se divisent en 
“un grand nombre de raineaux qui pénètrent 
dans cette glande.et s'y anastomosent avec ceux 

_de la thyroïdienne supérieure du côté opposé , 
etsur-tout avec ceux de la thyroïdienne infé- 


rieure du même côté. 
De lArière linguale. 


L’antère linguale s’étend de la carotide ex- 
terne à la langue.et aux muscles placés sous la 
mâchoire inférieure. Elle naît de la partie an- 
térieure de la carotide externe, entre la thyroï- 
dienne supérieure et la labiale, et quelquefois 
d’un tronc qui lui est commun avec cette der- 

_nière. La linguale marche flexueuse de dehors 
en dedans , de derrière en devant et un peu de 
bas en haut , et s’avance vers l’os hyoïde. Elle 
s'engage bientôt entre le constricteur moyen 
du pharynx et l’hyo-glosse , dont elle traverse 

uelquefois le bord inférieur , puis entre ce 

| sa muscle et le génio-glosse. Après avoir 
marché quelque temps au-dessus de la grande. 
corne, de l'os hyoïde, elle s’en éloigne, et se 

_ porte de bas en haut et de derrière en devant, 
vers la face inférieure de la langue. 

Les premiers rameaux que cette artère 
fournit sont peu considérables et se distribuent 
au,constricteur moyen du pharynx , à l'hyo- 
thyroïdien , à l’hyo-glosse , au stylo-hyoïdien , 
au ventre antérieur du digastrique et aux autres 
muscles. qui s’attachent à l’os hyoïde. Aussitôt 

_ qu'elle est arrivée sous l’hyo-glosse, che donne 
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de petits rameaux à ce muscle et au génio- 
glosse : ces rameaux s’anastomosent avec ceux 
du côté opposé. Ensuite elle produit en haut 
l'artère dorsale de la langue, dont les ramifi- 
cations se répandent sur le stylo-slosse, et sur 
le dos de la langue où elles forment un réseau 
qui s'étend jusque sur l’épiglotte, sur les amyg- 
dales , et même quelquefois sur la partie voisine 
du pharynx et sur le voile du palais. : 

Lorsque l’artère linguale est arrivée au bord 
antérieur du muscle hyo-glosse, elle fournit 
une branche plus considérable à laquelle on a 
donné le nom de,sublinguale. Cette branche 
vient quelquefois de la subinentale qui est four- 
nie par la labiale. Elle se porte de derrière en 
devant, entre le muscle mylo-hyoïdien et le 
génio-slosse, au-dessus de la glande sublin- 
guale, et fournit un grand nombre de rameaux 
qui se distribuent à ces parties , ainsi qu’au 
ventre antérieur du digastrique et à la mem- 
brane interne de la bouche. Ces rameaux s’anas- 
tomosent avec ceux de la submentale. | 

Quand la linguale a fourni la sublinguale, 
elle prend le nom d’artère ranine, et s’avance, 
en serpentant , sur la ee inférieure et laté- 
rale de la langue , entre le muscle génio-glosse 
et le lingual, jusqu’à la pointe de cet organe 
où elle finit. Les rameaux qu’elle donne se dis- 
tribuent au tissu de la langue et à sa membrane 
externe. | 


De l'Artère labiale ou maxillaire externe. 
L’artère labiale s'étend de la carotide ex- 


terne à presque toutes les parties de la face 
jusqu'à la racine du nez. Ellé prend naissance 
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de la partie antérieure de la carotide externe , 
au-dessus de la linguale : elle vient quelquefois 
: d’un tronc qui lui est commun avec cette der- 
nière, Sa grosseur est considérable. Aussitôt 
après son origine, elle se porte flexueuse de 
dehors en dedans et de derrière en devant, 
vers la partie interne de l’angle de la mâchoire 
inférieure , couverte par le nerf dela neuvième 
paire, le muscle digastrique et le stylo-hyoïdien; 
ensuite , elle passe entre la. mâchoire et la 
glande maxillaire dans un sillon que cette 
glande présente. Après quoi cette artère se 
contourne sur le bord inférieur dela mâchoire, 
et se porte sur la face externe de cet os, devant 
le bord antérieur du masséter qu’elle recouvre 
quelquefois. Delà elle monte , en serpentant, 
vers la commissure des lèvres, couverte par la 
peau et le peaucier : elle passe ensuite derrière 
cette commissure , entre les muscles grand zygo- 
matique , canin et buccinateur ; puis elle conti- 
nue à monter dans le sillon qui sépare la joue 
de la lèvre supérieure , et sur le côté du nez jus- 
qu’au grand angle de l'œil, où elle se termine 
en s’anastomosant ayec le rameau nasal de l’ar- 
tère ophthalmique. 

Non loin de son origine, l'artère labiale 
donne une petite branche qu’on nomme pala- 
tine inférieure. Cette artère vient quelquefois 
‘du tronc même de la carotide. Élle monte 
entre le stylo-pharyngien et le stylo-slosse 
auxquels elle donne des ramifications ; ensuite, 
elle s'applique contré la partie latérale supé- 
rieure du pharynx et donne à ce sac muscu- 
leux, à la langue et à l'amygdale. Arrivée au 
“voile du palais, elle se divise en plusieurs 
rameaux qui se distribuent à ce voile, aux , 
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muscles péristaphylins externe et interne, à la 
membrane palatine et à la trompe d’Evstache. 
Ces rameaux s’anastomosent avec ceux de la 
palatine supérieure. 

Lorsque l’artère labiale est arrivée à la glande 
maxillaire , elle fournit un assez grand nombre 
de rameaux qui se distribuent à cette glande , 
au muscle ptérigoïdien interne , à la membrane 
de la bouche et au bord de la langue. Parmi 
ces rameaux, il y en a un plus considérable que 
. les autres, auquel on donne le nom d’artère 
submentale ; cette artère se porte de derrière en 
. devant, couverte par le peaucier,entrele mylo- 
_ hyoïdien, le ventre antérieur du digastrique , 
et la partie interne du corps de la mâchoire. 

Eile fournit un assez grand nombre de petites 
branches qui se distribuent à ces muscles et 
aux tégumens, et qui communiquent avec la 
sublinguale. Quelques - unes de ces branches 
montent sur le menton , et communiquent avec 
lés artères de la lèvre inférieure. L’artère sub- 
#éntale fournit quelquefois la sublinguale, et 
dans d’autres cas elle est produite par cette 
dernière. Ps Si PAL 
Depuis le bord inférieur de la mâchoire infé- 
_rieure jusqu'à la commissure des lèvres, la 
. Jabiale donne plusieurs branches, dont les unes 
sont postérieures et les autres antérieures. Les 
remières sont peu nombreuses et assez petites ; 
elles se distribuent au masséter, au peaucier, 
au buccinateur , au tissu cellulaire et aux té- 
gumens de la joue , à la glande parotide et à 
son conduit excrétenr ; elles communiquent 
avec les rameaux de la transversale de la face. 
Les secondes se distribuent au triangulaire , au 
carré et à la peau du menton : elles s'anasto- 
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mosent avec le rameau de la maxillaire infé- 
rieure qui sort par le trou mentonnier, et avec 
ceux que la submentale envoie sur le menton, 
Parmi ces branches, il y en a une beaucoup 
plus considérable que les autres ; c’est l'artère 
coronaire inférieure. Cette artère se détache du 
tronc de la labiale, très-près de la comuwmissure 
des lèvres : elle passe sous le triangulaire ,, 
s’avance, en serpentant, dans l'épaisseur de la 
lèvre inférieure près de son bord libre, et va 
s’anastomoser au milieu de cette lèvre avec 
celle du côté opposé, et quelquefois avec le 
rameau de la maxillaire inférieure qui sort par 
le trou mentonnier. . | ; 
* Lorsque l'artère labiale est arrivée au-dessug 
de la coimissure des lèvres, elle fournit de sa 
partie antérieure une branche qu'on nomme 
Coronaire supérieure; cette branche grosse et 
flexuèuse marche dans l'épaisseur de la lèvre 
Supérieure au milieu de laquelle elle s’anasto- 
inose avec célle du côté opposé. Les artères 
coronaires distribuent leurs rameaux au muscle 
orbiculaire, aux tégumens et à la membrane 
interne des lèvres. Les supérieures en envoient 
d'assez considérables à la partie inférieure du 
DA 0 
Dans le reste de son étendue, le tronc de la 
läbiale donne en dehors de petits rameaux qui 
Se distribuent aux muscles canin, élévateur 
proprede la lèvre supérieure, élévateurcommun 
de cette lèvre et de l'aile du nez, petit zygoma- 
tique et orbiculaire des paupières, et qui s’anas- 
tomosent avec ceux de la sous-orbitaire : elle 
donne en dedans d’autres rameaux beaucoup 
blus considérables, lesquels se répandent sur 
e nez, se distribuent à toutes les parties de 
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cet organeet communiquent avec ceux du côté 
opposé. Enfin , l’artère labiale se termine , 
comme il a déja été dit, en s’anastomosant avec 
le rameau nasal de lophtalmique. 


La distribution de l'artère labiale présente 
beaucoup de variétés : quelquefois elle se ter- 
miné au niveau de la lèvre inférieure , et est 
suppléée dans le reste de son étendue par la 
transversale de la face, la sous-orbitaire et les 
rameaux de l’ophtalmique. D’autres fois elle 
finit à la commissure des lèvres. Aa 


De F Artère occipitale. ù 


L’artère occipitale est située à la partie laté- 


rale supérieure du cou, et sur les parties laté- 


rales’,.inférienres et postérieures de la tête. Elle 
s'étend depuis la carotide externe jusqu’à l’oc- 
ciput. Cette artère naît de la partie postérieure 
de la carotide externe, presque vis-à-vis l'ar- 
tère lingnaie, quelquefois plus tôt, d’autres 
fois plus tard. Elle monte d’abord un peu obli- 
quement de devant en arrière, au-dessous du 
ventre postérieur du digastrique et du nerf 
grand hypo-glosse ; Pr P RSS elle se courbe 
en arrière, et passe sur la veine jugulaire in- 
terne et le nerf de la huitième paire dont elle 
croise la direction ; puis elle s’engage entre 
Vapophyse transverse de la première vertèbre 


du cou , et l’apophyse mastoïde du temporal , 
couverte par les muscles sterno-cléido-mastoi- 


dien , splénius et petit complexus; elle sort en= 
LE NES P PO 2 
fin sous le bord interne du splénius, se place 


sous les tégumens, et monte, en serpentant, 


vers la partie supérieure de l’occipital où elle 
se termine. | 
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Les premiers rameaux que l’occipitale donne 
sont peu cansidérables, et se distribuent aux 
muscles sterno-cleido-mastoïdien , digastrique, 
stylo-hyoïdien et aux glandes jugulaires : ils 
communiquent ayec ceux de la cervicale ascen- 
dante. Elle fournit aussi quelquefois le rameau 
qui pénètre dans l’aqueduc de Fallope par le 
trou stylo-mastoïdien. AE | | 
En passant sous les muscles sterno-cléido- 
mastoïdien , spléniuset petit complexus, l'artère 
occipitale donne plusieurs rameaux, dont les 
uns sont inférieurs et les autres supérieurs. Les 
premiers descendent dansl’épaisseur de ces mus- 
cles et s’y anastomosent avec les rameaux de la 
cervicale profonde et de la vertébrale. Les se- 
conds se distribuent dans l'extrémité supé- 
rieure des mêmes muscles. Parmi ces rameaux 
1] yen a un qui pénètre dans le crâne par le 
trou mastoïdien , et va se distribuer à la dure- 
mère. RATE < ; 

: Lorsque l’occipitale est sortie de dessous le 
muscle splénius, elle se partage en un grand 
nourbre de branches qui se répandent sur l'oc- 
ciput,, et marchent de bas en haut et de dehors 
en dedans. Ces branches produisent une grande 
quantité de rameaux qui se distribuent à la 
partie postérieure du muscle occipito-frontal 
et aux téogumens, et s’anastomosent avec ceux 
de l’occipitale opposée, de la temporale et de 
l’auricuiaire postérieure. Souvent un de ces 
rameaux entre dans le crâne par le trou parié- 
tal.et se répand sur la dure-mère. 
_ L'artère occipitale fournit quelquefois les 
rameaux oui entrent dans le crâne par les trous 
condyloïuien antérieur et déchiré postérieur. 
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| De l’Arière auriculaire postérieure. 


L’artère auriculaire postérieure s’étend de la 
carotide externe à la face interne de l'oreille, 
et sur la partie latérale de la tête. Cette artère 
naît de la partie postérieure de la carotide ex- 
terne, dans l’épaisseur de la parotide; quel- 
quefois elle vient de l’occipitale. Aussitôt après 
sa naissance , elle monte en arrière , au-dessous 
de la glande parotide, entre l’apophyse mas- 
toïde dn temporal et la partie postérieure du 
conduit auditif externe. Elle donne d’abord 
quelques rameaux à la glande parotide, au 
muscle stylo-hyoïdien, au ventre postérieur du 
digastrique et au conduit auditif externe. En- 
suit elle fournit l'artère stylo-mastoïdienne : 
cette artère vient quelquefois de l’occipitale, 
comme il a déja été dit : elle donne d’abord de 
petits rameaux au conduit auditif ; parmi ces 
rameaux il yen a un qui pénètre jusqu'à la 
membrane du tambour sur laquelle ilse répand. 
: Ensuite la stylo-mastoïdienne entre dans l’aque- 

duc de Fallope, et répand un grand nombre de 
rameaux sur les cellules mastoïdiennes, sur le 
à qui tapisse l’aqueduc lui-même, sur 
e muscle de létrier , sur les canaux demi-circu- 
jaires, et sur la membrane qui tapisse la caisse 
du tambour : elle s’anastomose avec un rameau 
de la ményngée moyenne qui pénètre dans 
V’Aiatus Fallopii. Fees : er: 
artère auriculaire postérieure est 


Lorsque L 
parvenue devant l’apophyse mastoïde , elle se 
divisé en deux branches , dont l’une est anté- 
rieure et l’autre postérieure. La première se 
répand sur la face interne de l'oreille, et se 


| 
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distribue à ses diverses parties. La seconde, dont 
la grosseur varie beaucoup; montedevant l’apo- 

hyse mastoïde , et se divise en un grand nom- 
hé de rameaux qui se distribuent au ruuscle 
-postérieur de l'oreille, à l’occipito-frontal , au 
temporal et aux tégumens. Ces rameaux s’anas- 
: tomosent avec ceux de la temporale et de l’oc- 
‘cipitale. | | | 


De l'Arière pharyngienne inférieure. 


*. L’artère pharyngienne inférieure est peu con- 
-sidérable : elle naît de la: partie interne de la 
carotide , presque vis-à-vis l'artère labiale. Elle 
‘monte le longs dela partie latérale et postérieure 
du pharynx, entre la carotide externe et l’in- 
terne, et se: divise bientôt en deux branches, 
‘dont l’une est interne et l’autre externe. La pre- 
“mière monte entre le phärynx et la colonne 
-vertébrale , ‘et Se partage en un grand nombre 
de rameaux qui vont au pharynx, à la trompe 
d'Eustache , aux muscles grand et petit droits 
antérieurs de la tête , et au long du cou. La se: 
_-conde monte entre l’artère carotide interne et 
la veine jugulaire intérne, et après avoir donné 
des rameaux aux parties voisines , telles que lé 
nerf dela huitième paire, le ganglion cervical 
Supérieur du grand sympathique , elle pénètre 
dans le crâne par le trou déchiré postérieur, et 
se distribue à la dure-mère qui tapisse les fosses 
occipitales inférieures. Cette branche envoie 
aussi d’autres rameaux dans lé crâne : un d’eux 
passe à travers la substance cartilagineuse qui 
remplit le trou déchiré antérieur. On en voit 
quelquefois un autre qui-entre par le trou con- 
dyloïdien antérieur de l’occipital. es 


42 TRAITÉ D'ANATOMIE. 
De lArtère temporale. , 


Lorsque l’artère carotide externe est parve- 
nue derrière le col du condyle de la M 
elle se divise en deux branches ; une externeou 
postérieure, et, l’autre interne ou antérieure. 
La première est la temporale , et la seconde la 
maxillaire interne. | 

La temporale est beaucoup moins grosse que 


Ja maxillaire interne : cependant, comme sa 


direction est la même que celle de la carotide 
externe, on peut la.-resarder commela conti- 
auation de cette dernière. Elle monte d’abord 
un ges obliquementen dehors, entre le conduit 
auditif externe de l’articulation de lamâchoire,, 
couverte par la glande parotide ; ensuite. elle 
pie derrière l’arcade zygomatique, devant 
oreille , et monte , en serpentant , sur lPapo- 
. névrose ducrotaphyte , couverte-par la peau et 
parles musclesantérieur etsupérieur del’oreille. 
_ Immédiatement après son crigine, la tempo- 
rale fournit antérieurement une branche assez 
considérable , qui porte le nom d’artère trans- 
versale de la face. Cette artère naît quelquefois 
de la carotide même. Sa grosseur varie beau- 
coup, et quelquefois il y en a deux. Elle se 
porte de derrière en devant, sur le col du con- 
dyle de la mâchoire, dont elle croise la direc- 
tion à angle droit. Quand elle est arrivée au 


bord. postérieur du masséter, elle donne un ra- 


meau qui pénètre dans ce muscle, s’y distribue, 
et y communique avec un rameau dela maxil- 
jaire interne. Ensuite la transversale de la face 
passe sur le masséter, au-dessus du conduit de 
$tenon , et se distribue à ce conduit, à la glande 
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parte , aux deux muscles zygomatiques , à 
’orbiculaire des paupières et aux tégumens. 
Elle communique avec la labiale, la buccale et 
la sous-orbitaire. 

Après avoir fourni la transversale de la face, 
la temporale donne antérieurement de petits 
rameaux qui se distribuent à l'articulation de 
la mâchoire. Elle en fournit de plus considéra- 
bles postérieurement , lesquels se distribuent au 
conduit auditif externe et sur la face externe de 
l'oreille. | k 

Lorsque l’artère temporale:est parvenue vis- 
ä-vis la partie postérieure.de l’arcade zyg0ma- 
tique, elle donne une branche assez considé- 
rable qu’on nomme artère temporale moyenne: 
cette artère perce l’aponévrose externe du tem- 

_poral, et monte dans l'épaisseur de la partie 
postérieure de ce muscle , auquel elle se distri- 
bue : elle communique avec les temporales 
profondes. | 
. Quand l'artère temporale est parvenue vers 
le milieu de la tempe , quelquefois plus haut et 
d’autres fois plus bas, elle se divise en deux 
branches, dont l’une est antérieure et l’autre 
postérieure. La branche antérieure monte, en 
serpentant, vers le front, y répand un grand 
nombre de rameaux qui se distribuent à l’oc- 
cipito-frontal, à l’orbiculaire des: paupières et 
aux tégumens, et qui S’anastomosent avec les 
artères surcilièreet frontale, branches de l’oph- 
talmique , et avec la temporale opposée. La 
branche postérieure monte aussi , en serpentant; 
vers la partie supérieure et postérieure de la 
tête, et produit un srand nombre de rameaux 
qu se distribuent aux técumens, à l’aponévrose 
du crotaphyte, au muscle supérieur de l'oreille 


# 
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et au péricrâne. Ces rameaux s’anastomosent 
avec ceux de la branche antérieure, avec la 
temporale opposée , avec l’occipitale , et avec 
l’auriculaire postérieure. rar 


De l’Artère maxillaire interne. 


L’artère maxillaire interne s’étend depuis la 
fin de la carotide externe jusqu’au sommet de 
la fosse zygomatique. Elle est plus grosse que 
la temporale, Aussitôt après son origine , ellé 
se courbe de déhors en dedans, et de haut en 
bas , et s'enfonce suus le col du condyle de là 
mâchoire; énsuite elle monte de derrière en 
devant et de dehors en dedans, entre le musclé 
ptérigoïdien externe et le temporal, pour aller 
gagner le sommet de la fosse zygomatique: 
Dans quelques sujets, elle est située plus pro- 
fondément, sous le muscle ptérigoïdien externe, 
dont elle traverse la base pour arriver au 
sommet de cette fosse. La maxillaire interne 
forme des circuits qui varient suivant lessnjets, 
et qui sont d'autant plus nombreux et plus 
grands , qu'éllé approche davantage du som- 
met de la fosse zygomatique. Ces circuits sont 
aussi plus grands dans les adultes que dans les 
enfans. ct LE TER à 

- Les branches qué cette artère fournit , sont 
la ményngée ou artère moyenne de la dure- 
mère , la maxillaire ou dentairé inférieure ,la 
temporale profonde postérieure, la masséterine, 
les ptérigoidiennes , la buccale, la temporale 
profonde antérieure , l’alvéolaire, la sous-orbi- 
taire, la palatine supérieure , la vidienne , la 
ptérigo-palatine et la sphéno-palatine. En outre 
elle donne un assez grand nombre de petits ra- 


De r’ANciozocrs 45 
meaux qui se distribuent au tissu cellulaire et 


aux parties voisines. | 
L’artère ményngée est la première branche 
que fournit la maxillaire interne ; elle.est aussi 
la plus grosse. Cette artère monte presque ver- 
ticalement sous. le ptérigoïdien externe , et 
donne quelques ramifications qui se distribuent 
à ce muscle et au péri-staphylin externe; en- 
suite elle pénètre dans le crâne par le trou sphé- 
no-épineux ou petit rond du sphénoïde. Aussi- 
tôt qu’elle y'est parvenue, elle fournit des ra- 
meaux qui se distribuent à la partie de la dure: 
mère qui tapisse la fausse moyénne et latérale 
de cette boëte osseuse , et à la cinquième paire 
de nerfs. Parmi ces rameaux, il y en a un qui 
it dans l’Azatus Fallopit, et jusque dans 
’aqueduc de Fallope , où il s’anastomosé avec 
la stylo: mastoïdienne , et d’autres qui descen- 
dent dans la caisse du tympan, par de petites 
fentes qu’on remarqueentrela portion pierreuse 
et la portion écailleuse du temporal. Ensuite 
l'artère ményngée se diviseen deux branches, 
une antérieure plus considérable , et l’autre pos- 
térieure pluspetite. La branche antérieure pour- 
roit être regardée comme le tronc même de la 
ményngée ; elle monte de derrière en devant, 
et se porte vers l'angle antérieut et inférieur du 
pariétal, où elle est logée dans un sillon , et 
quelquefois dans un canal creusé dans lépais- 
seur de l'os même. Cette branche fournit d'a 
bord quelques ramifications qui se portent vers 
la fente sphénoïdale, et s’anastomosent avec la 
lacrymale; après quoi elle se divise en un grand 
nombre,de rameaux qui se répandent sur les 
côtés dé la dure-mère , jusque par-dessus le sinus 
longitudinal supérieur. La branche postérieure 
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monte, en se coufbant , de devant en arrière 
sur la face interne de la portion écailleuse du 
temporal, s’avance vers le bord inférieur du 
pariétal , et se divise bientôt en plusieurs ra- 
imeaux qui se répandent sur la partie latérale et 

postérieure de la dure-mère. EEE 
Les rameaux de l’artère ményngée rampent 
sur la face externe de cette membrane : ce sont 
_eux qui impriment sur la face interne du pa- 
riétal, les sillons disposés en manière de ner- 
_ vure de feuilles de figuier qui s’y remarquent , 
_et dont il a été parlé à l’occasion de cet os: 
L’artère ményngée s’anastomose avec celle du 
côté opposé , et avec les autres artères de la 

: ._ dure-mêre. 2e 4) LISE 

: L’artère maxillaire ou dentaire inférieure , 
a quelquefois une origine commune avec la 
temporale profonde postérieure. Elle descend 
en devant , entre le muscle ptérigoïdien interne, 
le ligament latéral interne de l'articulation de 
la mâchoire inférieure et la branche de cet os, 
_ et donne d’abord quelques rameaux au ptéri- 
goidien interne. Avant de pénétrer dans le 
canal de la mâchoire , elle fournit un rameau 
qui descend en devant dans un sillon qu’on 
remarque sur la face interne de cet os, et va 
se distribuer au muscle mylo - hyoïdien et à 
la membrane de la bouche. Aussitôt après 
Partère dentaire inférieure s'enfonce dans le 
canal de la mâchoire inférieure , et marche 
sous les alvéoles des dents molaires. Dans son 
trajet elle jette supérieurement différens ra- 
meaux qui pénètrent dans les alvéoles, et 
‘s’insinuent dans la cavité des dents par les trous 
dont leus racines* sont, percées. Lorsqu'elle 
est arrivée vis-à-vis le trou mentonnier, 


Ds r’Ancrorocres. 47 
elle fournit an rameau qui marche sous les al- 
vévles de la dent canine et des incisives, aux- 
quelles il donne plusieurs ramifications. Ensuite 
elle sort par ce trou , se distribue aux muscles 
de la lèvre inférieure, et communique avec la 
labiale. | pa 

L’artère temporale profonde postérienre naît 
un peu plus loin que la dentaire inférieure : on 
la voit naître quelquefois d’un tronc qui lui est 
commun avec cette artère. Elle monte d’abord 
entre le muscle temporal et le ptérisoïdien 
externe, ensuite elle s'enfonce dans le premier 
de ces muscles , et se divise en un grand nom- 
bre de rameaux qui rampent sur la portion 
écailleuse du temporal, et se distribuent au 
muscle crotaphyte et au péricrâne. Cette artère 
s’anastomose avec la temporale profonde anté- 
rieure , la temporale moyenne et la temporale 
superfcille. ME, 

. La masséterine est peu considérable : elle naît 
souvent de la temporale profonde postérieure, 
Elle marche de dedans en dehors , entre le bord 
postérieur du muscle temporal, et le col du 
condylede la mâchoireinférieure, s'enfonce dans 
le masséter , et s’y anastomose avec la transyer- 
sale de la face. 

Les artères ptérigoïdiennes varient beaucoup 
su rapport à leur nombre , à leur grosseur et à 
eur origine; tantôt elles naissent du tronc même 
de lamaxillaire interne , tantôt de la temporale. 
profonde postérieure. Dans tous les cas , elles se 
distribuent aux muscles ptérigoïdiens , et sur- 
tout à l’externe. 
L’artère buccale ne vient pas toujours du 
tronc même de la maxillaire interne : on la 
voit naître quelquefois de la temporale pro- 
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fonde antérieure , et d’autres fois de l’alvéolaire 


ou de la sous-orbitaire. Elle descend de der- 
rière en devant, entre le ptérigoïdien interne et 
la branche de la mâchoire nÉsnetie , S'avance 
vers la joue , et se distribue au buccinateur, au 
grand Zygomatique, aux autres muscles des 
 lévres , aux glandes buccales et à la membrane 
interne de la bouche. Elle s’anastomose avec la 
labiale , la sous-orbitaire et la transversale de 
Jladace!; rutoit | sa Se CRE 
L’artère temporale profonde antérieure naît 


de la maxillaire interne, près de la paroi an- 


térieure de la fosse zygomatique ; elle monte 
dans la partie antérieure de la fosse temporale, 
sous le muscle crotaphyte dans lequel elle se 
distribue. Quelques-uns de ces rameaux pénè- 
trent dans l'orbite par les trous de l'os de la 
pommette , se répardent sur la glande lacry- 


male ,etcommuniquent avec l’artèrelacrymale. 


 L’artère alvéolaire est assez considérable : 
elle naît dela maxillaïre interne , après la tem- 
porale profonde antérieure, et quelquefois de 
cette dernière ou de la sous-orbitaire. Elle des- 
cend de derrière en devant sur l'os maxillaire, 


en formant de nombreux contours. Dans son 


trajet , elle fournit deux ou trois petits rameaux 
qui parcourent lesconduits dentaires supérieurs 


et postérieurs , et se distribuent à la membrane 


du sinus maxillaire , et aux dents molaires. Les 
autres rameaux de l’alvéolairese distribuent aux 


gencives, au buccinateur, au périoste de los. 


maxillaire et au tissu cellulaire de la joue. Ils 
communiquent avec la sous-orbitaire , la labiale: 
et la buccale. Ve 


 MRMECE À e . il 24 LA | Q "a 
: ‘L’'artère sous-orbitaire naît de la maxillaïre! 
interne , vers la partie supérieure et antérieure’ 


\ 
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de la fosse zygomatique ; aussitôt après son 
origine , elle donne des ramifications au pé- 
rioste de l’orbite , et à la graisse qui environne 
l'œil. Ensuite elle se glisse, en serpentant un 
peu , dans le canal sous-orbitaire. En parcou- 
rant ce canal, elle fournit quelques rameaux 
qui pénètrent dans l'orbite, et se distribuent 
aux muscles droit inférieur et petit oblique de 
œil, et au sac lacrymal. Lorsqu'elle est par- 
venue à la partie antérieure de ce même canal " 
elle fournit un rameau qui descend ‘dans le 
conduit dentaire supérieur et antérieur , et se 
distribue à la membrane du sinus maxillaire 5 
à la dent canine et aux incisives. Après cela 
l'artère sous - orbitaire sort du canal du même 
nom, par le trou orbitaire inférieur, pour 
se distribuer aux muscles releveurs propre et 
commun de la lèvre supérieure , au canin , äu 
buccinateur et à la partie latérale inférieure du 
nez. Elle s’'anastomose avec la labiale , l’alvéo- 
laire , la buccale , et le rameau nasal de l’oph- 
talmique. AM GE OR A 
L’artère palatine supérieure naît de la maxil. 
aire interne , dans le sommet de la fosse ZY20- 
matique , vers la partie la plus reculée de l’or- 
bite ; elle descend derrière l’os maxillaire , et 
s'engage bientôt dans le canal palatin posté- 
rieur. Lorsqu'elle y est parvenue, il s’en détache 
ordinairement deux rameaux qui descendent 
dans les conduits dont est creusée la tubérosité 
de l’os palatin , et vont se distribuer au voile 
du palais. Le tronc de la palatine supérieure 
sort par le trou palatin postérieur, se réfléchit 
de derrière en devant , et s’avance sous la voûte 
palatine , logé dans un sillon qu’on y remarque. 
Il se divise en plusieurs rameaux qui se distri- 
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buent à la membrane glanduleuse du palais, 
aux gencives et à l’os maxillaire. Un de ces 
rameaux s’avance quelquefois jusqu’au trou 
palatin antérieur, par lequel il monte dans les 
fosses nasales. | | 
L’artère ptérigoïdienne est très-petite : son 
origine varie beaucoup ; quelquefois elle naît 
de la maxillaire interne , et d’autres fois de la 
palatine supérieure , ou de la sphéno-palatine. 
Elle s'engage dans le conduit ptérigoïdien , le 
parcourt de devant en arrière , et en sort pour 
se distribuer à la trompe d’Eustache et à la 
voûte du pharynx ; elle s’anastomose avec la 
pharyngienne inférieure. | pi 
L’artère ptérigo - palatine ou pharyngienne 
supérieure est aussi très- petite. Elle naît de la 
maxillaire interne, un peu après la ptérigoï- | 
dienne ; quelquefois elle vient de la sphéno- 
palatine : elle monte en dedans et en arrière, et 
passe par le trou ptérigo-palatin, pour aller se 
distribuer à la voûte du pharynx et à la trompe 
d'Éustache. Quelques-uns de ses rameaux pé- 
nètrent dans l'épaisseur du sphénoïde. 
L’artère sphéno-palatine peut être regardée 
comme la terminaison de la maxillaire interne. 
Cette artère se divise quelquefois en deux ou 
trois branches , avant de pénétrer dans la fosse 
nasale par le trou sphéno - palatin. Aussitôt 
qu’elle est parvenue dans cette fosse , elle se 
die en deux branches principales , dont 
Tune se porte sur la cloison , et l’autre sur la 
aroi externe: chacune de ces branches se 
partage en un grand nombre de rameaux , qui 
se répandent sur toute l'étendue de la mem- 
brane pituitaire, jusque dans les sinus maxil- 
laire , sphénoïdal et frontal, et même dans les 


j 
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cellules de l’ethmoïde. Ces rameaux s’anasto- 
mosent avec ceux des’ ethmoïdales. 


DE L’ARTERE CAROTIDE INTERNE. 


L'anrèns carotide interne est aussi appelée 
cérébrale , parce qu'elle se distribue principa- 
lement au cerveau. Dans les enfans , cette ar- 
tère est plus grosse Je la carotide externe, 
comme il a déja été dit ; dans les adultes, ces 
deux artères ont un calibre presque égal. La 
carotide interne monte entre la partie anté- 
 rieure latérale de la colonne vertébrale ‘et le 
pharynx, et devient d'autant plus profonde, 
qu’elle approche davantage de la base du crâne, 
Élle est accompagnée par la veine jugulaire in- 
terne , qui est plus extérieure , et par les nerfs 
grand sympathique et de la huitième paire, 
auxquels elle est unie par du tissu cellulaire. 
La direction de cette artère n’est point droite ; 
elle se courbe d’abord en arrière et en dehors, 
ensuite en devant et en dedans ; après quoi elle 
monte presque directement jusqu'auprès de la 
base du crâne , où elle forme une ou deux in- 
 flexions plus ou moins considérables , et qui 
ne dépendent que du tissu cellulaire dont elle 
est environnée. Dans ce trajet , elle ne donne 
aucune branche. aller lui a cependant vu four- 
nir une fois l'artère pharyngienne inférieure , et 
une autre fois l'artère occijitale. 

L'artère carotide interne pénètre dans le 
crâne, par le canal tortueux de la portion pier- 
reuse du temporal , et parcourt les différentes 
directions de ce canal : d’abord elle monte 
verticalement , puis elle se dirige en devant et 

re 4: 
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up peu en haut ; après ‘quoi elle se porte en 
haut et en devant. La fin du canal carotidien 
étant coupée obliquement de dehors en dedans 
et de derrière en devant , dans cet endroit d’ar- 
tère carotide n’est couverteque de la dure-mère; 
quelquefois cependant il se forme dans cette 
membrane une lame osseuse qui se.continue 
avec le bord externe du canal, et forme ainsi 
une espece de pont, au-dessous duquel l'artère 
est situce. \ TR ra 
Pendant que la carotide interne est enfermée 
dans son canal, elle fournit une artériole qui pé- 
uètre dans la caisse du tympan, où elle s’anas- 
tomose avec des rameaux de la ményngée.Sou- 
vent elle en fournit une autre qui s’introduit 
dans l’orifice postérieur. du conduit ptérigoï- 
dien , et s'anastomose avec l'artère ptérigoï- 
dienne. | Hi te ESS 
En sortant de son canal, l’artère carotide 
interne pénètre dans le sinus caverneux de la 
dure-mère, et le parcourt de derrière en devant, 
baignée dans le sang que les cellulosités de ce 
sinus contiennent : elle est accompagnée par 
le nerf de la sixième paire, qui marche le long 
de son côté externe. Elle forme dans ce sinus 
deux courbures qui ressemblent assez bien à 
celle d’un S romaine : la convexité de la pres 
‘mière est tournée en arrière et en haut ; et celle 
de la seconde en devant et en bas, La carotide 
interne fournit au-dedans du sinus cayerneux, 
deux ou trois artérioles qui se distribuent à la 
dure-mère, à la glandepituitaire, au sphénoïde, 
au nerf de la sixième paire , et à ceux de la cin- 
quième , quatrième et troisième. 


. 


Lorsque cette artère est parvenue à l’apo- 
physe clingide antérieure, elle passe dans l'é- 


L 


DE L'ARGrüroéfté. hr 
chancrüre qu'on voit au-dessous le cette apo= 
pliyse, se courbe de bas éñ haut et de devant 
en arrière, et perce la lame interñé de la dure- 
mère ; pour pénétrer entre cette tnembrane et 
Farachnoïde. Aussitôt que la carotide interne 
‘à percé la lame interne de la durée-mère, elle 
fournit üne branche assez considérable appelée 
artère ophtalmique. pr d: 


 , De lArière ophtalmique. 


 L’artère ophtalmique naît de la convexité de 
à Courbure que la carotide interne fôrme sous 
l’apophyse clinoïde antérieure. Aussitôt après 
elle entre dans l’orbite par le trou optique, avec 
le nerf optique ; du-dessous de la partie externe 
duquel elle est située. Lorsqu'elle est parvenue 
‘dans cette cavité, élle monte d’abord au côté 
“externe dnnertoptique:ensuiteellese Contourre 
de dehors én dedans, et passe éntre ce nerf et le 
inasclé droït süpérieur de l'œil, pour gagner la 
. Péroï interne dé l'orbite ; élle marche le long 
de cette paroi , entre les muscles grand oblique 
et droit intérne de l'œil , jusqu’à la poulie car- 
tiläginense du premier de ces muscles. 

Les branches que l’artère ophtalmique four- 
mit, sont la lacrymale , la centrale de la rétine, 
a sus-orbitaire , les cilidires , les musculaires, 
1ésethmoïdales , distinguées. en postérieure et 
antérieure , les palpébrales , la nasale ét la fron- 
tale: L'ordre dans lequel ces artères se séparent 
de l’ophtalmique , présente beaucoup de varié- 
tés ; mais leur distribution ne varie point. Outre 
ces branches, l'artère ophtalmique fournit de 
petits rameaux qui se distribuent à la dure- 
mère, à l’attache des muscles de l'œil et à la 
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graisse qui entoure cet organe , mais qui SOnt 
trop petits et trop incertains , pour mériter des 
noms particuliers. On, 
L’artère lacrymale est une des plus grosses 
branches de l’ophtalmique ; elle vient quel- 
quefois de la ményngée moyenne , et alors elle 
pénètre dans l'orbite , par la fente sphénoï- 
dale. Quelle que soit son origine , elle se porte 
de derrière en devant, entre la paroï externe 
de l'orbite et le muscle abducteur de l’œil. Les 
premiers rameaux que cette artère fournit, vont 
au périoste de l’orbite, à l'enveloppe du nerf 
optique , au muscle releveur de la paupière su- 
périeure et au droit externe de l’œil. Quand 
elle est arrivée auprès de la glande lacrymale , 
elle donne plusieurs rameaux qui se distribuent 
au périoste de l’orbite. Parmi ces rameaux , il 
y en a un qui traverse l’os de la pommette , et 
s’anastomose avec un rameau de la temporale 
profonde antérieure. Ensuite cette artère four- 
nit plusieurs branches qui pénètrent dans la 
glande lacrymale ; après quoi elle passe au- . 
dessus ou au-dessous de cette glande , ets’avance 
vers la paupière supérieure dans laquelle elle se 
consume : elle s’anastomose avec la palpébrale 
et la temporale. | à. 
L’'artère centrale de la rétine est très-petite ; 
elle naît ordinairement du tronc de l’ophtal- 
mique, avant son passage au-dessus du nerf 
optique ; quelquefois cependant elle prend naïs- 
sance de l’une des ciliaires ou de la muscu- 
laire inférieure. Cette artère pénètre dans le 
nerf optique, plus ou moins loin du globe de 
l'œil, et marche au centre de ce nerf jusqu’à 
cet organe , dans lequel elle pénêtre à travers 
la lame criblée qui donne passage à la partie 


{ 
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médullaire du nerf optique. Lorsqu’elle est par- 
venue au-dedans de l’œil , elle se partage en un 
grand nombre de rameaux qui se répandent sur 
la face interne ou concave de la rétine, où ils 
forment un réseau dont les mailles sont si serrées 
quand on a rempli ces rameaux d'injection, que 
uysch l’a regardée comme une membrane vas- 
culeuse , disuncte de la partie pulpeuse de la 
rétine. x de 

Parmi les rameaux de l’artère centrale de la 
rétine ,ily enaun qu pénètre dans le Fine 
vitré et qui se porte à la partie postérieure de la 
capsule du crystallin. Ce rameau donne quel- 
ques ramifications à la membrane hyaloïde , et 
ya ensuite se distribuer au crystallin , et sur-tout 
à la membrane qui lui sert d’enveloppe. 

Il n’est point rare de voir deux ou trois ar- 
tères centrales de la rétine ; quand cela a lieu , 
l’une d’elles se distribue comme nous venons 
de le dire, et les autres se perdent dans les 
enveloppes du nerf optique, et dans sa partie 
pulpeuse. 

L'artère sus-orbitaire naît de l’ophtalmique , 
après la centrale de la rétine , et rarement de la 
lacrymale : elle marche de derrière en devant, 
le longs de la paroi supérieure de l’orbite , au- 
dessus dés inuscles releveur de la paupière su- 
perieure et droit supérieur de l’œil , et donne 
des rameaux à ces muscles, au périoste de 
l’o1 bite et à la sclérotique. Arrivée à la base 
de l'orbite , elle sort de cette fosse par le 
trou orbitaire supérieur, et donne dans son 
passage un rameau qui pénètre dans la subs- 
tance du coronal ; ensuite elle monte derrière 
les muscles: surcilier et orbiculaire des pau- 
pières , et se consume dans ces muscles ; dans 
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Poccipito-frontal et les tégumens communs # 
ellé s’anastomose avec la temporale , et avec 
les branches lacrymale et frontale de l’ophtal- 
rnique. | PACA ‘À | hs 

* Les artères ciliaires sont distinguées en pos- 
térieures ou courtes, en longues et en anté- 
rieures. U 

* Les ciliaires postérieures sont très - nom- 
breuses : on en trouve quelquefois trente , et 
1hème quarante. La plupart naïssent de l’oph- 
talmique ; quelques-unes viennent de la mus- 
culaire inférieure , et même de la sus - or- 
bitaire on de l’ethmoïdale postérieure. Elles 
anarchént fluxueuses autour du nerf optique 
à travers la graisse molle qui l’environne , et 
donnent de petits rameaux qui s’enfoncent dans 
rep de pli qui se rémarque à l'endroit où 
la dure-mère qui enveloppe le nerf optique, 
se joint à la sclérotique. Ces rameaux s’anas- 
tomosent ensemble , et forment dans ce pli un 
cercle artériel qui reçoit quelques ramifica- 
tions de la centrale de la rétine. Arrivées aw 
globe de l’œil', les artères ciliaires postérieures 
pércent la sclérotique tout près de l’entrée du 
nerf optique. Quelques-unes demeurent dans 
l'épaisseur de la sclérotique , et s'y anastomo- 
sent avec lés rameaux que cette membrane 
reçoit dés musculaires. Toutes les autres vont 
à la choroïde , et se divisent bientôt en un 
grand nombre de rameaux qui se séparent à 
arttole très-aigu , et marchent presque parallèle- 
rent de derrière en devant. Ces rameaux sont 
d’abord placés sur la face externe ou convexe 
de la choroïde ; maïs à mesure qu’ils se portent 
en devant , ils s'approchent de la face interne 
de cette membrane , deviennent plus nombreux 
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ét forment, én s’anastomosant , un réseau très- 
in dont les aréoles sont quadrangulaires. Quel- 
ques-uns se jettent dans le grand cercle arté- 
riel de liris, et communiquent avec les ciliaires 
antérieures; mais le plus grand nombre se 
porte aux procès ciliairesqui en reçoivent cha 
cun plus de vingt. Ces rameaux marchent les 
uns à côté des autres, en serpentant un peu 
dans l’épaisseur de ces réplis membraneux où 
ils forment un réseau très-fin. Lorsqu'ils sont 
arrivés à l’extrémité des procès ciliaires , ils se 
_courbent l’un vers l’autre et s’anastomosent par 
arcade. SUIS PE Per nd 
_* Les ärtères ciliaires longues sont au nombre 
de deux} l’üné en dehors et l’autre en dedans. 
Elles sont plus grosses qué les ciliaires courtes. 
Ces ärtères naïssent de l’ophtalmique ;, ou de 
quelques-unes de ses principales branches: 
élles S’avancent vers le globe de l'œil, et per- 
cent obliquement la sclérotique , à une plus 
grande distance du nèrf optique que les ciliairés 
courtes ; ellés marchent dé derrière en devant, 
entre cette membrane ‘et là choroïde , qui en 
reçoit quelques rämifications. Lorsqu'elles sont 
arrivées au ligament ou ceréle ciliaire, chacune 
se divise en deux longs rameaux qui s’écartent 
à angles obtus , et qui s’avancent vers la grande 
circonférénce de l'iris où ceux de l’une S'anas- 
tomosent avec ceux de l’autre , pour former un 
cercle artériel qui répond à cette grande circon- 
férence. ; : s tive 

De l'angle dé séparation des artères ciliaires 
longues, ét de chacune de leurs branches , 
naissent un grand nombre de rameaux, dont 
chacuñ se divise bientôt en deux branches qui 
s'écartent à angle très-obtus ; et s’anastomosent 


Li 
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avec les branches voisines et avec les ciliaires 
antérieures , pour former un autre cercle arté- 
riel situé un peu plus antérieurement que celui 
dont il a été parlé plus haut. De cette manière 
il se forme deux cercles artériels à la grande 
circonférence de l'iris, l’un externe, plussrand, 
résultant de l’anastomose réciproque des bran-. 
ches des ciliaires longues; l’autre interne, plus 
petit, formé par l’anastomose des rameaux qui 
naissent des branches des ciliaires longues, et 
par les ciliaires antérieures. Ces deux cercles. 
semblent se confondre aux endroits où les bran- 
ches des ciliaires longues se rencontrent. Dans 
quelques endroits, le cercle artériel interne 
paroît double , parce que deux rameaux arté- 
riels , nés de ce cercle, marchent parallèlement 
pendant un certain temps , avant de s'unir en- 
semble. Li 
La convexité du cercle artériel interne reçoit : 
les artères ciliaires antérieures, et quelques 
rameaux des ciliaires courtes. Sa concavité 
donne naissance aux artères de l'iris. Ces ar- 
tères sont extrêmement nombreuses : elles mar- 
chent, en serpentant, vers la petite circonfé- 
rence de l'iris , où elles se courbent l’une vers 
l’autre, et s’anastomosent à l'instar des bran- 
ches des artères mésentériques , pour former 
une espèce de cercle qu’on nomme le petit cer- 
cle artériel de l'iris. Cependanttoutes ces artères 
ne s’anastomosent point pour former ce petit 
cercle artériel ; un grand nombre passe au-delà 
de ce même cercle, se joint aux ramiïfications . 
nombreuses qui naissent de sa convexité, et 
savancent vers la pupille. Parmi ces artères , 
les unes vont en ligne directe à cette ouver- 
ture, les autres se courbent en divers sens, 
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marchent parallèlement au bordde cette même 
ouverture, et s’anastomosent entre elles et avec 
celles qui marchent en ligne directe. | 

Les artères ciliaires antérieures sont au nom- 

bre de deux ou trois; elles naissent de celles 
qui se distribuent aux muscles droits de l'œil ; 
quelquefois il en vient une de la palpébrale 
supérieure. Elles marchent de derrière en de- 
vant , et lorsqu'elles sont parvenues à la partie 
antérieure de l’œil, chacune se divise en plu- 
sieurs rameaux, dont les plus petits se distri- 
buent à la conjonctive et à la sclérotique. Les 
autres percent cette dernière membrane à deux 
ou trois lignes de la cornée , traversent le figa- 
ment ciliaire, et se jettent dans les cercles ar- 
tériels de la grande circontférence de l'iris, et 
particulièrement dans l’interne. Quelques-uns 
passent au-delà de ce cercle et vont à l'iris. 
D'autres se distribuent à la partie antérieure 
de la choroïde, 

Les artères musculaires sont ordinairement 
au nombre de deux, une inférieure, et l’autre 
supérieure. ( | 

La musculaire inférieure se rencontre tou- 
jours. Sa grosseur est assez considérable ; elle 
yaît de l’ophtalmique , immédiatement après la 
lacrymale , et se porte de derrière en devant, 
entre le nerf optique et le muscle droit infé- 
rieur. Ses rameaux se distribuent à ce muscle, 
au droit externe, au petit oblique, au périoste 
de l’orbite, et s'étendent jusqu’au sac lacrymal. 
Elle fournit des ciliaires et quelquefois l’artère: 
centrale de la rétine. | + | 

La musculaire supérieure n’existe pas tou- 
jours : elle naît de l’ophtalmique , au moment 
où cette artère passe au-dessus du nerf opti- 
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que , et se divise bientôt en plusieurs rameaux 
qui se distribuent aux muscles droit supérieur, 
droit interne et grand oblique de l’œil, au rele+ 
veur dela paupière supérieure , au périoste de 
lorbite et au globe de l'œil. ZE 

L’artèreetmoïdale postérieurene vient point 
toujours de l’ophtalmique ; elle naît quelque 
fois de la lacrymale oude la sus-orbitaire. Cetté 
artère se porte de dehors en dedans, entre lé. 
grand. oblique et le droit interne de l'œil ; et 
s'enfonce dans le conduit orbitaire interne pos: 
térieur. En parcourant ce conduit , elle donne 
des rameaux qui pénètrent dansles cellules eth= 
moïdales postérieures, et se distribuent à la 
membrane qui les tapisse. Ensuite elle entré 
dans le crâne, se distribue à la dure-mère qui 
tapisse la fosse moyenne antérieure de la base 
de cette cavité ,,s’anastomose avec l’ethmoïdale 
antérieure ,- et envoie quelques rameaux à la 
membrane pituitaire par les trous de la lamé 
criblée de l’ethmoïde. CRE 
L’artère ethmoïdale antérieure naît de l’oph: 

talmique, vers la partie antérieure de l’orbite : 
elle marche de dehors en dedans ; s'enfonce 
dans le trou orbitaire interne antérieur avec lé 
filet ethmoïdal de la branche nasale du nerf 
ophtalmique, et pénètre dans le crâne par le 
conduit auquel ce trou aboutit. Dans ce trajet ; 
elle donne plusieursrameauxqui vont à la mem 
brane du sinus frontal ,; et à celles des cellules 
ethmoïdales antérieures: Arrivées dans le crâne, 
elle se divise en plusieurs rameaux ; dont les 
uns se répandent sur la dure-mère, etes autres 
descendent dans les fosses nasales par les trous 
de la lame criblée de l’ethmoïde ; et'se distri- 
buent à la membrane pituitaite. | 
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Les-artères palpébrales sont distinguées en 
inférieure et en supérieure. 

La’ palpébrale inférieure naît de l’ophtalmi- 
que, après que cette artère est parvenue au-delà 
de lapoulie cartilagineuse du grand oblique ; 
on la voit naître quelquefois de la nasale : dans 
certains sujets, elle vient d’un tronc qui lui est 
commun avec la palpébrale supérieure. Elle 
donne d’abord des rameaux au sac lacrymal , à 
la conjonctive et à la caroncule lacrymale : en- 
suite , elle descend derrière le tendon du muscle 
orbiculaire des paupières , se courbe en dehors, 
et marche, en nl tt un peu, le long du 
cartilage tarse de la paupière inférieure. Les 
rameaux qu’elle fournit se distribuent à ce car- 
tilage, aux glandes de Meïbomius , au muscle 
orbiculaire , à la conjonctive et à la peau : ils 
s’anastomosent avec ceux que la paupière infé- 
rieure reçoit de la transversale de la face, de 
la sous-orbitaire et de la labiale. 


L’artère palpébrale supérieure naît de l’oph- 
talmique , immédiatement après la palpébrale 
inférieure , et quelquefois d’un tronc qui lui est 
commun avec cette dernière. Aussitôt après elle 
donne des rameaux qui se distribuent au sac 
lacrymal , à la caroncule lacrymale et à la con- 
jonctive ; quelquefois elle fournit une ciliaire 
antérieure , ensuite elle passe entre les fibres de 
l’orbiculaire , se porte de dedans en dehors, le 
long du cartilage tarse supérieur, et se termine 
en s’anastomosant avec une branche de la la- 
crymale. Dans son trajet , elle fournit des ra- 
mifications au cartilage tarse, aux glandes de 
Meïbomnius., et à la conjonctive. 


Lorsque l'artère ophtalnique à fourni les 
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palpébrales , elle se divise en deux branches, 
dont l’une est la nasale et l’autre la frontale. 
L’artère nasale est quelquefois d’une grosseur 
considérable , et d’autres fois très-petite : elle 
descend en devant , et sort de l’orbite par-dessus 
le tendon de l’orbiculaire des paupières , pour 
se rendre sur le côté de la racine du nez, où elle 
s’anastomose avec la dernière extrémité de la 
Jabiale. Sesramificationsse distribuent au muscle 
orbiculaire des paupières , au sac lacrymal , aux 
_ muscles, aux cartilages , aux oset aux tégumens 
du nez , sur la racine duquel elles forment un 
réseau qui varie suivant les sujets. Ÿ 
L’artère frontale est ordinairement moins 
grosse que la nasale : elle sort de l’orbite par la 
purs supérieure et interne de la base de cette 
osse , et se divise presque aussitôt en deux ou 
trois branches qui montent au loin sur le front, 
et y répandent un grand nombre de rameaux. 
Ces rameaux se distribuent aux muscles orbi- 


culaire des paupières , surcilier, pyramidal du 


nez et occipito-frontal , au périoste du coronal 


et aux tégumens communs. Ils s’anastomosent 
avec ceux de l’artère opposée , de la surcilière 
et de la temporale. | | 


Suite de l'Artère carotide interne. 


Lorsque la carotide interne a percé la lame 
interne de la dure-mère , et qu’elle a produit 


l'artère ophtalmique , elle se porte en arrière 


et un peu en haut , au côté externe du nerf op- 
tique , et fournit un grand nombre de petites 
ramifications qui vont à ce nerf, à l’zz/undi- 
bulum , et à la partie inférieure du cerveau ; 
bientôt après elle donne une branche dont la 
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grosseur varie suivant les sujets , et même d’un 
côté à l’autre ; c’est la communicante de #2//is : 
cette branche se porte en arrière et un peu en 
dedans, passe au côtéexterne de l’irfundibulur 
et des éminences mamillaires , et va s’anasto- 
moser avec l’artère postérieure du cerveau , 
branche de la basilaire. Dans son trajet, elle 
fournit un grand nombre de petits rameaux 
qui se distribuent aux éminences mamillaires , 
aux bras de la moëlle alongée , aux nerfs opti- 
ques, au plexus choroïde, et à la couche du ner 
optique. . 
Après avoir fourni la communicante, l’artère 
carotide interne donne une autre branchequ’on 
nomme artère du plexus choroïde, parce qu’elle 
se distribue à cette production membraneuse. 
Ensuite elle se divise en denx branches , une 
antérieure ou interne plus petite , et l’autre pos- 
térieure ou externe plus grosse. Quelquefois la 
communicante sort du même endroit que ces 
deux branches , et forme avec elles une espèce 
de trépied. | 
La branche antérieure est appelée artère dun 
corps calleux. Elle se porte en devant et en de- 
dans , et donne des rameaux au lobe antérieur 
‘du cerveau, au nerf optique et à l’olfactif. Lors- 
qu’elle est parvenue dans le sillon qui sépare 
les lobes antérieurs du cerveau l’un de l’autre, 
elle s’anastomose avec celle du côté opposé par 
“un rameau transversal, gros et court : de ce 
rameau , il s’en élève un petit qui va à la partie 
antérieure de la voûte à trois piliers, à la 
‘commissure antérieure du cerveau , et à la cloi- 
son des ventricules latéraux. 
Cependant le tronc s’avance sous la partie 
_ antérieure du corps calleux, en distribuant des 
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rameaux assez considérables à la partie infé- 
rieure interne du lobe antérieur. du cerveau. 
Lorsqu'ilest parvenu au bord antérieur du corps 
calleux , il en fournit de fort gros qui marchent 
d’abord sur la face interne du lobe antérieur, 
et se réfléchissent ensuite sur sa face externe, 
où ils s’anastomosent avec ceux de la branche 
postérieure. Après cela le tronc de cette artère 
se refléchit de bas en hant et de devant en ar- 
rière sur le bord antérieur du corps calleux, et 
marche parallèlement à celui du côté opposé,, 
le long de la face supérieure de ce corps jus- 
qu’à sa partie postérieure, Dans son trajet , il 

onne un grand nombre de petits rameaux à 
Ja face supérieure du corps calleux , et heau- 
coup d’autres plus considérables à la partie in- 
terne de l’hémisphère du cerveau. Ces derniers 
s’anastomosent avec ceux de la branche poste- 
rieure , et avec ceux de la branche antérieure 
du tronc basilaire. Quelquefois le tronc s'étend 
au-delà du corps calleux,.et se perd dans lelobe 
postérieur du cerveau, dans F partie posté- 
rieure de la faux, et dans l’union de ce repli 
avec la tente du cervelet. tps 

La branche postérieure est beancoup. plus 
grosse que l’antérieure , et peut être regardée 
comme la continuation du tronc de la caro- 
tide. Elle se porte en dehors etten arrière, et 
donne d’abord un grand nombre de rameaux à 
la partie inférieure du cerveau et à la pie-mère 
qui couyre les bras de la moëlle alongée +: ; 
parmi ces rameeux ; il y en a un plus considé- 
rable que les autres, qui se porte au plexus 
choroïde. Ensuite cette artère s'enfonce dans 
Je sillon qui sépare le lobe antérieur du cer- 
veau du lobe postérieur, et se divise bientôt en 
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eux branchesqui pénètrent profondément dans 
ce sillon , et continuent de le parcourir. Ces 
branches se divisent elles-mêmes en une grande 
quantité de rameaux qui communiquent aveë 
ceux de la branche antérieure de la vertébrale, 
et avec ceux de l'artère du corps calleux. Ces 
rameaux s’enfoncent dans les anfractuosités du 
cerveau ,et se subdivisent en une quantite prodi- 
sieuse de ramifications qui forment sur la pie- 
nère un réseau très-fin , duquel partent les ar- 
tères qui vont aux substances corticale et médul- 
laire du cerveau. dé Ne | 


é 


DES ARTERES SOUS-CLAVIFRES. 


Lss artères sous-clavières sont situées à la partie 
supérieure de la poitrine et à la partie inférieute 
et latérale du cou. Elles s'étendent depuis ia 
crosse de l’aorte jusqu’à la face supérieure de 
la première côte. | HS 
- La sous-clavière droite est beaucoup plus 
grosse que la gauche, et est située plus hant et 
plus en devant : elle naît du commencement de 
la crosse de l’aorte ; delà elle monte en dehors 
et un peu en arrière , en décrivant une cour- 
bure dont la convexité est tournée en haut et 
en dedans, et la concavité en bas et en dehors. 
Lorsque cette artère est parvenue au côté droit 
de la trachée-artère , elle fournit supérieure- 
ment , et du côté interne, la carôtide primitive 
droite. Son calibre est diminué par-là considé- 
rablement ; cependant il est encore un peu plus 
érand que celui de la sous-clavière gauche. . 

La partie antérieure de la sous-clavière droite 

3 5 
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est couverte en dedans par la veine sous-clavière 
gauche , par les veines thyroïdiennes inférieu- 
_ res, et par les muscles sterno-hyvïdien et sterno- 
thyroïdien ; en dehors elle est couverte par la 
veine sous-clavière droite, par la huitième paire 
de nerfs, par le nerf diaphragmatique et par la 
clavicule. es Fr Eu nt 
La partie postérieure de cette artère est ap- 
puyée en dedans sur la trachée-artère ; en de- 
hors , elle correspond à la colonne vertébrale et 
au muscle long du cou. AS MAR | 
La sous-clavière gauche naît de la fin de la 
crosse de l'aorte ; elle monte en dehors et un 
peu en arrière , et décrit une légère courbure, 
dont la concavité est tournée en dehors et en 
bas , et.la convexité en dedans et en haut. 
La partie antérieure de cette artère est cou- 
verte inférieurement par le poumon gauche , et 
supérieurement par la veine sous-clavière du 
même côté, le cartilage de la première côte et la 
clavicule, Son côté postérieur correspond à la 
colonne vertébrale et au muscle long ducou. Sa 
partie externe ou inférieure est couverte par la 
plèvre, et estcontiguë au poumon suuche. Son 
côté interne correspond à la carotide primitive 
gauche. | | | 
_ Lesartères sous-clavières parcourent un trajet 
considérable sans fournir aucune branche , ex- 
cepté la droite qui donne, comme il a déja été 
dit, la carotide primitive du même côté ; mais 
lorsqu'elles sont parvenues au voisinage de la 
remière côte , elles fournissent l’une et l’autre 
Fe branches suivantes : la vertébrale , la mam- 
maire interne ; la thyroïdieune inférieure ; la 
cervicale transverse , la scapulaire supérieure 
la cervicale postérieure et l’intercostale supé- 
TIeUTe | 
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De l'Artère vertébrale, 


L’artère vertébrale s'étend de la sous-clavière, 
au cerveau, au cervelet, à la moëlle alongée 
et à celle de l’épine. Elle naît de la partie : 
supérieure et postérieure de la sous-clavière : 
la gauche vient quelquefois de la crosse de 
l'aorte, Elle se porte directement de bas en 
haut, derrière l'artère thyroïdienne inférieure, 
entre le scalène antérieur et le long du cou, 
et s'enfonce bientôt dans le trou pratiqué à la 
base de l’apophyse transyerse de la sixième 
vertèhre du cou, et quelquefois dans celui de 
la septième : elle monte ensuite le long du 
cou , devant les nerfs cervicaux , dans l'espèce 
de canal formé par la suite des trous pratiqués 
à la base des apophyses transverses des autres 
vertèbres de cette région. Elle forme de lésè- 
res inflexions jusqu’à la troisième vertèbre du 
cou ; mais depuis cette vertèbre jusqu’à son en- 
trée dans le crâne , elle forme plusieurs cour- 
bures considérables. En passant à travers l'apo- 
physe transverse de la seconde vertèbre , elle 
forme une courbure dont la convexité esttour- 
née en haut et en dedans , et la concävité en 
bas et en dehors. Lorsqu'elle est paryvenve au- 
dessus de cette apophyse, elle monte en devant 
et en dehors, jusqu’à l’apophyse transverse de 
la première vertèbre , dont elle traverse la base 

 directerrent de bas en haut ; ensuite elle se 
courbe en arrière et én dedans ; aprés quoi 

-elle marche de derrière en devant , de dehors. 
en dedans , et un peu de bas en haut , jusqu’au 
trou occipital, par lequel elle pénètre dans le 
crâne. HE 


5. 
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Dans son trajet le long du cou, cette artère 
fournit plusieurs petits rameaux, dont les uns 
se distribuent aux muscles du cou, et commu- 
niquent avec les artères voisines, et les autres 
pénètrent dans le canal vertébral , par les trous 
de conjugaison , et se ramifient sur la moëlle de 
l'épine et sur la dure-mère qui lui sert d’enve- 
Joppe. À la partie supérieure du cou, l’artère 
vertébrale fournit deux ou trois rameaux assez 
considérables qui se distribuent aux muscles 
srand et petit droits postérieurs de la tête , au 
srand et au petit complexus , au grand et au 
petit obliques de la tête et aux autres muscles 
du voisinage. Ces rameaux s’anastomosent avec 
ceux de l'artère occipitale et des cervicales pos- 


iérieure et ascendante. 


En pénétrant dans le crâne, l’artère verté- 
brale fournit un ou deux rameaux qui se ra- 
mifient sur la dure-mère qui tapisse les fosses 
postérieures de la base du crâne, et commu- 
niquent avec les autres artères de cette mem- 
brane. L 

Lorsque l'artère vertébrale est parvenue au 
dedans du crâne , elle monte un peu flexueuse 
de dehors en dedans et de derrière en devant, 
entre la moëlle alongée et la gouttière basilaire 
de l’occipital , et s’unit vers le bord inférieur 
de la protubérance annulaire , avec l’artère du. 
côté opposé. | 

Dans ce trajet, elle donne l’artère inférieure 
du cervelet, les artères spinales antérieure et 
postérieure , et un grand nombre d’autrés ra- 
meaux très-petits, qui se distribuent à la moëlle 
_Alongée et aux nerfs qui en partent. #1 
L’artère inférieure du ceryelet ne vient point’ 


{ 
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toujours de la vertébrale ; on la voit naître 
souvent du tronc forme par la réunion des deux 
vertébrales. La grosseur de cette artère varie 
beaucoup ; elle est quelquefois très-considérable 
d’un côté , et fort petite de l’autre : immédia- 
tement après son origine , elle se porte de de- 
dans en dehors, et de devant en arrière , passe 
entre les filets nerveux de la huitième paire de 
nerfs et ceux de l'accessoire de }i/ls , et s’a- 
vance , en serpentant , sur la face inférieure du 
cervelet. Les premiers rameaux qu'elle fournit 
sont très-petits , et se distribuent à [a moëlle 
alongée , aux nerts de la huitième et de la neu- 
vième paires , et à la pie-mère qui tapisse le qua- 
trième ventricule. Ceux qu'elle donne ensuite 
sont plus considérables ; ils rampent sur la face 
inférieure du cervelet , et après s'être ramifiés 
dans la pie-mèêre , ils pénètrent dans la propre 
substance de cet organe. d 

L’artère spinale antérieure est moins remar- 
quable par sa grosseur que par l'étendue de sa 
distribution : elle vient le plus souvent de la 
vertébrale ; on [a voit naître quelquefois de 
Vartère inférieure du cervelet ou du tronc basi- 
laire. Elle descend de dehors en dedans, en ser- 
pentant , sur la face antérieure de la moëlle 
alongée , à laquelle elle fournit un grand nom- 
bre de petites ramifications. Vis-à-vis le grand 
trou de l’occipital , cette artère s’unit à celle du 
côté opposé, pour former un tronc commun . 
qui descend , en serpentant , le long de la face 
antérieure de la moëlle de l’épine. Dans son 
trajet, ce tronc donne de nombrenses rainifi- 
<ations ; dont les unes se distribuent à la pie- 
mêre qui couvre la moëlle de l’épine et aux 
nerfs qui en partent, et les autres pénètrent dans 
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la moëlle même par le sillon qui règne sur sa 
face antérieure. RAA ain 
. Lorsque le tronc commun des artères spi- 
nales antérieures est parvenu à la partie infé- 
rieure de la moëlle de l’épine, on le voit des- 
cendre au milieu de la queue de cheval , jus- 
qu’à l’union du sacrum avec le coccix où il finit. 
Les rameaux de ce tronc communiquent avec 
ceux que la moëlle de l’épine reçoit au cou des 
vertébrales ; au dos, des inter-costales ; et aux 
lombes , des lombaires. Ils communiquent aussi 
avec ceux que les sacrées latérales envoient dans 
le canal du sacruim. | Pr 
. L’artère spinale postérieure est moins consi+ 
dérable que l’antérieure : elle naît de la verté- 
brale ou de l'artère inférieure du cervelet, et 
descend fiexueuse avec celle du côté opposé 
sur la face postérienre de la moëlle alongée, et 
ensuite sur celle de la moëlle de l’épine, jus- 
qu’à la seconde vertèbre des lombes où elle finit 
avec cette moëlle. Dans son trajet , elle donne 
un grand nombre de ramificätions à la moëlle 
alongée, à la pie-mère qui tapisse le quatrième 
ventricule et à la moëlle de l’épine. Elle s’anas- 
tomose fréquemment avec celle du côté op- 
posé, et avec les autres artères de la moëlle de 
l’épine. | | | lot 
Lorsque l'artère vertébrale est arrivée au 
bord inférieur de la protubérance annulaire , 
elle s'unit à celle du côté opposé, pour for- 
mer un tronc Commun qu'on norume basilaire, 
ou le tronc commun des vertébrales. Ce tronc 
est plus gros que chaque vertébrale en parti- 
culier ; mais son cälibre est moindré que Célui 
de ces deux artères prises ensemble. Ilinonte de 


{ 
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derrière en devant légèrement flexueux , dans 
un sillon creusé sur la face antérieure de la pro- 
tubérance annulaire. Dans son trajet , il donre 
un grand nombre dérameaux qui se distribuent 
aux éminences pyramidales et olivaires, aux 
cuisses de la moëlle alongée , à la partie anté- 
rieure et inférieure du cervelet , aux nerfs de 
la cinquième et de la septième paires , ét à la 
protubérance annulaire. La plupart de ces ra- 
meaux ont une direction transversale , et sont 
reçus dans des sillons placés en travers sur la 
face antérieure de cette protubérance. Le tronc 
_basilaire fournit quelquefois l'artère inférieure 
du cervelet , laquelle est double dans certains 
sujets. 

Quand le tronc basilaire est arrivé au bord 
supérieur de la protubérance annulaire , ïl se 
‘partage en quatre branches ;, deux de chaque 
côté. De ces deux branches , l’une est posté- 
ricure ; plus petite, et s'appelle artère supérieure 
du:cervelet ; l’autre est antérieure, plus grande, 
et porte le nom d’artère postérieure on infé- 
rieure du cerveau. Quelquefois chacune de ces 
artères est remplacée par plusieurs rameaux , 
‘et alors le tronc basilaire se partage en quatre 
gros faisceaux. 

L’artère supérieure du cervelet marche de 
dedans en dehors et de devant en arrière , se 
contourne sur le bras de la moëlle alongée, et 
s'avance sur la face supérieure du cervelet , en 
passant entre la partie antérieure de ce viscère 
et les éminences zates et testes. En chemin, elle 
donne à la protubérance annulaire , au bras et. 
à la cuisse de la moëlle alongée , aux éminences 
. nates et Lestes , à la glande binéale, au plexus 
choroïde, aux couches des nerfs optiques et à 
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la valvule de Vieussens. Cependant les princt- 
Le rameaux de cette artère se répandent sur 
a face supérieure du cervelet, etse divisent en 
nn grand nombre de ramifications , dont les 
plus déliées pénètrent dans la substance de cet 
orgarie. # | 
artère postérieure ou inférieure du cer- 
veau est séparée , à son origine , de l’artère 
supérieure du cervelet ; par le nerf de la troi- 
sième paire. Elle se porte d’abord de derrière 
en devant, et de dedans en dehors , bientôt 
après elle se dirige en arrière , et se contourne 
sur le bras de la moëlle alongée , entre le cer- 
velet et le lobe postérieur du cerveau, sur la 
face inférieure duquel elle se répand par plu- 
sieurs branches considérables. Aussitôt après 
sa naissance , cette artère donne plusieurs ra- 
meaux aux tubercules mamillaires et aux bras 
de la moëlle alongée : parmi ces rameaux, il y 
en a un plus considérable qui pénètre dans le 
troisième ventricule , et se distribue à la cou- 
che du nerf optique , à l’iänfundibulum et au 
pilier antérieur de la voûte. Ensuite l’artère 
inférieure du cerveau s’anastomose ‘avec la 
branche antérieure de la carotide interne , par 
le moyen de l’artère communmicante ; après 
quoi elle donne plusieurs rameaux qui vont au 
. plexus choroïde , à la couche du nerf opti- 
que , au corps cannelé, à la corne d’Ammon , 
aux tubercules quadri-jumeaux , et à la glande. 
pinéale. 153110 18640 
._ Les branches que cette artère envoie sur da 
face inférieure du lobe postérieur du cerveau, 
s’enfoncent dans les anfractuosités de ce vis- 
_cère , et se divisent en une quantité prodi- 
gieuse de ramifications qui pénètrent dans la 


{ 
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substance de toute la partie postérieure du cer- 
veau. R | | 

_ L’anastomose de l’artère inférieure ou pos- 
térieure du cerveau avec la carotide interne, 
celle de la vertébrale droite avec la gauche, 
et celle des artères du corps calleux entr'’elles, 
Æorment une espèce de cercle ou plutôt de tra- 
me artériel, dans l'aire duquel se trouvent 

es tubercules mamillaires , la tige pituitaire 
et la glande du même nom. La partie posté- 
rieure de ce trapèze appartient aux artères 
postérieures du cerveau ; sa partie antérieure 
au tronc des carotides, aux artères du corps 
calleux , et au rameau qui unit ces deux artè- 
res ; et ses parties latérales aux artères com- 
municantes. 


De Pl Artère 1hyroïdienne inférieure. 
L’artère thyroïdienne inférieure s'étend de 
la sous-clavière à la glande thyroïde. Sa gros- 
seur est beaucoup plus considérable propor- 
-tionnellement dans les enfans que dans les 
adultes. Cette artère naît de la partie supé- 
rieure de la sous-clavière, presque au même 
endroit que la mammaire interne , et un peu 
plns en dehors que la vertébrale. Elle monte 
d’abord verticalement , ensuite elle se courbe 
de dehors'en dedans et de derrière en devant, 
et passe entre l4 carotide primitive et la co- 
lonne vertébrale ; puis elle monte, en serpen- 
tant, vers la glande thyroïde. La thyroïdienne 
inférieure donne souvent la .scapulaire supé- 
meure et la cervicale transverse ; ensuite elle 
fournit une branche qu’on appelle artèré cer- 
vicale ascendante, Cette artère monte en effet 
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devant le scalène antérieur et le long du cou, 
donne à ces muscles, au grand droit antérieur 
de la tête , au splénius et autres muscles voisins, 
ainsi qu ju 2 \andes lyniphatiques du co : elle 
s’anastomosé avec la vertébrale , la cervicale 
postérieure et l’occipitale. : 

Après cela, la thyroïdienne inférieure dia 
plusieurs rameaux qui se pt à l'œso- 
phage et à la trachée-artère ; quelques-uns de 
ces rameaux descendent dans: la poitrine , se 
portent au commencement des bronches , aux 
glandes bronchiales , et s’anastomosent avec 
‘les artères bronchiales et l’inter- costale supé- 
rieure. 

Lorsque l'artère thyroïdienne inférieure est 
arrivée à la partie inférieure et externe de la 
glande thyroïde 2 elle se divise en plusieurs 
Branches qui pénètrent dans cette glande, et s’y 
anastomosent âvec celles de la thyroïdienne su- 
périeure du même côté , et de la thyroïdienne 
inférieure du côté opposé. Quelques rameaux 
se distribuent à la partie inférieure du pharynx; 
d’autres pénètrent dans le Jarynx!, et se distri 
- buent aux muscles intrinsèques et à La: mem- 
brane Mer de cet organes © + 4 


. 


De l A rière soupulaire sépérieure. | 


L’artère spaldie supérieure naît plus sou- ! 
ventde la thyroïdienne infériéure que dela sous-. 
clavière même : élle vient quelquefois d’un tronc. 
qui lui est commun avecla cervicale transverse ;. 
dans certains sujets , on la voit naîtredela mam- 
maire interne. Quelle que soit son origine , elle 
“marche flexueuse de dedansen dehors, Éereioid 

et au-dessous de la clavicule , couverte par les 
4 
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musclès sterno-cléido-mastoïdien , peauciér et 
trapèze , et s’avance vers le bord supérieur de 
l’omoplate. Dans ce trajet, elle donné plusieurs 
rameaux qui se distribuent au sous: clavier , au 
péaucier, à la clavicule, au tissu cellulaire et 
aux glandes lymphatiques de la partie inférieure 
Le Qu tas à 0 dé di 2m | es 
” Lorsque l'artère scapulairé supérieure est ar- 
rivée au bord supérieur de l’omoplate, elle passe 
au-dessus et rarement au-dessous du lfsament 
qui convertit en trou l’échancrure de ce bord. 
Dans cet endroit , elle donne plusieurs rameaux 
qui vont au trapèze , au Sus-épineux, aux lis a- 
inens qui unissent la clavicule à l’apophyse co- 
racoïde, au liganñtént qui va de cette dernière 
apophyse à l’acromion et at muscle deltoïde ; 
ensuite elle s'enfonce sous le muscle sus-épi- 
neux , et donne à ce muscleet à lomoplate: 
après quoi elle se contournée sur le bord externe 
de l’épine de cet os, et descend dans la fosse 
sous-épineuse où élle se divise en plusieurs bran- 
ches qui se distribuent au muscle sous-épineux 
et à l'omoplâte , et qui communiquent avec la 


Scapulaire externe. 
De l’Artère cervicale transverse. 


 L'artère cervicale transverse est, après la 
vértébrale , la thyroïdienne inférieure et la 
mammaire interne , la plus grosse branche de 
la sous-clavière. Elle naît de cette artère ou de 
la thyroïdienne inférieure , et quelquefois du 
Comméncement de l’axillairé. Dans les deux 
| mu cas, elle passe au-dessus des nerfs qui 
forment lé plexus brachial ; dans lé second , 
le passe entre ces neïfs, Ensuite eilé marche, 
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en serpentant,, de dedans en dehors et de de- 
vanten arrière , couverte par les muscles sterno- 
cléido-mastoïdien, peaucier ettrapèze, et donne 
plusieurs rameaux à ces muscles et aux parties 
voisines. Parmi ces rameaux , il y en a ordinai- 
rèement un plus considérable , auquel on pour- 
roit donner le nom d’artère cervicale superfi- 
cielle , parce qu’il se perd dans le tissu cellulaire 
et dans la peau de la partie inférieure et latérale 
du cou:.Ce rameau naît quelquefois de la thy- 
roïdienne inferieure. | | 
Lorsque l'artère cervicale transverse est ar- 
 rivée à l’angle supérieur de l’omoplate , elle se 


divise en deux branches , l’une supérieure plus 


petite , et l’autre inférieure plus grande. La pre- 
miére se porte entre l’angulaire et le trapéze , 
dans lequel elle se consume. La seconde passe 
sous l’angulaire, descend sous le rhomboïde , 
le long de la base de l’omoplate,, jusqu'à son 


angle inférieur , et se distribue au sous-scapu- | 


Jaire, au grand dentelé, au rhomboïde , au 
dentelé postérieur et supérieur, au trapeze et 
aux téoumens du dos : elle communique avec 
{ès scapulaires interne et inférieure. 


De L'Arière mammaire interne. 


:L’artère mammaireinterne s’étend dela sous- 


clavière à la paroi antérieure de la poitrine et” 


à celle de l'abdomen. Elle naît de la partie an- 


térieure de la sous-clayière, vis-à-vis la thyroï- 
dienne inférieure. Delà, elle descend sur la par- 


tie antérieure du muscle scalène antérieur, pla- 


cée au côté externe du nerf diaphragmatique ; 


SJ 


ensuite , elle marche derrière les cartilages des . 


côtes et les muscles inter-costaux internes, de: 
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vant la plèévre et le muscle triangulaire du ster- 
num, éloignée de cet os d’environ ün travers 
de doigt. Depuis son origine, jusqu’au cartilage 
de la troisième côte ; elle est un peu oblique de 
dehors en dedans ; maïs dans le reste de son 
étendue , elle marche un peu obliquement de 
dedans en dehors. | | à 

Non loin de son origine, la mammaire in- 
terne fournit plusieurs rameaux qui se distri- 
buent au thymns , aux muscles sterno-hyoïdien 
et sterno-thyroïdien , au médiastin et aux glan- 
des lymphatiques voisines. Elle donne ensuite 
une branche qu’on nomme diaphragmatique su- 
périeure. Cette artère est moins remarquable 
par Sa grosseur, que parce qu'elle existe tou- 
jours : elle accompagne le nerf diaphragmati- 
que , et donne en chemin au péricarde , au 
thymus, au médiastin, à la partie antérieure du 
poumon et aux veines pulmonaires. Lorsqu'elle 
est arrivée au diaphragme , elle se divise en 
plusieurs rameaux qui se consument dans ce 
muscle , et s’y anastomosent avec la diaphras- 
matique inférieure. er 

En descendant le long de la paroi antérieure 
de la poitrine , l’artère mammaire interne four- 
mit deux branches dans chaque espace inter- 
costal,, une supérieure près du bord inférieur 
du cartilage des côtes, et une inférieure près . 
de leur bord supérieur. Ces branches donnent 
d’abord aux muscles inter-costaux internes des 
rameaux qui communiquent avec les artères 
Rte Ets , ensuite elles percent ces muscles, 


et vont se distribner aux muscles pectoraux 


grand et petit, aux inter-costaux externes , au 


| ÈS et au périoste des côtes, ainsi qu'à 


lamamelleetauxtégumens :elless'anastomosent 


\ 
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avec les branches des thorachiques. Outre. ces 


T-tyrt 


communs. 


De l'Artère cervicale postérieure ou profonde. . 
L’artère cervicale postérieure ou profonde 
s'étend de la sous-clavière à la partie posté- 
rieure du cou. Elle naît de la partie postérieure 
de cette artère, plus en dehors que la thyroï- 
dienne supérieure : elle vient souvent d’un tronc 
qui lui est commun avec l'inter-costale supé- 


U 
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rieure , et qui sort de la partie postérieure et in- 
férieure de la sous-clavière : danscertains sujets, 
on la voit naître de la thyroïdienne inférieure, 
et même quelquefois de la vertébrale. | 
Aussitôt après son origine , elle monte en ar- 
rière et donne dé petits rameaux qui vont au 
scalène , au long du cou , au grand droït anté- 
rieur de la tête et autres muscles voisins, Elle 
passe ensuite entre l’apophyse transverse de la 
dernière vertèbre du cou et celle de la première 
du dos, et monte un peu obliquement de dehors 
en dedans, entre le muscle transversaire épi- 
neux et le grand complexus dans lesquels:elie 
se consume ; ainsi que dans les autres muscles de 
la partie postérieure du cou et dans les tégumens 
communs. Elle s’Anastomose avéce la vertébrale 
et l’occipitale. val 


De l'Arière inter-costale supérieure. 


L’artère inter. costale supérieure s’étend de 
la sous - clavière aux deux ou trois premiers 
espaces inter-costaux. Elle naît de la partie 
postérieure et inférieure de la sous -clavière : 
il n’est pas rare de la voir naître d’un tronc qui 
lui est commun avec la cervicale postérieure. 
Elle descend devant le col de la première côte, 
au côté externe du nerf grand sympathique. 
Vis-à-vis le bord inférieur de cette côte, elle 
donne deux rameaux dont l’un est postérieur, 
et l’autre externe. Quelquefois le tronc de 
l'inter-costale supérieure ne s'étend pas plus 
loin : le plus souvent il descend devant le col 
de la seconde côte , et lorsqu'il est parvenu au 
second espaceinter-costal ,il fournit deux autres 
rameaux, l’un postérieur et l’autre externe. 
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Dans certains sujets , ce tronc descend; jusqu’au 
troisième espace inter-costal , où il fournit aussi 
deux rameaux ,un postérieur et l’autreexterne. 
Il'est rare que É inter-costaie supérieure s’étende 
plus loin. è 

Lesrameaux postérieurs ou dorsaux de l’inter- 
costale supérieure sont très-péetits, Sur-tout le 
premier. Ils envoient d’abord des ramifications à 
la moëlle de l’épine ; ensuiteils sortenten arrière, 
entre les apophyses transverses des vertèbres, 
se distribuent aux muscles du dos et du cou, et 
s’anastomosent ensemble et avec la cervicale 
postérieures #05 € 

Les rameaux externes de cette artère donne ; 
d’abord quelques ramifications qui vont au pé- 
rioste des vertèbres, à l'œsophage et aux bron- 
ches, etqui communiquent avec les bronchiales 
et la “thyroïdienne inférieure. Ensuite ils se por- 
tent en dehors entre les muscles inter-costaux , 
le long du bord inférieur des côtes, et se dis- 
tribuent au périoste de ces os, aux muscles 
inter-costaux et à ceux qui recouvrent la poi- 


trine. Ils communiquent avec les artères inter- 


costales voisines, la mammaire interne et les 
thorachiques. 

Quand l'artère sous - lai SE a fourni eh 
branches qui viennent d’être décrites, elle passe 
entre le scalène antérieur et le postérieur ;! ; “et 
prend le nom d’axillaire. 


1 ÆUAI ; { 


1! 


DE L'ANGIOLOGIE ôt 


» x ‘1 » 


DE L'ARTÈRE AXILLAIRE. 
L'anrèns axillairé est située à la partie laiérale 
supérieure de Ja poitrine et dans le creux de 
l'aisselle, Elle s’étend depuis la première côte 
jusqu'au bord inférieur du tendon du muscle 
grand dorsal. CRE 8 

Cette artère, un peu oblique de dedans en 
dehors, de deyant en arrière et de hant en bas, 
décrit une courbure dent la convexité est en de- 
hors eten haut, et la concavité en dedans et en 
bas. Afin d'indiquer plasexactement les rapports 

de l’axillaire avec les parties voisines, nous y 
considérerons quatre côtés, un supérieur ou 
externe, un inférieur ou interne, un antérieur 
et un postérieur. | | 

Le côté supérieur ou externe est couvert dans 
son principe par la peau, le peaucier et une assez 
grande quantité de tissu cellulaire ; ensuite , il 
est couvert par le muscle sous-clavier et la cla- 
vicule, dont l'artère axillaire croise la direction 
à angle aigu ; après quoi il est appuyé sur le 
sous-Scapulaire et sur la partie snpérienre de 
l'humérus, dont il est séparé par les tendons 
des muscles grand rond et grand dorsal, : 

Le côté inférieur est appuyé dans sa partie 
interne çontre la face supérieure de la première 
côte , sur laquelle il imprime un enfoncement 
qui est plus ou moins marqué suivant les sujets ; 
il correspond ensuite au premier inter-costal ex- 
terne , à la seconde côte et à l’attache du grand 
dentelé ; dans le reste de son étendue, il est con- 
vert d’un tissu cellulaire graisseux , de quelques 
glandes lymphatiqueset destésumenscommuns. 


x #4 . 
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Le côté antérieur est couvert dans Sa parte 
interne par la clavicule , le ligament costo-cla- 
viculaire et le muscle grand pectoral ; au-devant 
de la clavicule , il est couvert seulement par le 
grand pectoral ; un peu plus bas et plus en de- 
hors , le petit pectoral le couvre anssi ; et dans 
le reste de son étendue, il correspond au coraco- 
brachial , à la portion interne du biceps et au 
tendon du grand pectoral. TR MEN 
_ Le côté postérieur est appuyé dans sa partie 

interne contre le plexus brachial ; ensuite , il 
correspond à l'intervalle qui sépare le muscle 
sous-scapulaire du grand dentelé, puis au grand: 
rond et au grand dorsal. LA | 

‘L’artère axillaire, la veine du mêmenometle 
plexus brachial ont entr'eux le rapport suivant. 
La veine est placée devant l’artère ; celle-ci est 
située devant le plexus brachial , jusqu’auprès 
du bord inférieur du muscle sous-scapulaire , 
où les principales branches de ce plexusembras- 
sent l'artère , l’environnent et lui forment une. 
espèce de gaine. Al UNE 

Les branches que l’artère axillaire fournit sont 
J'acromiale, lathorachiquesupérieure, la thora- 

thiqueinférieure, la scapul airecommune, la cir- 
conflexe postérieureet la circonflexe antérieure. 
Outre ces branches, elle fournit un assez grand 
nombre de rameaux qui se distribuent au grand 
dentelé , au sous-clavier , aux inter-costaux ,. 
aux glandes et au tissu cellulaire de l’aisselle. 


;* 


De l’Arière acromiale. 


L'artère acromiale est assez considérable ; elles 
naît de la partie antérieure de l’axiilaire , vis-à= 


vis le bord supérieur du muscle petit pectoralÿ 
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on la voit naître souvent d’un tronc qui lui est. 
commun avec la thorachique supérieure. L’a- 
cromiale descend obliquement de dedans en 
déhors, derrière le grand pectoral, et s’avance 
vers le deltoïde. Les premiers rameaux qu’elle 
fournit se distribuent au grand dentelé, au sous- 
clavier, aux pectoraux et à la clavicule. Quand 
elle est parvenue au bord antérieur du deltoïde, 
elle se divise en deux branches , une inférieure 
et l’autre supérieure. La première descend avec 
la veine céphalique, entre le grand pectoral et 
le deltoïde , et se distribue à ces deux muscles et 
aux tégumens communs. La seconde marche 
transversalement de dedansen dehorssousle del- 
toïde, etsediviseen plusieurs rameaux quisedis- 

 tribuent à ce muscle, à l'articulation de l'épaule, 
à cellede l’acromionavec la clavicule ,etau mus- 
clesus-épineux. L’artèreacromiales’anastomose 
avec les circonflexeset la scapulaire supérieure. 


De lArière thorachique supérieure. 


L'artère thorachique supérieure naît presque 
toujours d’un tronc qui lui est commun avec 
 l’acromiale; elle descend entre le grand pecto- 
_ raletle petit, et se divise en plusieurs rameaux 
qui se distribuent à ces deux muscles : quelques- 
aps de ces rameaux percent le srand pectoral, 
et vont à la peau et à la mamelle. Cette artère 
communique avec les inter-costales et la niam- 
maire interne. K PL 
De P'Anière thorachique inférieure. 
Lathorachiqueinférieure naîttantôt de l’axil- 


e , L] LA . : A ë , . 
aire immédiatement , tantôt d’un tronc qui lui 


* se 


} 
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est commun avec l’acromiale et la thorachique | 


supérieure : on Ja voit naître quelquefois de la 
scapulaire cormimune. Cette artère descend de 
derrière en devant sur la partie latérale supé- 
rieurc de la poitrine , le. long du bord inférieur 
du muscle grand pectoral ; elle donne à ce mus- 


cle, au grand dentelé, aux inter-costaux , aux 
tégamens, communs et à la mamelle : ellé com: | 
munique avec les artères inter-costales, lamaun- 


maire interne et la thorachique supérieures 


De j Arière scapulaire commune. 


1. "artère :scapulaire commune est três-consi- | 


À Hd elle naît de la partie postérieure et in- 
férieure de | axillaire, vis-à-vis le bord inférieur 
du muscle Sous- -scapulaire. Aussitôt après son 


origine ; elle donne une ou deux branches plus 


OIL MOINS considérables , qui se distribuent au . 
sous- scapulaire et au tissu cellulaire de l’aisselle: 
elle descend ensuite sur le bord inferieur du 


sous- -scapulaire , et se divise bientôt en deux 
branches , l’une inférieure plus petite ; appelée 
scapulaire inférieure , et l’autre supérieure plus 
srande , nornmée scapulaire externe. 


M, scapulaire inférieure descend sur le bord 1 
inférieur du muscle sous-scapulaire, entre le : 


grand dorsal et le grand dentelé , et se divise en 
un grand nombre x rameaux qui se distribuent 
à ces muscles, au grand rond , au tissu cellulaire 


_et à la peau : elle communique avec la cervicale 


transverse. 


La scapulaire externe marchede devantenar- 
rière, entre le grand dorsal et lesous- scapulaire À 


éhouite entr éle: grandet le petit rondks, derrière la 


longue portion ‘dut iceps, et après ayoir donné | 


A RE RE de ee tn 
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à ces muscles , elle se divise en deux branches, 
une superficielle plus petite, et l’autre profonde 
plus considérable. La branche superficielle se 
‘distribue aux muscles grand.et petit roncis , au 
sous-é pin eux, au grand dorsal etaux tégu inens. 
La branche profonde se contournesur la Côtede 
Tl'omoplate couverte par le petitrond , et $e porte 
dans la fosse sous-épineuse où elle se divise en 
plusieurs rameaux , quise distribuent au muscle 
$ous-épineux , à l’'omoplate et à l'articulation dé 
cét os avec l’humeérus. Ces rameaux $’anasto- 
mosent avec ceux de la scapulaire supérieure. 


De lArière circonflexe postérieure. 


 L’artère circonflexe postérieure est moins 
grosse que la scapulaire commune ; mais elle est 
us considérable qu'aücune autre branche de 
Févällaire, Elle naît de la partie postérieure de 
cetteartère, se porte de dévantenarrière, passe 
entre le grand et le petit ronds , derrière l’humé- 
rus,devahtlalongüeportiondutriceps brachial, 
et donne à ces différens muscles. Elle se con- 
tourne etisuite autour de la partie Supérieure de 
l’hamérus , et s'enfonce sous le deltuïde dans le- 
quel elle se consume. Elle envoié quelques ra- 
meaux à l'articulation de lhumérus, du périoste 
de cet os, et aux attachés des musclés sus- épi- 
_ néux, sous-épineux et petit rond. Elle commu- 
nique avec la scapülaire supérieure, l’acromiale 
et la circonflexe antérieure. 


De PArière circonflexe antérieure. 


… L’artèré circonflexe antérieure est trés-pétite. 
Elle naît de l’axillaire où de la circonflexe posté- 


| 
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ricure. Ellese porte de derrière en devant sous le 
muscle coraco*brachial et la portion interne du 
biceps qui en reçoivent des rameaux. Ensniteelle 
se contourne de derrière en devant eten dehors, 
sur la partie supérieure de l’humérus , passe en- 
tre cet os et le tendon de la portion externe du 
‘biceps , et s’enfonce sous le deltoïde , où elle 
s’anastomose avec la circonflexe postérieure. La 
circonflexe antérieure donne au coraco - bra- 
chial , au biceps , au sous-scapulaire, au pé- 
| rioste de l'humérus et au deltoïde. En passant 
sous Le tendon de la portion externe du biceps, 
elle fournit un rameau qui monte le long de la 
coulisse bicipitale de l’humérus, et se porte à 
la tête de cet os et au ligament qui environne 
son articulation avec l’ omoplate. SE 

Lorsque l'artère axillaire a donné naissance 
aux deux circontflexes , elle change de nom et 
prend celui d'artère brachiale. 


ri BRACHIALE. 


LL ARTÈRE SAP 0 est située à la pare interne 
et antérieure du bras. Elle s'étend depuis l’aisselle 
jusqu'à un travers dé doigt au-dessous du pli du 
bras. La. brachiale descend un peu. obliquement 
de dedans en dehors et de derrière en devant, 
suivant le trajet d’une ligne qui s ’étendroit du 
milieu de l’espace compris entre le tendon du 
grand pectoral et celui du grand dorsal , jus- 
qu'au milieu du pli du bras, un peu plus près 
cependant de la tubérosité i g de} bamérus 
que de l’externe. À 
Le côté antérieur de l’artère brachiale He COU- 
vert supémeurement par le muscle coraco-bra- 
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éhial; énsuite , par l’aponévrose du bras et les: 
tésumens communs ,et inférieurement par l’apo+ 
névrose du biceps et la veine médiane basilique. 

Le côté postérieur de cette artère ést appuyé 
dans son tiers supérieur sur le triceps brachial, 
et dans ses deux tiers inférieurs sur le brachial 
antérieur. AD del FORT at, NO 

Son côté interne est couvert par l’aponévrose 
brachiale et par la-peau ;il est côtoyé par lener£ 
médian , qui en est plus ou moins prés suivant. 


les sujets. 


Son côté externe est appuyé dans son tiers su- 


_périeur sur la face interne de l’humérus,.dont il 


LL 


est séparé par l'extrémité inférieure du coraco- 
brachial ; dans le reste de son étendue ,. il est 
placé contre le bord interne du biceps. 
L’artère brachiale donnenaissanceäun grand; 
nombre de branches qui se distribuent aux mus- 
cles coraco-brachial, biceps, brachial antérieur, 


triceps brachial et deltoïde, aux tésumens com - 


muns et à l’humérus. Parmi ces branches , il y 
en a deux plus considérables que les autres, et 
qui méritent une description particulière : ce. 
sont les collatérales , distinguées en externe ow: 
supérieure , et en interne ou-inférieure. 
-L’artère collatérale externe est plus considée 
rable que l’interné : elle naît de la partie supé 
rieure et postérieure de l’artère brachiale : ik 


n’est pas rare de la voir naître de la circonflexe 


postérieure , et alors celle-ci passe sous-les ten- 
dons du grand rond et du grand dorsal. Dans: 


certains sujets, elle est fourmie par la scapulaire 


commune. La collatérale externe descend de. 
devant en arrière , entre les trois portions du 
triceps brachjal , accompagnée du neïf radial. 
Les premiers rameaux qui en partent , se dis 


+ 
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tribuent au triceps brachial et au périoste de 
l’humérus. Lorsqu'elle est parvenue sur la face 


postérieure de cet os ; eile se divise en deux 


branches, une externe et l’autre interne. L’ex- 


terne descendavec le nerf radial dans l’enfonce-: 


ment obliquequ’on remarquesur la face externe 
de l’humérus , et donne au périoste de cet os et 
au triceps brachial. Arrivée au côté externe du 


bras, elle abandonne le nerf radial , devient su- 


pérticielle , et descend le long du bord externe 


de l’humérus, sur les attaches des muscles long 


supinateur et triceps brachial , auxquels elle 


donne , ainsi qu'aux téeumens communs. Lors: 
qu’elle est parvenue à la tubérosité externe de 
l'humérus , elle donne des rameaux à l'arhou- 
lation du coude , et $’anastomose avec la bran- 
che interne , et sur-tout avec les artères récur- 
rentes radiales , antérieure et postérieure. 

La branche interne descend dans l'épaisseur 


du triceps brachial , -et se divise en plusieurs 
rameaux , dont les uns se consument dans ce 


muscle , et les autres s'étendent jusqu’à l'articu- 
lation du coude; où ils s’anastémosent avec la 
branche externe et la récurrente cubitale. 
L’artère collatérale interne naît fort bas du 
côté interne de la brachiale : elle descend obli- 
quement de dehors en dédans , devant le bra- 
chial anterieur et derrière lé nerf médian dont 
elle croise la direction. Cette artère se partage 
bientôt én plusièurs rameaux , dont les uns sont 
antérieurs plus petits, et les autres postérieurs 
plus gros. Les premiers descendent devant la 


tubérosité interne de l’humérus , entre le rond 


: pronateur et le brachial antérieur, donnent à 
.ces muscles, et s’anastomosent avec la récur- 


rentecubitaleantérieure. Lessecondsdescengdent 


« 


( 


f 


._Dér'Aneïiorocis 89 


avec lé nerf cabital, donnent, à ce nerf , au 
muscle-brachial antérieur, au triceps brachial , 
aux tégumens , à la capsule de l'articulation du 
coude , ét s’anastoinosenit, derrière la tubéro- 
sité interne de l’humérus , avec la récurrente 
cubitale postérieure, : | ANTES 
Il n’est pas rare de rencontrer deux artères 
colatérales internes , dont Pane est supérieure, 
et l’autre inférieure. La première naît de la par- 


tiemoyenne dé la brachiale, accompagne le ner£ 


cubital, et s'anastomose derrière la tubérosité 
_interne de l’humérus avec la récurrente cubitale 
"postérieuré.: La seconde vient de la partie infé- 
rieure de la brachiale , et se ramifie devant la 


tubérosité intérne de l’huuméras , où élle s’anas- 


tomose avec la récurrente cubitale antérieure, 
Lorsque l'artère brachïale est parvenue à un 
travers de doigt au-dessous du pli du bras , elle 
_se divise eñ deux branches ; uné externe plus 
petite , qu'on nomme radiale , et l’autre interne 
plus grande, qu’on appelle eubitale. II n’est pas 
très-rare de voir l’artère brachiale se diviser à 
‘la partie iioÿenne où à la partie supérieure du 


bras en deux branches qui, par leur continua 


tion sur lPavant-bras , forment la radiale et la 
cubitale. En général , cette artère présente beau- 
coup de variétés. * 


De l'Artère radiale. 


L’artère radiale est située à la partie anté- 


riéure et externe de l’avant - bras. Elle s'étend 


depuis le pli du bras jusqu’à la paume de la 
main. La radiale descend un peu obliquement 
dé dédans eri dehors, suivant le trajet d’üne 
ligne qui s’étendroit de la partie moyenne du 


.… 
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pli du bras à l’extrémité supérieure du premier oœ 


du métacarpe. Cette artère correspond à la face 
antérieure du radius : elle en est séparée supé- 


rieurement par le muscle court supinateur, plus 
bas par le rond pronateur , plus basencore par le . 


fléchisseur sublime et le long fléchisseur propre: 


du pouce, enfin , par le carré pronateur. La ra- 


diale est couverte dans ses deux tiers supérieurs 


par le muscle long supinateur ; dans son tiers 
inférieur, elle est couverte seulement par l’apo- 
névrose de l’avant-bras et par la peau. En géné- 


ral,elle devient d'autant plussuperficielle,qu’elle… 


approche davantage de la partie inférieure de“ 
l’avant-bras , où elle forme l'artère du pouls. 


Aussitôt après son SEC , la radiale donne. 


une branche assez considérable , appelée.artère. 


récurrente radiale. Cette branche naît quelque- 
fois de la brachiale : elle descend d’abord ur 


peu obliquement en dehors ; bientôt après, 
elle se courbe de bas en haut, et monte entre . 
le long supinateur, le court supinateur.et:le. 
brachial antérieur. La récurrente radiale donne … 


de la convexité de sa courbure ; plusieurs ra- : 
. meaux qui descendent entre le long et le court … 


supinateurs auxquels ils se distribuent , ainsi | 


qu'aux radiaux externes , à l’extenseur commun. 


des doists, au grand abducteur du pouce.et à 


ses deux extenseurs : après quoi cette artère se 
divise en plusieurs branches qui vont au bra- 
chial antérieur , au long supinateur, au nerf 
radial et au périoste de la partie inférieure de 
l’humérus, Ces branches s’anastomosent avec 


les collatérales fournies par la brachiale , et sur, : 


tout avec l’externe. F k 
Après la récurrente, la radiale donne en des-, 


cendant un nombre indéterminé de rameaa#. 


3 : 
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qui se distribuent aux muscles long et court 

supinateurs , au rond pronateur, au radial an- 

térieur, au sublime , au longs fléchisseur du 
so au , £ | 


pouce , au carré pronateur et aux tégumens. 


_ Quand cette artère est parvenue à la partie 
inférieure du radius , elle donne de sa partie 
interne un petit rameau qui se porte transver- 


salement de dehors en dedans , derrière les ten-. 
dons des muscles fléchisseurs sublime et pro-. 


fond , le long du-bord inférieur du muscle 
carré pronateur, et forme avec un rameau de 
la cubitale une arcade de laquelle partent de 
nombreuses ramifications , pour la partie an- 
térieure de l'articulation du poignet , pour le 


périsste des deux os de l’avant-bras et pour le 


muscle carré pronatéur. | 
Après avoir fourni ce rameau, la radiale 


donne une branche dent la grosseur varie beau- 


coup suivant les sujets. Cette branche descend 
au-devant du ligament annulaire antérieur du 
carpe et de l'extrémité supérieure du muscle 


court abducteur du pouce, ou dans l'épaisseur : 
de cette extrémité , et va gagner la paume de 


la main , où elle s’anastomose avec l’extrémité 
de l’arcade palmaire superficielle. Les muscles 
court abducteur , court fléchisseur et opposant 
du pouce ; les premiers lombricaux , et les té- 
gumens de la paume de la main reçoivent des 
rameaux de cette artère. Quelquefoisellese con- 
sume entièrement dans les muscles du pouce , 
sans aller jusqu’à l'extrémité de l’arcade pal- 
maire superficielle. nu RUE à | 

Quand l'artère radiale a fourni cette bran- 
che, elle se détourne en dehors sur le côté 
externe de l'articulation de la main , en passant 
sous les tendons du grand abducteur et du 


LA 
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court extenseur du pouce ; dans certains sujets ; 
elle passe entre ces tendons et les tégumens 
communs. Elle descend ensuite un peu obli- 
quement de dehors en dedans , passe sous le 
tendon du long extenseur du pouce, et s'avance 
vers le premier et le second os du métacarpe, 
entre lesextrémitéssupérieures desquelselles’en- 
fonce pour se porter dans la paume de la main, 
en traversant la base du premier musclé-intér- 
osseux dorsal. Lorsqu'elle est arrivée dans’ la 
paume de la main , elle marché de dehors èn 
dedans, devant l’extrémité supérieure dés quä- 
tre derniers os du métacarpe , en formant une 
espèce d'arcade dont la .convexité est tournée 
èn bas , et qu’on appelle arcade palmaire pro- 
fonde ou radiale. L’extrémité de cette arcade 
$’anastomose avec une branché de Parcade pal- 
maire superficielle. LE | a nes ie: 
Aussitôt que l'artère radiale est parvenue sur 
le côté externe de l’articulation de la main, 
elle fournit quelques rameaux qui vont aux 
ligamens de cette articulation et au périoste 
de la partie inférieure du radius. Bientôt après, 
elle fournit deux branches , l’une externe plus 
petite , et l’autre interne plus grande. La pre- 
mière est la dorsale du pouce , et la seconde la 
dorsale du carpe. HAS PA NEOEEN 
La dôrsale du pouce descend dérrière le pre- 
mier os du métacarpe et la première phalange 
du pouce , et se distribue! aux tésumens, aux , 
tendons des muscles extenseurs de ce doïgt , à : 
son court abducteur, à l’opposant, au périoste . 
« du premier os du métacarpe et à celui des pha-. 
langes du pouce. Elle s’anastomose avec la col- 
latérale externe de ce doist. 
. * La dorsale du carpe naît du côté interne de 


{ 


+ Der’Anxérorzocis : * 93 
Ja radiale, vis-à-vis le bord éxterne du tendon 
du premier radial externe : elle se porte trans- 
versalemient de dehors en dedans sur la con- 
vexité de la seconde rangée du carpe, couverte 
par les tendons des muscles radiaux externes et 
des extenseurs des doigts, et forme une espèce 
d'arcade dont l'extrémité s’anastomose avec une 
branche de la cubitale. Les rameaux que cette 
artère fournit peuvent être distingués en supé- 
périeurs et en inférieurs. Les premiers sont très- 
petits , et se distribuent aux ligamens qui unis- 
sent les os du carpe entr'eux, à ceux de l’arti- 
culation de la main avec l’avantebras et aux 
tégumens : ils communiquent avec linter-os- 
seuse antérieure. Les seconds se portent vers 
les extrémités supérieures des os du métacarpe, 
où ils s’anastomosent avec les artères perforan- 
tes produites par l’arcade palmaire profonde : 
ensuite ils descendent derrière les muscles inter- 
osseux darsaux, et se distribuent à ces muscles, 
aux tépuinens du métacarpe et à ceux qui cou- 
vrent la face postérieure des doigts. as 
Lorsque l'artère radiale est parvenue entre 
les extrémités supérieures dn premier et du se- 
cond os du métacarpe , elle fournit deux bran- 
ches dont l’une est externe et l’autre interne. 
La première descend le long du bord interne 
du premier os du métacarpe , derrière'le pre- 
nuer muscle inter-osseux dorsal et quelquefois 
dans son épaisseur : elle se distribue à ce muscle 
et aux tégumens du pouce. Dans certains sujets, 
cette artère se jette dans la collatérale interne de 
ce daist. R sg Ho 
La seconde ou l’interne est plus petite ordi- 
nairement que l’externe : elle descend derrière 
le premier inter-osseux dorsal , le long du côté 
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externe du second os du métacarpe, étse distri 
bue à l'articulation de cet os avec la première 
phalange du doigt indicateur , au premier in-! 
ter-osseux dorsalet aux tégumens. 

La partie de l'artère radiale qui forte pe 
cade palmaire profonde, fournit un assez grand 
nombre de rameaux qu’ on peut distinguer ‘en 
inférieurs, en supérieurs et en postérieurs. Les 
inférieurs sont les plus considérables ; ils des- 
cendent au-devant des inter-osseux auxquels 

‘ils donnent , ainsi qu’au court fléchisseur du 
pouce ; à son adducteur , à l’'opposant du petit 
doiïst, à son court téobisssns ‘aux lombricaux 
et aux téidioité des muscles sublime et profond. 
Ces rameaux s'étendent jusqu’ aux extrémités 

inférieures des os du métacarpe donnent à 

leurs articulations avec les premières phalan- 
ges,ets ’anastomosent avec les artères collaté- 

Fales des doigts. Les rameaux supérieurs sont 

. très-petits ; le montent devant le carpe, et se 
distribuent aux ligamens qui unissent les os de 
cette partie, et aux muscles adducteur, court 

tléchisseur et opposant du pouce. Les rameaux 
postérieurs sont connus sous le nom d’artères 
perforantes ; leur nombre est de trois ; ils se 

( portent de devant en arrière entre les éxtrémi- 
tés supérieures des os du métacarpe , percent les 

extrémités supérieures des muscles inter-osseux 
dorsaux , et vont se jeter dans les rameaux in- 

férieurs dé la dorsale du carpe. 4 

L’arcade palmaire profonde fournit Hélae 
fois les.artères collatérales du pouce , les deux 
collatérales de l'indicateur et la colätéalé ex- 
terne du doigt du milieu. Quand cela a lieu, 
la radiale, après avoir ‘traversé le premier des 

‘inuscles inter - osseux dorsaux , se divise em 


{ 
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trois branchés , une supérieure , une inférieure 
et une Imoyeñne. - 

La supérieure descend entre le premier os 
du métacarpe et le muscle court fléchisseur du 
pouce ; et lorsqu'elle est arrivée à l'extrémité 
infériéure de cet os, elle se divise en deux 
rameaux qui passent entre les deux portions 
- du court fléchisseuür du pouce et le tendon de 
son long fléchisseur, pour gagner les parties 
latérales du pouce dont ils forment les artères 
collatéralese : : !. :. FU £ 

La branche inférieure descend entre le muscle 
adductéur du pouce et le second os du méta- 
carpe. Vers l'extrémité inférieure de cet os, elle 
se divise en deux branches, une externe plus 
: ‘petite qui se porte sur le côté externe du doigt 
indicateur , et l’autre interne plus grande qui se 
partage pour le côté interne du doigt indicateur 
et pou#l'externe du doist du milieu. 

La branche moyenne marche en travers de- 
vant les os du métacarve et les muscles inter- 
osseux , et forme l’arcade palmaire profonde de 
laquelle partent les rameaux dont il a été parlé 
plus haut. | 


De l'Artère Ar IE 


L’artère cubitale est située à la partie anté- 
rieure et interne de l’avant-bras. Elle s’étend 
depuis le pli du bras jusque dans la paume de 
la main. Cette artère descend un peu oblique- 
ment de dehors en dedans et de devant en arrière 
jusqu’à la partie moyenne de l’avant-bras, où 
elle prend une direction verticale qu’elle con-' 
. serve jusqu’à l'os pisiforme. Sa marche est un 
peu flexueuse. Sa partie supérieure décrit une 
Jegère courbure dont la convexité est tournée 
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en dedans et en arrière , et la concavité en 
devant et en dehors, Cetie artère est accom- 


pagnée du nerf’ subital qui est placé à à son côté 
interne. 

Le côté antérieur de |’ sûre pa ATP est cou- 
vert d’abord par le nerf médian, ensuite par les 
muscles rond pronateur, radial antérieur, pal- 


maire grêle, fléchisseur sublime et PAR EE in- 


terne, Nas da tiers inférieur de l’avant-bras, 


cette artère se dégage de dessous le sublime, 
et n’est plus couverte que par l'aponéyrose de 


Pavaut-bras et les tésumens communs. 
Le côté postérieur de la cubitale est appuyé 
supérieurement sur le brachial antérieur ; bien- 
‘tôt après sur le fléchissenr profond , et infé- 


rieurement sur le carré propatour ; dans son 


quart supérieur, il correspond à l intervalle des 


deux os de l’avant-bras , et dans ses trois-quarts 
inférieurs » à la face antérieure du cubitus. 


Le côté interne de cette artère est côtoyé par 


le nerf cubital et par le tendon du muscle en- 
bital antérieur ; son côté externe corr espond au 
bord interne du sublime, 

L’artère cubitale donne le long dé ur us 
bras les récurrentes cubitales , distinguées en 
antérieure et en postérieure ; le tronc Commun 
des inter: osseuses , etun gr cl nombre d’autres 


‘rameaux moins di Let ia qui se distrbuent 


“au sublime, au cubital antérieur, au profond 


@t aux autres muscles antérienrs de l’avant-bras. 


La récurrente cubitale antérieure naît de la 


partie supérieure et interne de la cubitale, et 


quelquefois d’un tronc qui fui est commun 


avec la récurrente cubitale postérieure. Elle 


descend d’abord un peu obliquement de de- 


hors en dedans, entre le brachial antérieur et 


- 
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l'extrémité supérieure du rond pronateur et 
du radial antérieur ; : ensuite elle se courbe de 
bas en haut, et va gagner la partie antérieure 
de la tubérosité interne de l'humérus où elle 
‘s’anastomose avec la collatérale interne four- 
nie par la brachiale. Les’ rameaux qu'elle 
-donse se distribuent aux muscles brachial an: 
térieur, rond pronateur, radial antérieur ét. 
fléchisseur sublime ; au périoste de l’humérus et 
aux tégumens. Lt 
.. La récurrente cubitale postérieure est beau. 
coup plus considérable que l’antérieure; elle 
naît un peu plus bas de la : partie interne de 
la, cubitale. Cette artère descend d’abord de 
dehors en dedans, derrière le rond pronateur, 
le radial antérieur et le sublime , devant l’ex- 
irémité supérieure du profond; ensuite elle se 
courbe de bas en haut, et remonte derrière la 
tubérosité interne de l’humérus, entre cette 
tubérosité et l’olécrâne, en passant entre des 
deux portions de l'extrémité supérieure dü 
muscle cubital antérieur; elle finit par s’anas-. 
tomoser avec les collatérales interne et externe: 
La récurrente cubitale postérieure donne un 
grand nombre de rameaux qui vont aux muse : 
cles sublime, profond, cubital antérieur, tri- 
ceps braclial et autres muscles voisins, aux 
Higamens de l'articulation du coude, au périosté 
de l’humérus, à l’olécrâne, au nerf cubital et 
aux tégumens. este dada SE a Las 
Le tronc commun des inter-osseuses naît de 
la partie postérieure de la cubitale, un peu âu- 
dessous de la: tubérosité bicipitale du radius: 
1 fournit d'abord une petite artère qui descerid 
avec le nerf médian, entre le muscle sublime 
êt le profond , jusqu’à la partie inférieure de 
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l’avant-bras où elle finit: Les rameaux qu’elle 
donne se. distribuent aux musclés ‘subliine’éet 


profond, et au nerf médian. Dans certains 
sujets , cette artère ne le cède presque en 
rien pour. la: grosseur à l’inter - osseuse anté< 


rieure, Quand cela a lieu , elle accompagne lé 


nerf médian jusques:dans la paume dela main 
où elle se jette: dans l’arcade:palmaire superfi- 
cielle. mi LÉ PE D Ne 
Après que le tronc commun des inter-osseuses 
a donné l'artère dont ‘je viens dé parler, il se 
divise en deux branches, dont l’une est linter- 
osseuse postérieure , et l’autre l’inter:osseusé 
antérieure. : à ebirt d À à PT ; 

- L’artère inter - osseuse postérieure travérse 


22 "à 


le ligament, inter-osseux , : et: donne “aussitôt : 


une branche qu’on appelle récurrente radiale 
postérieure. Cette: branche remonte ‘entre le 
muscle cubital postérieur et l’anconé, et queli 
quetoïis dans l’épaisseur de ce dernier. Ces deux 


muscles , le triceps brachial ; l'articulation de. 


l’humérus avec les os de l’avant-bras et'le’pé< 


rioste de ces:os en reçoivent des ramificationis. 


Elle gagne ensuite la partie postérieure de‘là 


tubérosité externe de l'humérus oùelle s’anas: 
tomose avec la collatérale-extérne et la récur: 


rente radiale. L’artère inter:osseuse postérieuré 


passé ensuite entre le muscle court supinateur 


et le long abducteur du pouce, et descend'entré 
les deux couches des muscles situés à la partié 


ostérieure de: l'avant-bras , jusqu’auprès de 
"extrémité inférieure du cubitus où elle s’anas- 
tomose avec l'inter-osseuse antérieure: Dans ce. 


trajet, elle, distribue un nombre considérable 


de rameaux aux muscles. cubital postérieur , 
extenseur propre du petit doist, extenseur 
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commun des doists, radiaux externes, court 
supinateur , grand abducteur du pouce, court 
et long'extensèurs du même doigt , et exten- 
seur propre de liidicateur. Elle communique 
avec les rameaux perforans de l’inter-osseuse 
antérieure.” 1 © + n +4 ès) 

 L’artère intér-osseuse antérieure descend au- 
devant du'ligament inter-osseux ; ‘éntrele mus- 
cle long fléchisseur propre du‘pouce et le pro- 
fond, jusqu’au bord supérieur du éarré pro- 
nateur. Dans ce trajet, elle donne des rameaux 
nôtmbreux à ces muscles: Les artères qui se 
distribuent au périoste de la-face-antérieure du 
radius et du cubitus, et les artères nutricières 
dé ces os en tirent leur origine. Elle fournit 
aussi de sa partie postérieure trois ou quatre 
rameaux qu’on nomme artères perforantes. Ces 
rameaux-percent effectivement le ligament in- 
ter-osseux pour aller au muscle grand abduc+ 
teur du pouce ; à ses deux extenseurs et à l’ex- 
tenseur propre de l'indicateur : ils communi- 
quént avec l’intér-osseuse postérieure. Lorsque 
lPinter-osseuse antérieure est parvenue au bord 
supérieur du carré pronateur , elle se.glissé 
derrière ce muscle, lui donne des rameaux, 
ét bientôt après elle traverse le ligaiient inter- 
ôsseux pour gagner la partie postérieure et in- 
férieure de l’ayant-bras, où elle fournit des 
rameaux qui communiquent avec l’inter-os- 
seuse postérieure ; et se distribuent au périoste 
du radius et du cubitus, et au lisament qui 
éntoureé l'articulation de ‘ces‘os. Elle descend 
énsuite dans la gouttière RER les tendons de 
Péxtenseur commun des doigts; sé porte sur le 
dos de la main, et va enfin s’anastomoser ayeç 
arcade formée pat la dôrsalé du carpe. 
Tes 


# 
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Quand l'artère cubitale est parvenue à la 
partie inférieure de l’avant-bras, et à la distance 
d’un pouce et demi ou deux pouces de l'os pi- 
siforme , elle donne de -sa partie interne une 
petite branche qu’on appelle dorsale cubitale. 
Cette branche descend de dehors en dedaws, 
passe entre le tendon du cubital antérieur et le 
cubitus , et.se porte sur le dos de la main, où 
elle s'anastomose avec la dorsale du carpe. Les 
rameaux que cette branche fournit se distri- 
buent au cubital antérieur, au carré pronateur, 
à l’abducteur du petit doigt, et aux tégumens, 
du dos de la main. FETE À 

Après la branche dont il vient d’être parlé, 
Vartère cubitale donne un petit rameau qui se, 
porte transversalement de dedans, en dehors, 
derrière les tendons du sublime.et du profond, 
et s'anastomose , comme il a été dit plus haut, 


avec un rameau de la radiale. . di De 

L’artère cubitale se porte ‘ensuite dans la. 
paume de la main. Elle descend devant le li- 
gament annulaire antérieur du carpe, au. côté 
externe de l'os pisiforme, couverte par la peau 
et le muscle palmaire cutané. Quand elle est 
pervenue vis-à-vis l'extrémité supérieure du 
cimquième os du métacarpe , elle s'enfonce 
derrière l’aponévrose palmaire, devant les ten- 
dons des muscles sublime et profond, se courbe 
_de dedans en dehors, et forme, parce moyen, 
une arcade dont la convexité est tournéeen. bas, 
et la concavité en haut, et que l’on nomme 
arcadepalmaire superticielle ou cubitale. L’ex- 
tréwité de cette arcade s’anastomose avec une 
branche de la radiale , comme il a été dit pré- 
cedemment. . Lai RE DM 

Les premiers rameaux que l’arcade palmaire 


à 


see 
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ta fournit, sont très-petits, et se dis- 
tribnent au lisament annulaire antérieur du 
carpe, au muscle adducteur du petit doigt, à 
son court fléchisseur , au palmaire Borne et 
aux tésumens. Lorsqu'elle est arrivée au-des- 

sous de l’os pisiforme , elle fournit de sa partie 

ostérieure une bdibké qui s'enfonce entre 
Mtubersut et le court déchisseur du petit 

doigt, passe sous la partie supérieure de son 
opposant , et va s’anastomoser avec l'extrémité 
de l’ar ride palmaire profonde ou radiale. L’ ar- 
cade palmaire superficielle donne ensuite un 

grand nombre de branches dont les uncs sor- 
tent de sa concavité , et les autres de sa con- 
vexité. Les premières sont três-petites , et se 
. distribuent à l’aponévrose palmaïire et aux té- 
_gumens: Les secondes sont fort considérables : 
us nombré est.de quatre, cinq ousix.) 

Le première descend un peu obliquement de 

dehors en dedans, devant les muscles court 
fléchisseur et adducteur du petit doigt dontelle 
croise la direction à anglé très-aigu , leur donne 
des ramifications , et va gagner eiMfin pie côté 
interne du petit doigt. 
! La seconde branche descend vis-à-vis l'inter- 
valle du quatrième et du cinquième os du mé- 
tacarpe, donne des rameaux au quatrième lom- 
‘brical;. et lorsqu’ elle est arrivée un peu au- 
dessous de l'extrémité inférieure de ces os , elle 
se divise en leux gros rameaux, l’un pour le 
côté externe du petit doigt, et l’autre pour le 
côté interne du doigt AAA à 

La troisième branche descend vis-à-vis l'in 
tervalle du troisième ét du quatrième os ‘du 
 métacarpe : elle donné d’abord au troisième 
Jombrical, et quand'elle est parvenue un peu 
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au-dessous des têtes des os du métacarpe , elle 
8e divise en deux gros rameaux, un pour, le 
côté externe du doigt annulaire, et l’autre pour 
le côté interne du doigt du ts a 
La quatrième branche marche entrele second 
.et le troisième os du métacarpe ; dome des 
.ramifications au second lombrical, etse divise 
ensuite en deux rameaux , dont l’un va au côté 
‘externe du doist du lient, et l’autre au. eñsé 
-interne de l indicateur. 4 
.. La cinquième branche suit l'intervalle ‘4 
: premier et du second.os du métacarpé, etapres 
-avon donné quelques rameaux au premier lom- 
| brical, ; eHeise diviseen deux branches;une pour 
: le côté externe du :daigt indicateur, et l’autre 
- pour le côté interne da pouce. : . LOU 


: Enfin la sixième branche, lorsqu ‘elle existe , 


marche devant le muscle dut abducteur du. 


‘pouce , lui donne des rimeaux , et se porte 
“ensuite sur lé côté citerne de ce doigt. Pre hd 


De cette manière , : l’arcade palmaire super- 
icielle fournit à chaque doigt. deux artères 
qu'on peut appeler collatérales. Ces artères 
descendent le long des parties latérales et.an- 
térieures des doigts , et donnent en chemin un 
grand nombre de rameaux qui se distribuent 
aux tendons des muscles fléchisseurs , à la 


gaîne qui les renferme , au périoste des pha-, 


langes, aux lisamens qui, enyironnent les arti- 


eutaons de ces os , au tissu cellulaire et aux 


tégumens. Lorsqu’ elles sont parvenues à l’ex- 
trémité des doigts , elles se courbent l’une vers 
V'autre , et s A astUmiSent en formant une ar- 
cade dont la convexité, qui est. tournée en 
bas, donne un grand nombre de ramifications 
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pour le tissu cellulaire et la peau de l'extrémité 
des doigts. 


-DE L’ARTÈRE AORTE DESCENDANTE: 


Le tronc de l’aorte continué au-dessous de sa 
crosse, s'appelle aorte descendante, Ceite artère 
descend en effet sur la partie antérieure gauche 
du corps des vertèbres du dos : arrivée à la partié 
inférieure de la poitrine, elle passe entre les pi- 
liers du diaphragme, et se continue le long des 
quatre vertèbres supérieures des lombes, en 
S'approchant peu-à-peu de la partie moyenne 
.de.leur: corps. .Enfin, elle se partage en deux 
grossesbranchesquel’onnommeartéresiliaques 
primitives ou communes. 4, 0. 

_. La partie de l'aorte qui est placée au-dessus 
dudiaphragme, etquiest logée dans la poitrine, 
s'appelle aorte. descendante supérieure ou tho- 
rachique; celle qui est au-dessous de ce muscle 
dans le bas-yentre!, porte le. nom d’aorte des- 
cendante inférieure.ou ventrale, 


| 
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: DE WARTÈRE AORTE DESCENDANTE 
‘ SUPÉRIEURE OÙ THORACHIQUE. 
L'aonrs descendante supérieure ou thorachi- 
que est située à la partie postérieure de la poi- 
trine, entre les deux lames du médiastin. Le 
côté postérieur: de cette artère est appuyé sur la 


1 
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partie antérieure & gauche du corps des vertébés 
du dos. Son côté antérieur correspond à l'œso- 
phage et au péricarde. Ses parties latérales sont 
couvertes par la plèvre, et contigués à la partie 
postérieure interne des poumons : la droite est 
côtoyée par la veine azygos et le Feu thora- 
chique. | 

L’aorte descendante supérieure ou thoracht- 
que fournit les artères bronchiales , -les œso- 
phagiennes , les médiastines postérieures, et les 
inter- cosfales inférieures ot aortiques. 


Des Arires bronchiales. | 
# 

Les artères hronohistes sont distinguées en 
droite et en gauche. La bronchiale droite naît 
plus souvent de la première inter-costale aorti- 
‘que que du tronc même de l'aorte. On la voit 
sortir quelqt uefoisde la sous-clavière, de l’inter- 
‘costale supérieure ou de la mammaire interne. 
Quelle que soit son origine, elle s’avance, en ser- 
pentant , sous la bronche de son côté, jusqu à 
la racine du poumon droit. Dans ce trajet, elle 
donne des rameaux à l’ œæsophage, au médiastin , 
au péricarde , à la trachée artère, à la bronche, 
à l'oreillette droite, aux glandes RPAAERPAEE 
et à la surface du poumon, - rt n 

La bronchiale gauche naît de la partie anté- 
rieure de l'aorte, tantôt séparément , tantôt en 
commun avec la bronchiale droite. Elle mar che, 
en serpentant, derrière la bronche de son côté, 
et donne des rameaux à l'œsophage, aux glandes 
br onchiales, à la plèvre, au péricarde, aux 
veines pulmonaires, à l’ oreillette Rue > et à 
la superficie du poumon. 

Ontre ces deux bronchiales, il n’est pas rare 
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d’en voir une troisième qu'on peut appeler 
bronchiale gauche inférieure : elle naît de la 
partieantérieure de l'aorte, vis-à-vis la troisième 
Ou quatrième inter-costale aortique, et s’avance 
vers le poumon, en suivant la veine pulmonaire 
gauche supérieure, et en donnant des rameaux 
à l'œsophage , au médiastin , à la plèvre, au 
péricarde , à la bronche et au poumon. ' 
Il n’est pas extrêmement rare de voir urè 
seconde bronchiale droïté qui naît de la partie 
antérieure de l'aorte , se portér au poumon 
droit , et donner en chemin des rameaux ‘à 
l’œsophage. Lier FN 
Lorsque les artères bronchiales sont arrivées 
à l'entrée des bronches dans les poumons, la 
droite se partage ordinairement en cinq ra- 
meaux , et la gauche en quatre. Ces rameaux 
se plongent dans les poumons avec les bron- 
ches:, ét se divisent et se subdivisent autant de 
fois qu’il y a de divisions et de subdivisions 
. des bronches qu’elles accompagnent dans unè 
direction flexueuse, et sur lesquelles elles for: 
ment par léurs'anastomoses un réseau très: 
. fin. Elles communiquent avec les rameaux des 
_ pulmonaires. nm EE ANRT vd 


€ 


Des Arières æsophagienres. 


* Les artères œsophagiennes sont au nombre 
de trois , quatre, cinq ou six. Elles naissent 
de la partie antérieure dé l'aorte , et donnent 
d'abord quelques rameaux à la partie posté- 
rieure du médiastin et à la plèvre ; aprés quoi 
elles se répandent sur l’œsophage, et se rami- 
fient dans les diverses tuniques de ce canal: 
Elles s’anastomosent avec les rameaux que la 


106 TRAITÉ D'ANATOME. 


partie, inférieure de l iephe shot: e de las cO- 
ronaire stomiachique, 2 


Des Arières médiastines postérieures. 


Le nombre des artères médiastines posté- 
rieures varie beaucoup dans les différens. su- 
jets. Ces artères sont très - petites : elles nais- 
sent de la partie antérieure de |’ aorte » des œsOo- 
phagiennes ou des inter-costales aortiques , et 
se ramifient dans la parus postérieure du mé- 
diastin. | cs 

. Des A rlères 1u{er - costales. inférieures (2772 
-aortiques. 


Le nombre des artères inter - costales infé- 
rieures est de dix , neuf ou huit, suivant que 
l'inter-costale supérieure fournit. aux.deux, trois 
ou quatre,espaces inter-cosfaux supérieurs. Ces 
artères naissent des parties latérales et posté- 
rieures de l’aorte ; sous un angle un peu:moins 
grand qu’un angle. droit. Elles marchent obli- 
quement de dedans en dehors.et de bas en haut 
sur le corps des vertèbres du dos, et s’avancent 
vers l'extrémité postérieure des "côtes. Les su- : 
périeures sont très-obliques ; les moyennes le 
. sont moins, et leS inférieures ont une direction. 
presque transversale. Les droites passent der- 
rière la veine azygos. Les premiers rameaux que 
les artères inter;costales fournissent , se distri- 
buent au médiastin , à kérsopoeg e, pt au corps - 
des vertébres du dosa bis 

Quand elles sont parvenues entre les extré- 
mités postérieures des, côtes , elles jettent cha- 
£uneen arrière une branche qu'on pent appeler 
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. dorsale. Cette branche donne d’abord un ra- 
_meau qui pénètre dans le canal vertébral par le 
-trou de conjugaison correspondant, et se dis- 
tribue à.la moëlle de l’épine et à ses enveloppes. 
_Elle passe ensuiteentre les apophyses transver- 
ses des vertèbres, etse divise en plusieursrameaux 
qui. se distribuent aux musclés du dos, tels que 
le transversaire épineux , le long dorsal et le 
.sacro-lombaire. Quelques-uns de ces rameaux 
traversent ces muscles pour se porter autrapèze, 
au grand dorsal et aux tégumens. LUE 
Lorsque les artères inter-costales ont fourni 
la branche que je viens de décrire, elles mar- 
.Chent , én.serpentant nn peu; au milieu de l’es- 
pace inter-costal , entre la plèvre et les muscles 
inter-costaux externes, et se divisent bientôt 
en deux branches , une inférieure très-petite , 
et, l'autre supérieurebeaucoup plus grande. 
Ces deux branches s'engagent entre les muscles 
-inter-costaux internes et'externes. L’inférieure 
marche le lons du bord:supérieur de Ja côte 
qui est ‘au - dessous , et se ramifie sur le pé- 
-rioste. dé cette côte, et:dans les muscles inter- 
-costaux.! rt canil 
La brânche supérieure peut être regardée 
comme la-continuation du tronc inter-costal : 
elle marche un’ peu flexueuse ; le long du bord 
inférieure de la côte qui est au - dessus , logée 
dans la gouttière qu’on y remarque. Arrivée à 
J'union des deux tiers postérieurs de la côte 
avec son tiers antérieur , elle s’éloigne un peu 
. de son bord inférieur et se rapproche du milieu 
de l’espace inter-costal, Cette branche donné 
de nombreux rameaux aux muscles inter-cos- 
taux,, aû-périoste des côtes et à la plèvre. Quel- 
ques-uns de ces rameaux percent le muscke 
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inter-costal externe ; et se portent aux musclès 
“qui sont couchés sur la poitrine et aux tésu- 
-mens : d’autress’anastomosentavec les raméaux 
de la branche inférieure , et souvent aussi ayec 
ceux de l'artère inter.costale qui est immédia- 
tement au-dessus. sacre 

Quand les artères inter - éosratés sont arri- 
vées à la partie antérieure de la poitrine , cet- . 
les qui correspondent aux vraies côtes , s’anas- 
tomosent avec les mammaires internes et les 
| thorachiq ues: ‘Celles qui correspondent aux 
fausses :côtes ; les abandonnent , se portent dans 
-la paroi antérieuterdubäs-ventre : ct se dis- 
“tribuent: aux muscles qui la composent : : elles 
:s'anastomosent avec les lombaires ; l'épigas- 
‘trique , l ris antérieure et la mantnaire in- 
tertez-23 

La dernière inter- noble a beaucoup: d’ ana 
dogie avec les lombaires’: elle passe entre le 
:corps de la dernière vertèbre du dos et le pilier 
-du diaphragme quien reçoit plusieurs rameaux. 
-Après quoï:elle:suit-le bord inférieur de la der- 
-nière côte , appuyée sur le carré des lombes et 
l'aponévrose du transverse auxquels elledonne; 
-puis elle descend obliquement en deéhors'et en 
-devant , se distribue äux muscles larges de l'ab- 
domen ,:et s’anastomose avec. Jes'e autres ve 
des. pars du Sands 
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| DE 1 'ARTÈRE: AORTE DESCENDANTÉ 
INFÉRIEURE OÙ VENTRALE, 


Briosrs-dereraune inférieure est située à ïa 
partie postérieure et moyenne du bas-veritre. 
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Le côté postérieur de cette artère est appuyé 
sur le corps des vertèbres des lombes. Son côté 
antérieur correspond au foie, à l'estomac, au 
pancréas , à la portion transversale du duodé- 
nuin , au mésentère et aux intestins jéjunum et 
iléon. Son côté gauche est couvert par le péri- 
toine ; son côté droit correspond à la veine cave 
inférieure. CRE à RAR PAR SAT 
: L’aorte descendante ventrale fournit beau- 
coup de branches : celles qui naissent de sa par- 
tie antérieure , sont , les artères diaphragmati- 
ques inférieures , la cœliaque, la mésentérique 
supérieure , les spermatiques et la mésentérique 
inférieure ; celles qui viennent de ses parties la- 
térales , sont les capsulaires moyennes et les ré- 
nales ; enfin , celles qui sortent de sa partie pos- 
térieure , sont les lombaires et la sacrée anté- 
rieure ou moyenne. 


Des Arières diaphragmatiques inférieures. 


. Les artères diaphragmatiques inférieures sont 
au nombre de deux , distinguées en droite et 
en gauche : elles viennent quelquefois d’un 
tronc qui leur est commun ; mais le plus sou- 
vent elles naissent séparément de l'aorte , im- 
médiatement au-dessous de l’entre-croisement 
des fibres qui vont. d’un pilier du diaphragme 
au pilier opposé. Quelquefois elles, viennent 
du tronc cœliaque. Dans certains sujets , l’une 
des diaphragmatiques est produite par l'aorte, 
et l'autre par le tronc cœliaque , par la coro- 
naïre stomachique , ou même par une des ré- 
nales.i, Go jé bu RÉ :85 hear 

# La diaphragmatique droite, monte :un.peu 
obliquemient de dedans en dehors, devant le 
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pilier droit du diaphragme , donne des’ ra- 


meaux à cé pilier ; au jrancréäs, à la capsule 


atrabilaire, au foie , et se divise bientôt en déux 
branches, ‘dont Ÿ une est interne et l autre Ex 
terne. : | 

- La branche interne monte d' re de: at 
fière en devant , traverse l’adhétence du foie 


avec le diaphragme ») en passant à côté de la . 


véine cave inférieure : ensuite éllé se ‘courbe 
de dedans en dehors ; et s’anastomose avec la: 


branche externe. Dans son trajet ; elle fournit 


üñ grand nombre de rameaux quiser andent 
al q ép 


sur la face inférieure du diaphragme, et qui: 


s’anastomosentavec la disphragmatiqué gauche 


etavec l'artère compagne du nerf diaphragnia: | 
tique , branche de la irrammaire interne. Quel: 


ques-uns de ces rameaux se portent à ‘la face 
supérieure du foie ; d’autres traversent le dia 


phragme , et se ramifient sur la partie inférieure. 


du péricarde. TER 

La branche externe marche d’abord pres ue 
transversalement de dedans en dehors , hercibre 
la portion droite de l’aponévrose mitoyenne du 
diaphragme ; ensuite elle se courbe de derrière 
en devant, et de dehors en dedans, et s’anas- 
tomose par arcade avec la branche: internes Les 
rameaux qu'elle fournit se distribuent à à toute la 
partie droite du dia phragme, ‘à la capsule atra: 
bilaire et au foie. Ils s’anastomosent avec ceux 
de la branche interne, avec les inter-costales 
inférieures et les Moitei bit és ‘ 

- La diaphragmatique gauche monte: vbiiea kde 
ment de dedans en dehors, devant lé pilier 
gauche du diaphragme. qui. en reçoit des ra- 
meaux: elle en envoie aussi à l'œsophage et à 
la capsule .atrabilaire. Après quoi ‘elle se di- 
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vise en deux branches , une interne et l’autre 
externe. A AE 
_ L'interne marche de derrière en devant , etse 
porte ves la partie antérieure du diaphragme. 
Dads son trajet, elle donne un grand nombre 
de rameaux à laponévrose moyenne et à la 
portion charnue antérieure de ce muscle. Quel- 
ques-uns de ces rameaux se portent au ligament 
suspensoire du foie, et à la partie inférieure 
du péricarde. Cette branche s’anastomose avec 
l’externe , la diaphragmatique droite et la mam- 
maire interne. à | ab dde 

La branche externe est beaucoup plus grosse 
que l’interne : elle marche presque transyer- 
salernent derrière l’aponévrose moyenne du 
diaphragme , se ramitie, dans toute la partie 

auche de ce muscle ,, et s’anastomose avec 
‘interñe , les dernières inter - costales’'et les 
lombaires. | 


’ 


à LE : 


DE L’ARTÈRE COŒLIAQUE. 


L'sarèns cœliaque naît de la partie antérieure 
et gauche de l’aorte ventrale , au moment où 
cetteartère passeentre les piliers dudiaphragme, 
vis-à-vis l'union de la dernière vertèbre du dos. 
avec la première des lombes. Elle descend en 
devant et à droite , et donne souvent la dia- 
phragmatique gauche , et quelquefois la droite. 
Dans certains sujets, elle donne aussi les cap- 
sulaires et un rameau qui ya au pancréas. Lors- 
d u’elle a parcouru environ un demi-pouce de 
Chèémin , éllése partage, pour l’ordinaire en 
trois brauches , qui sont la coronaire stoma- 
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chique , l’hépatique et la splénique. Quelquefois 
la coronaire stomachique s'en sépare la pre- 
mière , et alors le tronc cœliaque ne fait que se 
bifurquer. Dans certains sujets, ce tronc four- 
nit d'abord la coronaire stomachique , et se 

. partage ensuite en troïs branches , qui sont Ja 
splénique et deux hépatiques , une droite et. 
l'autre gauche. Cette artère présente plusieurs 
autres variétés dans le détail desquelles il seroit 
inutile d'entrer. ets 

” De l'Arière coronaire stomachique. 

_* L’artère coronaire stomachique est la plus 
petite des trois branches fournies par le tronc 
de la cœliaque. Elle se porte en devant et à gau- 
che , et s'approche de l’oritice supérieur de l'es: 
tomac. Là, elle se courbe de derrière en devant 
et de gauche à droite, et marche ensuite le long, 
de la petite courbure de l'estomac, jusqu'au- 
près du pylore, où elle s’anastomose avec la 
pylorique fournie par l’hépatique. 

Lorsque la coronaire stomachique est arrivée 

à l’orifice supérieur de l’estomac , elle donne 
un rameau qui monte dans la poitrine avec 
l'œsophage , se ramifie sur ce canal, et s'anas- 
tommose avec les œsophagiennes fournies par 
l'aorte pectorale. Ensuite elle donne plusieurs 
rameaux qui entourent l'orifice cardiaque de 
l'estomac en manière dé couronne , sans former 
cependant un cercle entier autour de cet ori- 
fice. De ces rameaux, les uns se ramifient sur la 
partie la plus large de l’œsophage, et les autres 
s'étendent vers la grosse extrémité de l'estomac, 
où ils s’anastomosent avec les artères courtes 
fournies par la splénique. . Gus DE (U 
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Dans son trajet , le long de la petite courbure 
de l'estomac, l’artère coronaire stomachique 
donne un grand nombre de rameaux qui se 
répandent sur les deux faces de ce viscère. Ces 
rameaux marchent flexueux entre la tunique 
membraneuse et la tunique musculeuse de 
estomac , et s’anastomosent entr’eux et avec 
ceux des artères gastro - épiploïques droite et 
gauche. Ar | 
Dans beaucoup de sujets, l’artère coronaire 
stomachique appartient autant au foie qu’à 
l'estomac ; alors elle ne le cède presque en rien 
pour la grosseur à l’artère hépatique ; et lors- 
qu'elle a parcouru un certain espace , elle se 
divise en deux branches, dont l’une se porte 
en arrière et s'enfonce dans l'extrémité gauche 
du sillon transversal du foie , et l’autre va 
à l’estornac , et se distribue comme il a été dit 
plus haut. . 


De l’Artère hépatique. 


L’artère Late se porte à droite et en 
devant, sous le lobe de Spigellius , et s'ayvance 
jusqu'au pylore et au col de la vésicule du fel . 
en suivant la partie droite de la petite courbure 
de lestomac. Dans ce trajet, elle ne donne 
qu'un petit nombre de ramifications qui vont 
à l'épiploon gastro-hépatique et à la partie in- 
férieure du foie ; mais lorsqu'elle est parvenue 
à la partie droite du pylore , elle fournit un 
rameau qu'on nomme artère pylorique. Cette 
artère marche de droite à gauche le long de la 
petite courbure de l’estomac , et s’anastomose LA 
comme il a été dit précédemment , avec la co- 

tonaire stomachique. Dans ce trajet , elle donne 


- 
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des ramifications nombreuses qui se répandent 
sur le pylore et sur les deux faces de l'estomac, 
et s’anastomosent avec les rameaux de la gas- 
tro-épiploïiqne droite. j | 
Après le rameau pylorique, l'artère hépa- 
tique donne une branche considérable appelée 
artère gastro-épiploïque droite. Cette artère se 
porte au-dessous du pylore, et fournit aussitôt 
plusieurs rameaux considérables qui se distri- 
buent au duodénum et au pancréas , et qui 
communiquent avec les artères que ces parties | 
reçoivent de la mésentérique supérieure. En- 
suite elle marche de bas en haut et de droîte'à 
gauche , dans l'épaisseur du feuillet antérieur 
du grand épiploon , à quelque distance de la 
‘grande courbure de l'estomac, et s’anastomose 
vers le milieu de cette courbure avec la gastro- 
épiploïque gauche. Dans ce trajet, elle donne 
un grand nombre de rameaux, dont les uns 
sortent de sa partie antérieure , et les autres 
de sa partie postérieure. Les premiers descen- 
dent dans l’épaisseur du feuillet antérieur du 
grand épiploon et s’y ramifient : quelques-uns 
de leurs rejetons remontent dans le feuillet, 
postérieur de ce repli membraneux , jusqu’à 
be du colon , où ils s’anastomosent avec les 
rameaux que ce feuillet reçoit de la colique 
droite supérieure. Les seconds , plus nombreux 
et plus gro$ , se répandent sur les deux faces 
de l'estomac, et. sy anastomosenit avec les ra- 
meaux des artères coronaire Stomachiqué et 
pylorique. f AT 2 ("DSL 
= Lorsque l'artère hépatique a fourni la gastro+ 
épiploïque droîïte , elle monte en arrière ét & 
droite ;, devant la veine-porte ventrale, derrière 
Ie conduit hépatique , et se divise bientôt en! 


\ 
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deux branches, une gauche plus petite j°et 
l'autre droite plus considérable. La première se 
porte en arrière et à gauche, passe devant le 
tronc de la veite-porte hépatique , et s'enfonce 
dans l'extrémité gauche du sillon transversal 
du foie. | OUR ET A Art | 
… La seconde monte en arrière et à droite, ca- 
chéeentrela veine-porte et les conduits biliaires, 
etse porte vers l'extrémité droite dusillon trans- 

vcrsal du foie. Avant de s’enfoncer dans ce sil. 
lon , elle donne l'artère cystique , laquelle gaone 
‘le col de la vésicule du fiel , et se divise bientôt 
en deux rameaux, dont l’un s'enfonce entre 
le foie et la face supérieure de la vésicule ; et 
l’autre se répand sur sa face inférieure. L'un 
et l’autre se distribuent aux tuniques de cette : 
poche membraneuse : ils envoient aussi quel- 

ques ranufications au foie, à | 
Lorsque les deux branches de l’artère hépa- 
tique sont arrivées dans le sillon transversal dur 
foie , elles se divisent chacune en plusieurs ra 
. Meaux qui pénétrent dans ce viscère , s’ÿ rami- 
fient et accompagnent par-tout la veine - porte 

hépatique. se TRE 


De l'Arière splénique. A 


Dans les adultes , l’artère splénique est plus 
grosse que l'hépatique. Le contraire a lieu dans 
les enfans. Aussitôt que cette artère s’est séparée 
du:tronc de la cœliaque, elle se courhe de droite 
à gauche et marche en formant des contours 
_ considérables , le long de la partie supérieure 
et postérieure du pancréas, logée dans un sillon 

Que ce viscère présente. Elle donne à cet organe 
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glanduleux plusieurs rameaux considérables , 
qui s’anastomosent avec ceux qu'il reçoit de la 
gastro-épiploïque droite et de la mésentérique 
supérieure. | PR 
Lorsque l'artère splénique est arrivée au- 
dessous de la grosse extrémité de l’estomac, 
elle donne quelques rameaux qui se portent à 
ce viscère sous le nom de vaisseaux. courts , et : 
qui communiquent avec ceux de la coronaire 
stomachique. Ensuite elle s’approche de la rate 
en formant quelques contours, et se divise en 
quatre , cinq ou six branches qui se plongent : 
dans ce viscère. Avant cette division, elle pra- 
duit une branche qu’on nomme artère gastro- 
épiploïque gauche. Cette branche peut quelque- 
fois être regardée comme le tronc de la splé- 
nique , et celles qui vont à la rate n’en sont que 
des rameaux subalternes. Elle donne d’abord 
quelques ramifications au pancréas ; ensuite 
ælle monte de derrière en devant et de gauche 
à droite, et va gagner la grande courbure de 
l'estomac dont elle est assez éloignée. Elle mar- 
che de gauche à droite , le long de cette cour- 
bure , logée entre les deux lames du feuillet an- 
térieur du grand épiploon , comme la gastro- 
épiploïque droite ayeclaquelleelles’anastomose. 
Les rameaux que cette artère fournit peuvent. : 
être distingués en épiploïques et en gastriques. 
Les premiers sont très-petits et se ramifient 
dans la partie gauche du grand épiploon. Les 
seconds sont plus gros et plus nombreux : ils 
se répandent sur les deux faces de l'estomac, . 
et s’anastomosent avec ceux de la coronaire 
stomachique. | | 
Les cinq ou six branches que la splénique 
euvoie à la rate pénètrent dans ce viscère par. 


| 
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autant de trous qui se remarquent le long de 
sa scissure , et se ramifient dans sa substance 
insqu à devenir capillaires. 


… De L'Artière mésentérique. supérieure. 


L’artère mésentérique supérieure naît de la 
partie antérieure et droite de l’aorte , très-peu 
au-dessous de la cœliaque. Elle descend un peu 
obliquement à gauche, derrière le pancréas, 
devant la portion RE du duodénum , 
et va gagner le mésentère en passant derrière 
le mésocolon transverse. Dans ce trajet , elle 
donne de petites branches qui: vont à la por- 
tion transversale du duodénum ét au pancréas, 
et s’anastomosent avec celles que l'hépatique , 
la splénique et quelquefois le tronc cœliaque 
envoient à ces parties. 

Lorsque la mésentérique supér ieure est par- 
venue au - dessous du mésocolon transverse. 
elle s'engage dans le mésentère,, descend de 
sauche à droite entre les deux lames de ce repli 
membraneux, et décrit une courbure fort alon- 
gée , dont la concavité est tournée à droite 
et en arrière , et la convexité à gauche et en 
devant. Vers Taha de l’iléon, le tronc de cette 
artère est très-petit , et s anastomoëe avec la 
branche inférieure de la coique droite infé- 
Tieure. | 

La concavité de la coarbure de la mésentéri- 
que supérieure donne ordinairement trois bran- 
ches considérables, appelées coliques droites ; 
et distinguées en supérieure , en moyenne , et 
en inférieure. 

L’artère colique droite supérieure naît de la. 
partie droite et un ms antérieure de la mésen- 
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térique supérieuré , au moment où cette artère 
passe derrière le mésocolon transverse. Elle se 
porte de derrière en devant, entre les deux lames 
de ce repli, dans l'endroit où son tiers droit 
s’unit à son tiers moyen, et se divise bientôt en 
deux branches, une droite et l’autre gauche. 
La première suit la partie droite de l'arc du 
colon , et s’anastomose avec la branche supé- 
rieure de la colique droitémoyenne. La seconde 
suit la partie gauche du même arc, et s'anas- 
tomose avec la branche ascendante de la colique 
gauche supérieure, fournie par la mésentérique 
inférieure. Quelquefoisil y a deux coliques droi- 
tes supérieures, lesquelles se joignent par ar- 


cade et vont chacune de leur côté. ; 

L’artère colique droite moyenne n'existe pas 
dans tous les sujets. Elle naît très-haut de la 
concavité de la courbure de la mésentérique 
supérieure : dans certains sujets , on la voit naï- 
tre de la colique droite supérieure. Elle marché 
de dedans en-dehors et un peu de bas en hant;, 
et se porte vers la partie supérieure de la por- 
tion droite du colon: Non loin de cet intestin ; 
elle se divise’ en deux branches, une supé- 
rieure et une inférieure. La première monté 
vers l’extrémité droite de la portion transver“ | 
sale du colon ;, et s’anastomose avec la branche 
droite dela colique droite supérieure. La se- 
conde descend le long du côté interne de la 
portion droite du même intestin, et-s’anasto- 
mose avec!la‘ branche supérieure de la colique 
droite inférieure. pere LKR ARRET 

La colique droite inférieure naît un peu plus 
bas de la concavité de la courbure de la inésen- 
térique supérieure. Elle descend obliquement de 
gauche à droite, derrièreÿla portion du péri- 
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toine, qui donne naissance à la lame droite du 
mésentère , et après un trajet plus où moins 
long , elle se divise en deux branches , une su- 
périeure et l’autre inférieure. La première se 
uourbe de bas en haut , et remonte pour s'anas- 
tomoser avec.la branche inférieure de lacolique 
droite moyenne | et lorsque celle-ci n'existe 
point; avec la branche droite de la colique : 
- droïte supérieure, La seconde descend vers lé 
cœcum et l’iléon , et s’anastomose avec la fin 
de la mésenmiérique supérieure. | 
La convexité des arcades formées par la réu- 
nion des branches des artères coliques droites , 
donne naissance à an grand nombre de ra- 
meaux qui se divisent chacun en deux rameaux 
plus petits, lesquels s’anastomosent avec les 
rameaux voisins , Pour former de secondes ar- 
cades. De la-convexité dé ces arcades naît un 
grand nombre de.ramifications qui se dirigent 
vers.le colonetile cœcum , et se raimifient dans 
leurs tuniques. Celles qui vont au cœcum tor- 
nent deux faisceaux, dont l’un s'enfonce dans 
la partie antérieure ;:et-l’autre dans la partie 
postérieure dupliquise remarque à l'union de 
cet intestin avec d’iléon: Parmi les rameaux du 
faisceau, postérieur, il y en a un assez consi- 
dérable qui pénètre dans l’espèce de mésentère 
qui soutient l’appendice vermiculaire du cœ- 
cum, en parcourt toute la longueur, et distri- 
bue àcette appendice un grand nombre de ra- 
mufications. | 
La convexité de la courbure.de l'artère mé- 
sentérique supérieure donne naïssance à des 
branches dont. le nombre varie depuis quinze 
jusqu'à vingt plus ou moins. Ces branches sont 
destinées pour les intestins jéjunum et iléon, 
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et pour le dernier tiers du duodénum. Les pre- 
mières sont très - courtes : la longueur et la 
pre des autres augmentent jusqu'au mi- 
ieu de l'arc que forme le tronc qui leur donne 
naissance ; celles qui suivent deviennent de plus 
en plus courtes jusqu'aux dernières. î 
Toutes ces artères descendent éntre les deux 
lames du mésentère , et chacune se divise bien- 
tôt en deux branches qui s’écartent en se recour- 
banit , et s’unissent par arcade avec celles qui 
sont voisines. De la convexité de ces arcades, 
il naît d’autres branches plus petites qui se di- 
visent bientôt en deux rameaux , lesquels s’u- 
nissent de même avec les rameaux les plus voi- 
sins pour former de secondes arcades. D'autres 
rameaux nés de la convexité de ces arcades, 
se divisent et s’anastomosent pour former de 
même des arcades plus petites et plus nombreu- 
ses. Cela arrive une quatrième fois, et même 
dans certains sujets une cinquième ; jusqu'à ce 
ue les dernières arcades deviennent très-pro- 
ches des intestins. QRORLEA 768 
De cette manière, les branches et les rameaux 
de la mésentérique supérieure forment dans le 
mésentère une espèce de réseau dont les aréoles 
ou mailles ont une grandeur et une figure diffé- 
rentes. Ces maïlles sont parsemées de rameaux 
très-fins qui vont d’une branche à Pautre , et 
qui donnent en chemin des ramifications au 
mésentère et aux glandes Iymphatiques qu'il 
renferme. | | 
De ja convexité des dernières arcades naît 
un grand nombre de ramifications qui marcrent 
sur deux rangées, en ligne droïte , et s'avan- 
cent vers le bord concave du jéjunum et de 
l'iléon. Ces artères s’enfoncent dans le tissu 
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cellulaire qui unit la tunique membranéuse des 
intestins à la tunique musculeuse, et y donnent 
de petites branches qui ressemblent assez bien à 
des arbrisseaux , et qui se ramifient dans ces tu- 
niques. Lorsqu’elles sont parvenues sur le bord 
convexe desintestins, les droites s’anastomosent 
avec les gauches , de sorte qu’elles forment des 
espèces d’anneaux qui embrassent le tubeintesti- 
nal. Cependantles petitstroncsde ces artèress’en- 
oncent entre les fibres de la tunique muscu- 
leuse , et pénètrent dans la seconde couche cel- 
Juleuse des intestins , où elles forment un réseau 
admirable , dont les ramifications se repandent 

sur la tunique interne et dans l'épaisseur des 
-Yalvules conniventes. 


Des Artères spermatiques. 


. Les artères spermatiques sont-ordinairement 
au nombre de deux , une de chaque côté. On en 
trouve quelquefois deux à droite et deux à gau- 
che. Elles sont très-déliées , et leur origine varie 
beaucoup. Le plus souvent elles sortent à angle 
très-aigu de la partie antérieure de l'aorte ,entre 
les artères rénales et la mésentérique inférieure, 
environ un travers de doist au-dessous des ré- 
nales. Elles naïssent l’une près de l’autre ; mais 
tantôt c’est la droite qui est la plus élevée , tan- 
tôt c'est la gauche. Dans certains sujets , elles 
viennent des capsulaires on des rénales. 

. Quoi qu'il en soit, les artères spermatiques 
descendent obliquement de dedans en dehors, 
au-devant des muscles psoas et des uretères, et 
derrière le péritoine. La droite passe au-devant 
de la veine cave : quelquefois cependant elle 
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passe derrière cette veine. Ces artères se joi: 
gnent bientôt avec les veines spermatiques ; et 
passent à travers l'espèce de plexus qui est forlé 
par ces veines, et auquel on a donné le nom de 
Corps pampiniforme. Dans l’homme, elles sor- 
tent du bas-ventre par l'anneau inguinal, et vont 
gagner les testicules. 

Dans leur trajet, elles fournissent un . 
nombre de rameaux : éeux qui en partent pen- 
dantqu’elles sontencorerenfermées dans le bas- 
ventre , se distribuent au tissu cellulaire grais- 
seux quienvironne le rein , x la capsule atra- 
bilaire , à la veine cave , au foie ; aux glandes 
lymphatiques voisines, aux uretères et au péri- 
toine. Les rameaux qu 'ÉTleë donnent après avoir 
traversé l'anneau inguinal ,se distribuentau cré- 
master , à la tunique vaginale et au scrotum , et 
communiquent avec la Ronteuse externe et l é- 
pigastrique. 
| Chaque artère spérmatique étant arrivée au- 
près du testicule, se divise: en deux faisceaux de 


rameaux, dont l’ un va AE PTS ; et l autre 
au testicule. | a 


Es de 


Le second gagne le bord: Supérieur ‘al testi 
cule , et fournit uñ grand nombre de ramifica- 
tions qui, après pr traversé la tunique albu- 
ginée ; pénètrent dans cet organe, descendent 
le long des cloisons NU NE UE qui séparent 
les conduits Séminifères , et répandent sur ces 
conduitsunnombre prodigieux de’ ramifications 
extrêmement fines. 


\ | 
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Dans la femme , les artères spermatiques se 
portent aux ovaires, et envoient des ramifca- 
tions aux trompes de Fallope , aux ligamens 
larges , et aux parties latérales de la-matrice, 
où elles s’anastomosent avec les autres artères 
de cet organe. 


De l'Artère mésentérique inférieure. 


L’artère mésentérique inférieure naît de la 
partie antérieure de l’aorte , un peu à gauche, 
entre les spermatiques et les iliaques primitives, 
plus près de ces dernières que des premières. 
Elle descend d’abord un peu à gauche , derrière 
la portion du péritoine qui va former la lame 
gauche du mésentère ; ensuite elle se courbe:de 
gauche à droïte, s'engage dans l'épaisseur du 
‘mésocolon iliaque , et descend derrière l'intestin 
rectum , qu’elle accompagne jusqu’auprès de 
son extrémité inférieure. De cette manière , la 
mésentérique inférieure forme une légère cour- 
bure dont la convexité est tournée à gauche, 
ét la concavité à droite. La convexité de cette 
courbure fournit d’abord trois branches princi- 
pales , qu'on peut appeler artères coliques gau- 
ches , et qui sont distinguéesen supérieure , en 
movenne et en inférieure. | 

L’artère colique gauche supérieure est la 
plus grosse ; elle naît vis-à-vis la division de 
l’aorte , ou un peu au-dessus. Cette artère 
descend obliquement en dehors, et se divise 
bieritôt en deux branches , une supérieure plus 
grande, et l’autre inférieure plus petite. La 
première, monte: devant le rein, le long du 
coûté interne de la portion gauche du colon, 
et Sayance vers la portion transversale de cet 
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intestin , où elle s’anastomose avec la branche 
gauche de la colique droite supérieure , fournie 
par la mésentérique supérieure. La seconde 
descend sur le côté interne de la portion lome 
baire gauche du colon , et s’anastomose avec 
la branche supérieure de la colique gauche 
moyenne. 
L’artère colique gauche moyenne naît quel- 
 qruefois d’un tronc qui lui est commun avec la 
‘précédente : elle descend un peu obliquement 
en dehors, et se divise bientôt en deux bran- 
ches , l’une supérieure et l’autre inférieure. La 
première monte sur la portion gauche du colon, 
“et s'anastomose par arcade avec la branche 
descendante de la colique gauche supérieure. 
La seconde descend vers le commencement de 
la portion iliaque de cet intestin , et s’anasto- 
mose avec une branche de la colique gauche 
inférieure. | 
L’artère colique gauche inférieure naît tan- 
tôt de la mésentérique immédiatement , tantôt 
d’un tronc qui lui est commun avec la colique 
moyenne. Elle se porte vers la première cour- 
bure de la portion iliaque du colon, et se 
divise en deux branches , dont l’une se dirige 
de haut en bas, et l’autre de bas en haut. La 
première s’anastomose avec un des rameaux . 
que l’artère mésentérique inférieure fournit un 
peu plus bas. La seconde forme une arcade avec 
la branche inférieure de la colique gauche 
moyeline. | 
Après avoir fourni les trois branches dont 
je viens de parler , l’artère mésentérique infé- 
rieure en donne d’autres plus petites qui vont à, 
la portion iliaque du colon. Celles-ci marchent 
dans l'épaisseur du mésocolon iliaque , et se 


" 
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divisent chacune en deux rameaux qui s’anas- 
tomosent par arcade avec les rameaux les plus 
voisins. Du reste , les ramifications qui vont à 
la portion lombaire gauche du colon , et à sa 
portion iliaque , sont disposées de’ la même ma- 
nière que celles que les artères coliques droites 
fournissent à la portion lombaire droite, et à 
l’arc du même intestin. | 

Lorsque l’artère mésentérique inférieure est 
parvenue derrière l'intestin rectum , elle se di- 
vise en deux branches qui descendent sur la face 
postérieure de cet intestin , jusqu'auprès de son 
extrémité inférieure. Chacune de ces branches 
fournit plusieurs rameaux qui embrassent de 
derrière en devant la convexité du rectum , et 
s’anastomosent sur sa partie antérieure , soit 
entr’elles., soit avec les rameaux que cet intes- 
tin reçoit de l’hypogastrique. 


Des Arières capsulaires moyennes. 


- Les artères capsulaires moyennes sont au nom- 

bre de deux, une de chaque côté. Leur grosseur 
est peu considérable ; elles naissent des parties 
_ latérales de l’aorte, un peu au-dessus des artères 
rénales; il n’est pas rare de voir naître une de ces 
artères , ou même toutes les deux , du tronc de 
la cœliaque.Æ£lles marchent transversalement de 
dedans en dehors, et lorsqu'elles sont parvenues 
aux capsules atrabilaires, elles se divisent en plu- 
sieurs branches quise répandent sur les faces an- 
térieure et postérieure de ces parties , etse rami- 
fient dans les interstices des lobes dont elles sont 
formées. Avant d’arriver aux capsules atrabi- 
aires, ces artères donnent des ramifications aux 
piliers du diaphragme et au tissu cellulaire du 
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voisinage. La droite en envoie quelques - uñes 
au duodénum et au foie. La gauche en donne 
au colon et à la rate. | | 4%, 


Des Arières rénales. 

Les artères rénales sont ordinairement au 
nombre de deux ,uneädroiteetl’autreà gauche ; 
mais il n’est pas rare d’en trouver deux , trois , 
et même quatre de chaque côté. Elles naïssent 
des parties latérales et antérieures de l’aorte, 
au-dessous des capsulaires moyennes et de la 
mésentérique supérieure. La rénale gauche naît 
communément plus en devant-et un peu plus 
haut que la droite. : | 33 S MTTBR 

Ces artères se portent un peu obliquement 
de dedans en dehors, et de haut en‘bas, en 
formant avec l’aorte un angle un peu moins 
grand qu’un angle droit. La rénale droïte passe. 
derrière la veine cave. Elles marchent ensuite 
l’une et l’autre derrière la veine rénale , et s’a- 
vancent vers la sinuosité des reins. Dans ce tra- 
jet , elles donnent des rameaux aux: capsules 
atrabilaires ; à la partie supérieure des urctères 
et aux graisses dont les reins sont entourés. 

Lorsque les artères rénales sont arrivées près 
des reins , elles se divisent en deux ;: trois ou 
quatre branches qui s'enfoncent dans la sinuo+ 
sité de ces organes , devant le bassinet et der- . 
rière la veine rénale ; quelquefois cependantune 
de ces branches est placée devant cette veine. 
Ces branches pénètrent bientôt dans épaisseur 
même du rein, et se divisent en un grand nom- 
bre de rameaux qui se distribuent aux deux 
substances dont cet organe est composé, et sur- 
tout à la corticale. Elles répandent des ramihi- 


{ 
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cations très-fines sur les calices ou entonnoirs 
qui embrassent les mamelons, et dans le tissu 
cellulaire graisseux dont ces calices sont en- 
tourés. Dans certains sujets, quelques-unes de 
ces branches percent la substance corticale ; et 


sortent du rein pour se ramifiér dans le ie 
graisseux qui l’environne. | 


Des Arières lombaires. 


Les artères lombaires sont au nombre de 
quatre de chaque côté. Elles naïssent des par - 
ties latérales et postérieures de l'aorte, sous des 
angles un peu moins grands que des angles 
droits. Ces artères se portent en .dehors sur le 
milieu du corps des quatre premières vertèbres 
des lombes, jusqu'à la racine de leurs apo- 
physes transverses, couvertes par le muscle 
grand psoas : les deux premières sont couvertes 
aussi par les piliers du diaphragme. Les pre- 
miers rameaux que ces artères donnent se dis- 
tribuent au corps des vertèbres, au tissu cellu- 
laire , aux glandes lombaires, au scie psoas 
et au pilier du diaphragme. 

Lorsque les artères lombaires sont arrivées à 
la base des apophyses transverses des vertèbres 
des lombes, elles jettent en arrière une branche 
qui se porte aux muscles du dos. Cette branche 
envoie d’abord dans le canal vertébral un ra- 
_méau qui se distribue à la dure-mère , à la 
partie imférieure de la moëlle de lé épine, et aux 
nerfs qui en partent ; ensuite elle s enfonce dans 
l'épaisseur de la masse charnue commune au 
sacro-lombaire et au long dorsal , et lui donne 
des rameaux , ainsi qu aux muscles transver- 
Saires épireux et aux tégumens. Ces branches 
s’anastomosent entr ler 
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Après que les artères lombaires ont fourni 
Ja branche qui vient d’être décrite , elles se 
portent derrière le muscle carré des lombes 
et lui donnent un grand nombre de rameaux ; 
ensuite elles s’avancent entre les muscles larges 
du bas-ventre, se distribuent à ces muscles et 
aux tésumens communs , et s’anastomosent: 
avec l'iliaque antérieure, l’épigastrique , la 
mammaire interne et les inter-costales infé- 
rieures. 


De l’Artère sacrée antérieure ou moyenne. 


L’artère sacrée antérieure ou moyenne naît 
de la partie postérieure de l’aorte , un peu au- 
dessus de l’origine des iliaques primitives , quel- 
quefois de l’une de ces dernières artères, mais 
le plus communément de la gauche. Dans cer- 
, tains sujets, elle vient de la dernière lombaire 
droite ou gauche. Elle descend devant le corps 
de la dernière vertèbre des lombes, passe de- 
vant l'articulation de cette vertèbre avec le 
sacrum, et se continue ensuite le long de la 
face antérieure de cet os jusqu'au coccix. 

: Lorsque l'artère sacrée antérieure est arrivée 
à la partie moyenne du corps de la dernière 
vertèbre des lombes, elle fournit de chaque 


côté un rameau qui tient lieu de la dernière - 


lombaire. Ce rameau marche en travers sur le 
corps de cette. vertèbre , lui fournit des rami- 
fications, et va s’anastomoser avec l’iléo-lom- 
baire. La sacrée antérieure répand de côté et 
d'autre sur la face antérieure du sacrum ; un 
grand nombre de rameaux qui marchenttrans- 
versalement de dedans en dehors, en serpen- 
tant un peu; et s’anastomosent avec les sacrées 
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latérales. Vers la partie supérieure du coccix, 
cette artère forme, par ses anastomoses avec 
les sacrées latérales, des es pèces d’arcades d’où 
partent des ramifications qui vont à cet os ; au 
tissu cellulaire et au muscle ischio-coccigien. 
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DES ARTÈRES ILIAQUES COMMUNES 
1: où PRIMITIVES. 

Quaxn l'artère aorte est arrivée à l’articula: 
tion du corps de la quatrième vertébre des 
lombes avec la cinquième, elle se divise en deux 
branches qu’on nomme artères iliaques com- 
munes ou primitives. Ces artères descendent ; 
en.s’écartant l’une de l’autre, jusqu’à l’articu- 
lation du sacrum avec l’os des îles. Dans la 
iemme, elles forment un angle plus grand, à 

cause de la largeur du bassir | 
L’iliaque primitive droite passe d’abord de- 
vant l’origine de la veine iliaque primitive gau- 
che, et.se porte ensuite au-devant de la veiné 
iliaque droite. L'iliaque primitive gauche des- 
cend an côté externe et antérieur de la veine 
du.même côté, Ces artères sont couvertes anté- 
rieurement par le péritoine et par les uretères 
duz:croisent leur direction à angle aisu. Dans 
leur'trajet, elles ne fournissent que quelques 
rameaux trés-petits qui.vont aux. tuniques des 
veinésiliaques, au péritoine, aux glandeslom- 
baires.et à l’uretère : mais lorsqu'elles sontarri: 
vées vis-à-vis l’union de l'os des îles avèc'le sa 
cru, elles se divisent'en deux branches , une 
interne ou postérieure, et l’autre externe où 
; 9 


! 
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antérieure. La première est l’ilaque interne ou 

l'hypogastrique, et la seconde l’iliaque externe. 

DE I’ARTÈRE ILIAQUE INTERNE 
ou HYPOGASTRIQUE. 


L'anrène iliaque interne ou hypogastrique est 
un peu moins grosse que l'iliaque externe. Elle 


= 


s'enfonce dans le petit bassin au-devant de 
l'union du sacrum avec l'os des Îles, et se 
dirigeant un peu de derrière en devant, elle 


forme une légère courbure dont la convexité 
est tournée.en arrière et én bas, et la concavité 
en devant et en haut. Le nombre des branches 


qu'elle fournit est incertain, . parce qu’elles 
naissent tantôt séparément, et tantôt par des 
troncs communs. Lorsqu’elles naissent séparé 
ment, ces branches sont l’iléo-lombaire, la 


sacrée latérale, l’obturatrice, liliaque pos- 
térieure, l’ischiatique, la honteuse ‘interne, 


l'hémorrhoïdale. moyenne lombilicale, les 
Ÿ , , 


vésicales, et de plus dans la femme, l’utérine 


et la vaginale. Mais le plus souvent cette artère | 


se divise en deux branches; l’une postérieure 


etl’autre-antérieure. La première fournit l’iléo- 


lombaire, la. sacrée latérale, l’obturatrice, et 
se continue ensuite sous le nom d'iliaque pos 
térieure. La seconde donne l’hémorroïdale 


moyenne, l’ombilicale, les vesicales, l’utérine,. 


la vaginale, et se divise ensuite en deux bran-, 


: 


ches, dont l’une est l’ischiatique, et l’autre la, 


honteuse interne. 


Dans le fœtus, les deux branches qui résultent 


de la bifurcçation de l'aorte, sont connues souslé 
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nom d’artères ombilicales. Elles descendent 
obliquement de dedans en dehors, et lorce 
qu’elles sont parventes à l'union du sacrum 
avec l’os des îles, éllés donnent l'artère iliaque 
externe; ensuite elles s’ernfoncent dans l’exca- 
vation du bassin, descendent jusqu’au bas de 
la vessie, et fournissent les branches qui, dans 
la suite, doivent naître de l'hypogastrique ; 
après quoi elles se courbéent de bas en haut, et 
remontent vers l'ombilic, en s’'approchant l’une 
de l’autre, renfermées dans une duplicature du 
péritoine. 1 M | 
Lorsquelesartères ombilicales sont parvenues 
à l'ombilic, elles passent à travers l'ouverture 
pratiquée au milieu de la ligne blanche, et se 
 Continnent, parallèles l’uné à l’autre, en for- 
mant des contours plus ou moins considérables : 
lé long du cordon ombilical, jusqu’au placenta, 
“dans leqtel'elles se perdent par un grand nom- 
-‘bres de ramifications. NAIL | 
© Aprés la naissance, le sang cesse de passer 
dans les artères ombilicales : ces artères se rétré- 
cissent peu-à-peu, s’oblitèrent enfin, et dégé- 
nérent en une espèce de cordon ligamenteux. 
‘Cependant leur calibre ne s’efface jamais assez : 
F4 que le sang ne puisse parvenir jusque vers 
la partie supérieure dé la vessie. 
… Après que lesartères ombilicales sont fermées, 
out le sanig que l'artère aorte envoie dans les 
iliaques primitives se distribue aux extrémités 
inférieures, au bassin et aux parties qu’il ren- 
ferme. Les artères iliaques externes » les hypo- 
gastriques et les branches qui en partent, se 
dilatent et acquièrent peu-à-peu le diamètre 
(proportionnel qu'elles doivent avoir pendant 
EE PTE UE A RT | 
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De lArière iléo-lombaire. 

L'artère iléo-lombaire naît de ia partie pos- 
térieure de l’hypogastrique ou de liliaque pos; 
térieure. Dans certains sujets, elle vient d'un 
tronc qui lui est commun avec la sacrée laté- 
rale. Elle se porte en arrière, en dehors et 
en haut, devant la branche antérieure de la 
dernière paire des nerfs lombaires:, et derrière 
le muscle psoas auquel elle donne des ramifica- 
tions. Après quelques lignes de chemin, elle se 
divise en deux branches, l’une ascendante, et 
l’autre transversale. st 

La première monte derrière le muscle psoas, 
donne des rameaux à ce muscle, à l’iliaque, au : 
carré des lombes, à l’os des îles, au sacrum, 
et pénètre ensuite dans le canal vertébral, au 
dessous de la cinquième ou de la quatrième 
vertèbre des lombes. Elle se distribue à la dure- 
mère qui tapisse ce canal, aux nerfs qui for- 
- ment la queue de cheval,, et s’'anastomose avec 
celle du côté opposé, la dernière lombaire et 
la sacrée latérale. | | RP 

La seconde se porte en dehors, cachée par le 
psoas auquel elle donne, et se divise bientôt 
en rameaux superficiels et en profonds. Les 
premiers passent entre le psoas et l'iliaque, se 
ramifient sur la face antérieure de ce dernier, 
et s’anastomosent avec l'iliaque antérieure : … 
un d’eux suit la crête de l'os des îles, donne 
au carré des lombes, et se perd ensuite dans 
les muscles larges du bas-ventre. Les seconds 
s’enfoncent derrière le muscle iliaque, se rami- 
fient dans son épaisseur et sur le périoste de 
la fosse iliaque. Il y en a un qui pénètre dans 


| 
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l'épaisseur de l’os des îles, par un trou qui se 
remarque près de l'articulation de cet os avec 
le sacrum. 
. : Ontrouve quelauefois deux artères iléo-lom- 
baires, dont l’une plus considérable , se distri- 
bue comme il vient d'être dit, et l’autre plus 
petite , se perd dans le muscle ilaque. 


De l'Artère sacrée latérale. 


L’artère sacrée latérale naît de l’hypogastri- 
que ou de l’iliaque postérieure. Elle descend un 
peu obliquement de dehors en dedans , au-de- 
vant des nerfs sacrés et de l’attache du muscle 
pyramidal , sur la partie latérale antérieure du 
Sacrum jusqu’à son extrémité inférieure, oùelle 
s’'anastomose pararcadeaveclasacréemoyÿenne. 
Dans ce trajet , elle fournit des rameaux qui peu- 
vent être distingués en postérieurs ou externes, 
ct en antérieurs ou internes. fe 

Les premiers plus considérables , sont ordi- 
 naïrement au nombre de quatre , comme les 
trous antérieurs de l'os sacrum ; quelquefois 
même on en voit deux pour le même trou. Ils 
pénètrent par ces trous dans le canal de cet 
Ô8, et se divisent bientôt en deux autres, l’ün 
antérieur, et l’autre postérieur. Le. premier 
marche en travers sur la face postérieure du 
Corps de la fansse vertèbre correspondante du 
sacrum , donne au ganglion des nerfs sacrés, 
à la membrane qui tapisse le canal du sacrum , 
et s'añnastomose avec celui du côté opposé. 
Le second, après avoir donné au ganglion, 
auquel il correspond , à la membrane du canal 
ét au tissu cellulaire. qui entoure les nerfs 
sacrés, sort en arrière par le trou sacré pos- 
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térieur, se ramifie sur la face postérieure du 
sacrum , et s’anastomose avec les rameaux 
Voisins. | EN 
Les secondsrameaux de la sacréelatérale don- 
nent aux nerfs sacrés, aux glandes du bassin, 
au muscle pyramidal , et se répandent ensuite 
sur la face antérieure du sacrum , où ils s’anasto- 
mosent avec les rameaux de la sacrée moyenne 
et avec ceux de lPiléo-lombaire. 
On trouve souvent deux ou trois artères sa- 
crées latérales , dont la supérieure plus grande 
fournit aux deux premiers trous sacrés, et les 
autres correspondent aux deux derniers. Du 
reste , ces artères se distribuent comme il a été 
dit plushaut. {1 141 
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De l'Arière obturatricé. 


L’artère obturatrice naît tantôt de l’hypo- 
gastrique , tantôt de l’iliaque postérieure. Elle 


Vient quelquefois de l’épigastrique , et rarement 


de l’iliaque externe. Ceite artère marche un 

eu flexueuse de derrière en devant, appuyée 
sur le muscle obturateur interne, un peu plus 
bas quelen erfobturateur, et s’avance jusqu’au 
trou ovalaire. Dans ce trajet , elle donne quel- 
ques ramifications au muscle obturateur 1n- 
terne, au psoas , aux glandes qui sont répan- 


dues autour des vaisseaux iliaques externes , 


à la vessie, et même quelquefois aux vésicules 
séminales. Après quoi , elle sort du bassin par la 
partie supérieure du trou ovalaire ; mais avant 
sa sortie , elle fournit un rameau qui monte der- 
rière le pubis, donne au périoste de cet os, et 
à la partie inférieure des muscles droits du bas- 
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ventre. et s’anastomose avec celui du côté op- 
osé et avec l’épigastrique.! 

Aussitôt que l'artère obturatrice est parvenue 
hors du bassin sur le bord supérieur du muscle 
obturateur externe , elle se divise en deux ra- 
meaux, dont l’un est externe ou postérieur , et 
l’autre interne ou antérieur. é 
Le premier marche le long du bord externe 
du trou ovalaire , donne aux deux muscles ob- 
turateurs , à l'articulation du fémur , et va se 
perdre dans le second et le premier adducteurs 
de la cuisse , dans le carré et dans les attaches. 
du demi-membraneux et du biceps. I1 donne 
aussi une petite artériole qui remonte le long du 
bord supérieur du trou ovalaire , entre le pubis 
et l’obturateur externe , et s’anastomose par ar- 
cade avec une artériole semblable , qui vient du 
rameau interne. | | 

Le second rameau de l’obturatrice peut être 
regardé comme la continuation du tronc de 
cette artère. Il descend entre le premier et le 
second adducteurs, donne à ces muscles, au 
troisième adducteur , à l’obturateur externe , 
au pectiné , au droit interne, et même aux té- 
gumens de la cuisse et des parties génitales. Une 
petite artériole née de ce rameau, parcourt le 
bord interne du trou ovalaire, et s’anastomose, 
comme il a éte dit plus haut, avec une artériole 
semblable , que fournit le rameau externe. Les 
deux rameaux de l’obturatrice s’anastomosent 
avec la circonflexe interne , la honteuse interne 
et l'ischiatique. ; 


De l'Arière iliaque postérieure ou fessière. 
. L’artère iliaque postérieure on fessière est 
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une des plus grosses branches de l’hypogas* 
trique. Elle descend en arrière et sort du bassin 
par la partie supérieure de l’échancrure scia- 
tique , au - dessus du muscle pyramidal , entre 
la branche antérieure de la dernière paire des 
nerfs lombaires et celle de la première paire 
sacrée. Maïs avant sa sortie, elle donne de 
petits rameaux qui vont au pyramidal , au.rec- 
tum et au tissu cellulaire voisin : elle donne 
aussi souvent l’iléo-lombaire , les sacrées laté- 
rales et l’obturatrice. Dans son ‘passage , elle 
fournit quelques rameaux qui vont au muscle 
pyramidal, à l’os innominé et à l'articulation 
de cet os avec le sacrum. Aussitôt que l'artère 
iliaque postérieure est sortie du bassin , elle se 
divise en deux branches, une superficielle et 
l’autré profonde. Re 
La première se partage sur - le - champ en 
plusieurs rameaux, dont les uns montent dans 
Vépaisseur du grand fessier et dans celle du 
grand lisament sacro - sciatique , et se distri- 
buent à ces parties, au long dorsal et aux té- 
gumens qui couvrent la face postérieure du 
sacrum : les autres descendent entre le grand 
et le moyen fessiers , se distribuent à ces mus- 
cles , au pyramidal, et communiquent avec la 
sciatique. | Ge 
La seconde monte de derrière en devant, 
entre le moyen et le petit fessiers , et se divise 
bientôt en deux branches , une supérieure , et. 
l’autre inférieure. La supérieure suit la direc- 
tion du bord supérieur du petit fessier , se 
distribue à ce muscle, au moyen fessier et à 
l'os des îles : ses rameaux s'étendent jusqu’au 
muscle du fascia lata et au couturier, et s’anas- 
tomosent avec la circonflexe externe. L’infé-. 
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 rieure marche de derrière en devant et de haut 
_enbas, entre le moyen et le petit fessiers, qui 

en reçoivent un grand nombre de rameaux ; 
elle s’avance vers le grand trochanter, donne 

à l’attache des muscles pyramidal, moyen et 

petit fessiers , à la capsule de l'articulation du 

fémur, et s’anastomose avec l’ischiatique et la 
 circonflexe interne. | 


De ?P Artère ischiatique. 


L’artère ischiatique naît de lhypogastrique 
aprés la fessière. Elle est moins grosse que cette 
dernière ; cependant on pourroit la regarder 
Comme la continuation du tronc de Fhypo- 
gastrique , parce qu’elle est dans sa direction. 
Dans certains sujets, elle a un tronc commun 
‘avec la honteuse interne ; ou plutôt elle donre 
naissance à cette dernière. L’ischiatique des- 
cend profondément au-devant du muscle pyra- 
midal , et sort du bassin entre le bord inférieur 
de ce muscle et le petit ligament sacro-sciatique, 
au-devant du nerf sciatique. Elle fournit dans 
le bassin quelques rameaux , parmi lesquels il 
y en a quelquefois de considérables , tels que 
l’hémorroïdale moyenne et l’obturatrice. Les 
petits rameaux sont peu constans ; ils vont au 
rectum, à la vessie, à la matrice et au muscle 
releveur de l'anus. | | 
Lorsque l'artère ischiatique est sortie du 
bassin , elle deséend avec le nerf sciatique , et 
donne aussitôt plusieurs rameaux assez consi- 
_dérables, Un d’eux se porte vers le coccix et se 
distribue au grand fessier, à l'ischio-coccigien , 
au releveur de l'anus, aux graisses qui avoi- 
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autre se répand sur le tiers inférieur du grand 
fessier , se perd dans ce muscle et dans le tissu 
graisseux qui a voisine la tubérosité de l’ischion. 
Enfin , le reste de cette artére accompagne le 
nerf sciatique , lui donne des ramifications , et 
se consume dans les muscles voisins ;tels que le 
carré, le grand fessier , les jumeaux, le biceps, 
le demi. tendineux , le demi-membraneux et le 
troisième adducteur. L’artère ischiatique s’anas- 
tomose avec la circonflexe interne , la fessière, 
la honteuse interne et les perforantes.  ” 


De l’Arière honteuse interne. 


L’artère honteuse interne est un peu moins 
grosse que l'ischiatique , et vient presque tou- 
jours d'un tronc qui lui est commun avec cette 
artère. Elle descend au-devant du plexus scia- 
tique et du muscle pyramidal , et sort du bassin 
entre le bord inférieur de ce muscle et l’ischio- 
coccigien. Avant sa sortie , elle donne quelques 


rameaux à la vessie, aux vésicules séminales, 


à la prostate, au commencement de l’urètre ;, 
à l'intestin rectum ; et dans la femme , à la partie 
supérieure du vagin. Elle fournit aussi quelque- 
_{ois l’hémorroïdale moyenne. AE 


Aussitôt: que la honteuse interne est sortie 


du bassin , elle donne de petits rameaux qui vont 
au pyramidal , au grand fessier, à l’obturateur 
interne, aux jumeauxet au périoste de lischion : 
ces rameaux s’anastomosent avec ceux de l'is+ 


chiatique et de la circonflexe interne. Ensuite 


elle passe entre le grand et le petit ligamens sa- 


cro-sciatiques , et va Eperer l’espace compris. 


entre la tubérosité de l’ischion et l’anus. Elle 


marche de derrière en devant et de haut en bas, | 
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le. long, de cette 'tubérosité, couverte par la 
membrane qui est placée sur:le muscle obtura- 
teur interne , et s’avance jusqu’au muscle trans- 
verse du périnée. sat 
. Dans ce trajet, elle donne des rameaux qu’on 
peut distinguer en externes et en internes. Les 
premiers sont très-petits, et vont à l’obturateur 
interne, au périoste de la tubérosité de l’ischion, 
à l’attache du biceps, aux graisses voisines et 
aux tégumens : ils communiquent avec l’obtu- 
ratrice et la circonflexe interne. Lesseconds sont 
plus considérables, et se distribuent 4u muscle 
releveur de l'anus, aux tuniques de l'intestin 
rectum, et s’anastomosent avec la mésentérique 
inférieure et l’hémorroïdale moyenne. 

. Quand la honteuse interne est parvenue au 
muscle transverse du périnée ; elle se divise en 
deux branches, une inférieure ou superficielle 
plus petite, et l’autre supérieure ou profonde 
plus considérable. | 

La branche inférieure est appelée artère du 
périnée : elle marche de derrière en devant, en- 
tre la peau et le muscle transverse du périnée ,. 
dans le tissu graisseux qui remplit l’espace com- 
prisentre le muscle ischio-cayerneux etle bulbo- 
caverneux , un peu plus près de la branche de 
l'ischion que du raphé , et s’avance jusqu’à l’o+ 
rigine du scrotum. Dans ce trajet ; elle donne 

à la partie antérieure du sphincter de l'anus , à 
l'ischio-caverneux , au bulbo-caverneux et aux 
tégumens. Après quoi elle passe sous ce dernier 
muscle , s'enfonce dans la cloison qui sépare les 
testicules et se distribue au dartos , au scrotum, 
à la peau qui couvre l’enfoncement qui sépare 
la cuisse d'avec le périnée et à celle de la verge. 
elle communique avec les rameaux de la sper- 
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matique et avec ceux de la honteuse externe. 
La branche supérieure ou protonde est ap- 
pelée artère de la verge. On peut la regarder 
comme la continuation du tronc de la honteuse | 
interne. Elle se porte de derrière en devant et de 
bas en haut, au-dessus du muscle transverse et 
de la racine du corps caverneux,, lé long dela : 
branche de l’ischion et de celle du pubis jusqu’à - 
la symphyse de ce dernier os. | Li C4 
Dans:ce trajet , elle jette en dedans une bran- 
che assez considérable , à laquelle on peut don- 
ner le nom d’artère transverse du périnée. Cette 
branche marche de dehors en dedans et de der- 
rière en devant jusqu’au bulbe de l'urètre, dans 
lequel elle se répand par plusieurs rameaux. Un 
d'eux pénètre dans le corps caverneux , et s’a- 
nastomose avec l’artère profonde de ce corps. 
Cette artère est souvent accompagnée d’une au- 
tre branche moins considérable qui se distribué 
aussi au bulbe de l’urètreet à la partie spongieuse | 
de ce canal. Dans ce même trajet, l’artère de 
la verge donne aussi de petits rameaux à l’ob- 
turateur interne, à l’ischio - caverneux, à la : 
prostate et aux glandes de Cowper. 
Quand:cette artère est arrivée au-devant de . 
la symphyse.-du pubis, elle se divise en deux : 
branches ; dont l’une est l’artère dorsale de la 
verge , et l’autre est l’artère profonde ow caver- . 
neuse, | LR | | 


La première marche un peu flexueuse , le | 
long de la face supérieure de la verge, en. 
donnant des rameaux à la membrane du corps | 
caverneux , aux tésumens dont il est couvert. 
et au prépuce. Lorsqu'elle est parvenue à l’ex- w 
trémité du corps caverneux , elle s'enfonce’. 
entre ce corps et le gland, dans le tissu spont 
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gieux duquel elle se termine. Cette artère com- 
luuvique en divers endroits avec celle du côté 
opposé. | | 
La seconde ou l'artère caverneuse, pénètre 
dans le corps caverneux et se divisé en deux ou 
trois rameaux qui en parcourent toute la lon- 
gueur, Chacun de ces rameaux répand un grand 
nombre de ramifications dans le tissu spongieux 
de ce corps. Quelques-unes de ces ramifications 
en percent la membrane et s’introduisent dans le 
tissu spongieux de l’urètre. ENTRE 
Dans la femme , la branche superficielle de la 
honteuse interne ou l'artère du périnée , après 
avoir donné des rameaux au sphincter de l’a- 
PUS , au transverse et au constricteur du vagin, 
pénètre dans l'épaisseur de la grande lèvre et 
Sy termine. TER 
La branche profonde est l’artère du clitoris : 
elle monte le long de la partie interne de la 
branche de l’ischion et de celle du pubis, donne 
un ramçau qui pénètre dans le plexus rétiforme 
qui entoure l’orifice du vagin, et lorsqu'elle est 
parvenue au-devant de la symphyse du pubis, 
elle se divise en deux branches, dont l’une est 
l'artère superficielle du clitoris, et l’autre son 
artère profonde. 


$ 


| De Pdriôre hémorroïdale moyenne. 


 L'artère hémorroïdale moyenne n'est pas 
Constante: on la trouve plus ordinairement dans 
les femmes que dans les hommes. Son origine 
présente beaucoup de variétés : elle naît tantôt 
du tronc de l’hypogastrique, tantôt de la hon- 
teuse interne , et quelquefois de la sacrée laté- 
rale-ou de l’ombilicale. | 
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Dans l’homme , elle descend entre le cet + 


et le bas-fond de Hs vessie, et se divisé en plu- 


sieurs rameaux qui se perdent dans les tunis 

de cetintestin , et s’anastomosent avec la mésen- 
 térique inférieure et les hémorroïdales exter= 
nes. Elle envoie aussi quelques ramifications à. 
la vessie , aux vésicules séminales , à la 
et au Commentenent de l’urètre. RS 
. Dans la femme , elle descendentre le rectum. 
-æt le vagin , et donne à l’un et à l’autre, ainsi | 
qu'à la vessie et à l’urètre. | 


De lArière nb, 


Dans l âge adulte, l’ artère cnbitioell formêl 


une espèce de canal très-étroit dont les parois 
ont beaucoup d'épaisseur, et qui s'étend depuis. 
Ja fin de l’hypogastrique jusques vers la partie 
supérieure de la vessie. Cette artère: fournit 
trois ; quatre ou cinq rameaux fort petits qui. 
sont destinés pour ce viscère , et qu'on peut 
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distinguer en inférieur, en moyen et en supé-. 


rieur. Le premier se EN Se à la partie de la, 
vessie, voisine de l'insertion de l’urètre , à cé. 
canal , à la prostate , au conduit déférerit etau 
rectum ; ; dans la FAURE , au vagin et même à la. 
matrice. Le second se porte à la partie moyenne 
de la vessie > et le troisième à sa partie supé=, 
rieure. Ils s’anastomosent avec toutes les autres. 
artères qui se distribuent à cette poche meme 


braneuse et musculeuse. 62 


Des Arières vésicales. "S 


Le nombre et l’origine des artères vésicales 
présentent beaucoup de. variétés. Outre celles 
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qui viennent de l’hémorroïdale moyenne, de 
l’ombilicale , de la honteuse interne , de l'is- 
chiatique et de l’obturatrice , il y en a une qui 
tire son origine de l’extrémité du tronc de lhy- 
pogastrique. Cette artère se porte à la partie 
inférieure de la vessie , qui en reçoit un grand 
nombre de rameaux : elle donne aussi aux vé- 


 Sicules séminales , au canal déférent , à la pros- 


tate et au commencement de l’urètre. Ses der- 
nières ramifications s'étendent jusqu’à l'intestin 
PC TT un NT | NN 
F … De l’Artère utérine. 

_.L’artère utérine naît du tronc de l’hypogas- 
trique ou de la honteuse interne. Bientôt après 
son origine, elle donne quelques rameaux à la 
vessie et à l'extrémité de l’urètre ; ensuite elle 
pénètre dans l’épaisseur du ligament large , et 
va gagner les parties latérales inférieures de la 
matrice. Quand elle y est parvenue, elle se di- 
vise en un grand nombre de rameaux qui pé- 


- nètrent dans le tissu de ce viscère. Ces rameaux 
sont transverses, flexueux , et s’anastomosent 


avec ceux du côté opposé. Quelques-uns mon- 
tent vers le bord supérieur du ligament large, 
vont à la trompe de Fallope , au ligament rond, 
et s’anastomosent avec la spermatique. L’uté- 
rine donne aussi ordinairement un rameau qui 
va au vagin , et qui en parcourt toute la lon- 


 gueur, Quandk l'artère propre du vagin est fort 


considérable, ce rameau ne s'étend pas au-delà 
du col de la vessie. 


“D l'artère vaginale. 


| Outre les ar tères' que le vagin reçoit de l'hé- 
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morroïdale moyenne , des vésicales et de l’'ux 


térine , on en voit souvent une qu'on nomme . 
vaginale. Elle naît de la honteuse interne , de 
l'hémorroïdale moyenne ou de l’ombilicale, 
se porte le long de la partie antérieure latérale 
du vagin, et s’avance jusqu’à son orifice, où 
elle donne des rameaux qui vont aux parties 
sénitales externes, et s’anastomosent avec les 
autres artères de ces parties. 


DE L'ARTÈRE ILIAQUE EXTERNE. 


Lanrère iliaque externe s’étend depuis la fin 
de l’iliaque primitive ou commune jusqu'à l’ar- 
cade crurale. Elle descend un peu obliquement 
de dedans en dehors, le long de la partie anté- 

rieure interne du muscle psoas , accompagnée 
par la veine iliaque externe , qui est placée à sa 
partie interne et postérieure. Dans son trajet, 
l'iliaque externe ne donne que quelques arté- 
rioles qui vont au psoas, au péritoine et aux 
glandes voisines. Mais avant de passer derrière 
arcade crurale, elle fournit deux branches 
assez considérables, l’une interne et l’autreex- 
terne. La première est l’artère épigastrique , et » 
ja seconde Filiaque antérieure. | | 


- De l'Artère épigastrique. 


L’artère épigastrique est située dans la partie 
inférieure de la paroi antérieure du bas-ventre. 
Elle naît de la partie inférieure interne de li- 
liaque externe , au niveau de l’extrémité supé- 
rieure de l’anneau inguinal , un peu plus haut 
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que l’arcade crurale, au-dessous. de J’endroit 
où le péritoine quitte la paroi antérièure du 
bas-ventre pour gagner la fosse iliaque. Cette 
artère descend d’abord un peu abliquement de 
dehors en dedans, derrière le cordon sperma- 
tique qui en cache l’origine; bientôt après elle 
se courbe de bas en haut , passe au côté interne 
de ce cordon , et monte obliquement de dehors 
en dedans vers le bord externe du muscle droit 3 
entre le ‘péritoine et l’aponévrose du muscle 
transverse. Lorsqu'elle est’ parvenue à deux 
Pouces et demi environ au-dessus du pübis, 
elle s’énfonce derrière le muscle droit » et 
monte sur sa face postérieure jusqu’à l’ombilic, 
où elle se termine par plusieurs rameaux qui 
S’anastomosent avec la mammaire interne. | 
= Les premiers rameaux que l'artère épigas- 
trique donne ; se distribuent au péritoine et au 
‘Cordon spermatique. Un d’eux accompagne le 
“Cordon ; sort par l'anneau inguinal, se distri- 
_büe au tissu cellulaire’, au crémaster, à la tuni- 
que vaginale, à la beau , et s’anastomose avec 
la spermatique. Dans la femme , ce rameau se 
porte au ligament rond , au mont de vénus et 
à la partie supérieure de la vulve. °° 
"Les autres rameaux de cette artère se distri- 
_Puent aù péritoine, aux müscles du‘bas-ventre - 
ét sür-tout au droit. [ls communiquent avec la 
Mmatwimaire interne , lès inter-costales inférieu- 
res ; les lombaires ét l’ iliaque antérieure. L’ar- 
tère épigastrique donne quelquefois ‘lobtura- 
trice , ét lors même qu’elle ne la fournit pas, 
elle communique avec cette artère par un petit 
Tameau qui s'enfonce dans le bassin en passant 
au-dessus du pubis. - AAA PES EPORT PETER 


> 
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De l'Arière iliaque antérieure. 


L’artère iliaque antérieure est un peu moins 
grosse que l'épigastrique. Elle naît en dehors 
de la partie inférieure de l'artère iliaque ex+ 
terne , un. peu plus bas que l’épigastrique. Elle 
marche obliquement de dedans en dehors, et 
us peu de bas en haut, devant le muscle iliaque, 
derrière l’arcade crurale, au-dessous du péri- 
toine ,.et se porte, vers l’épine antérieure et su- | 
périeure de l'os des îles. Dans ce trajet , elle 
donne apelques rameaux aux muscles du bas- 
ventre, à l’iliaque et au péritoine. NE PES 

Non loin de l’épine antérieure et supérieure 
de l'os des îles, cette artère se divise en deux 
branches , une ascendante, plus petite, et 
l’autre transversale plus grande. La première 
monte entre le muscle transverse et l’oblique ! 
interne dans lesquels elle se çconsume. La se- 
conde , qu'on peut regarder comme la suite du 
tronc de l'iliaque antérieure,, suit endant quel- 
que temps la direction de la crête de l'os des 
îles ; après quoi elle l’abandonne pour monter 
un peu obliquement de devant en arrière ; 
entre le transverse et l’oblique interne dans, 


lesquels elle. se perd, ainsi que dans l’oblique | 
externe. Cette artère communique avec l'épi-. 
gastrique , la mammaire interne, les inter-. 
costales inférieures, les, lombaires et l'iléo-. 
lombaire. HN 
| Après que l'artère iliaque externe a fourni 
l'épigastrique et l'iliaque antérieure, elle passe” 
derrière le ligament de Fallope, ei prend le: 
nom d’artère crurale ou fémorale. 4 
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DE L’ARTÈRE CRÜRALE 
ou FÉMORALE. 


L'anrèns crurale ou fémorale est située à la 
partie antérieure et interne de la cuisse. Elle 
s'étend depuis le ligament de Fullope jusqu’à 
l'endroit où les deux tiers supérieurs du fémur 
s’unissent avec le tiers inférieur. Elle descend 
‘obliquement de dehors en dedans et de devant 
en arrière, suivant le trajet d’une ligne dont 
l'extrémité supérieure correspondroit au mi: 
lieu de l’espace compris entre l'épine antérieure 
supérieure de l’os des îles et la symphyse du 

nbis, et l'extrémité inférieure au milieu de 
F intervalle qui sépare en arrière les condyles 
du fémur. | 

Afin de mieux assigner les rapports de l’ar. 
tère crurale avec les parties voisines, nous y 
considérerons quaire côtés, un antérieur, un 
postérieur, un externe et un interne. 

Le côté antérieur n'est couvert que par la 
peau, l'aponévrose /uscia Lara et quelques 
glandes inguinales depuis l’arcade crurale jus- 
qu’à quatre pouces environ au-dessous. Dans 
le reste de son étendue, il est couvert par la 
peau’, l’aponévrose fascia lata et le muscle 
couturier; et de plus, inférieurement, par l’apo- 
névrose qui va du vaste interne au troisième 
adducteur, M ARE 
Le côté postérieur correspond supérieures 
‘ment au corps du pubis et à la tête du fémur ; 
“dont il est sépäré par le côté interne du tendon | 
Commun au psoas et à l’iliaque, et par le côté 

É 10,. 
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externe du pectiné. Au-dessous de la tête du. 


fémur, il est appuyé immédiatement sur le mus- 
cle pectiné , et dans le reste de son étendue sur 
le premier adductecur. 


Le côté externe correspond d’abord au nerf. 


crural et au muscle iliaque, ensuite au coutu- 


rier, puis au vaste interne , et enfin à la partie « 
interne du fémur dont il est séparé par ce der-. 


nier muscle. 


Le côté interne correspond supérieurément à . 
la veine crurale et au muscle pectiné ; ensuite » 


il est placé entre le couturier et le premier ad-. 
ducteur , et inférieurement il est couvert par le 


premier de ces muscles. 


L’artère crurale donne un grand nombre de 


branches et de rameaux qui vont aux glandes 


de l’aine, aux muscles de la cuisse et aux tégu-! 


mens. Parmi ces branches, il y en à que leur. 


grosseur ou leur distribution rend remarquables 


et qui méritent une description particulière ;. 


telles sont une petite artère qui va aux tésu- 
mens de l’abdomen , les artères honteuses ex- 


\ 


l’une externe et l’autre interne. 


De l'Artère qui se porte aux técumens du 
‘ bas-ventre. LC 


L’artère qui va aux tégumens du bas-ventre 
est d'un calibre fort médiocre. Elle naît de la: 
partie antérieure externe, de l'artère crurales 
immédiatement au-dessous du lisament de 

Fallope , quelquefois on la: voit sortir de la: 
F tone EI monte un peu obliquement de 
ledans en dehors, entre l’aponévrose de l’oblis 
que externe.et les técumens , jusqu'au niveau 


ternes, la profonde et les ‘deux circonflexes, 


! 
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de l'anneau ombilical. Les premiers rameaux 
de cette artère vont aux graisses et aux glandes 

de laine. Les suivans se distribuent dans la peau 
de l'abdomen. Ils communiquent avec ceux de 
l’épigastrique , de la mammaire interne et des 
inter-costales inférieures. #88 


Des Artères honteuses externes. 


Les artères. honteuses externes sont ordinai- 
rement au nombré de deux , et peuvent être 
distinguées en. superficielle où RARE: ; et 
en profonde ou inférieure. 

La première | honteuse externe naît de la par- 
tie antérieure interne de l'artère crurale ; non 
loin du ligament de Fallope. Elle ru rtdie de 
dehors en dedans, entre les tégumens communs 
et |’ aponévrose see late, et se porte vers les 
parties génitales : avant d'y arriver, elle se di- 
vise en d 
inférieur. Le premier monte vers le pubis et la 
partie inférieure de l'abdomen, et se perd dans 
les tégumens. Le second se porte au scrotum et 

aux tégumens de la verge jusqu’au voisinage du 


prépuce: Dans la femme, le premier rameau 


donne des ramifications à la partie supérieure 
de Ja vulve,.et le second descend dans ss a 
seur de la grande lèvre. 

La seconde artère honteuse externe naît un 
peu plus bas que la première du tronc de la 


crurale , et quelquefois de la profonde, Elle 
ep pt d’abord un peu derrière l’aponévrose 


fascia lata, ensuite elle marche transversale- 
ment de dehors en dedans , traverse cette apo- 
névrose , et va gagner , dans l’homme , le scro- 
tam, VA ‘dans La, uume Ja, grande: lèvre de la 


eux raiNeaux ; un supérieur:et l’autre : 


cd 
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vulve. Quelquefois cette artère passe derrière 
la veine saphène interne pour aller à sa desti= 
mation. Il n’est pasrare de trouver une troisième 
honteuse externe qui vient aussi de la crurale 
ou de, la profonde, et se répand sur les mêmes 
parties. Les artères honteuses éxtérnes s’anas- 
tomosent avec l'épigastrique , la spermatique 
et la honteuse interne. | ag ds 


De P Artère profonde. 


L’artère profonde ne le cède presque en rien . 
pour la grosseur au tronc de la crurale. Elle 
vait de la partie postérieure ét un peu externe: 
de cette artère , vis-à-vis le miliéu de l’espace 
compris entre le .pubis et le petit trochanter , 
quelquefois plus haut, mais rarement plus bas. . 
Cette artère descend derrière la crurale, entre | 
les muscles adductèurs ét vasté interne, et de- 
vient d’autant plus profonde qu’elle approthe . 
davantage de la partie inférieure de la cuisse. 
Elle fournit un grand nombre de branches qui 
vont aux muscles de la partie interne et anté-. 
rieure de la cuisse , tels que les adducteurs; le 
droit interne et le triceps crural ; ainsi qu'aux 
_tégumens et au périoste du fémur. Elle en donne. 
aussi en arrière trois ou quatre plus grosses que . 
l'on appelle artères perforantes de la cuisse, 
et que l’on distingue en première, seconde et 
troisième, en comptant de haut en bas. | 

La première perforante sort de la partie pos- 
térieure de la profonde, au-dessous du petit, 
trochanter. Elle se porte en arrière, passe à. 
travers le second et letroisième adducteurs qui 
en reCoivent des rameaux, et gagne la partie 
postérieure du fémur. Lorsqu'elle y est arrivée, 


le 


r 
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élle se divise en deux gros rameaux , doft l’un 
monte dans l’épaisseur du grand fessier, et 
l’âutré sé perd dans la longue portior du biceps 
ét dans le vaste externe : le nerf sciatique en 
récoit quelques ramifications. Cette . artère 
s’anastomose avec la circonflexe interne ‘et la 
sciatique. | | LME 
© La seconde perforante naît àquelqtée distance 
au-dessous de la prémière. Elle traverse aussi le 
second et le troisième adductéurs , pour gagner 
la partie postérieure de la cuisse. Ses rameaux 
peuvent êtré distingués en supérieurs et en infé- 
rieurs. Les prémiérs remontent vers le grand 
trochanter , ét se distribuent au grand fessier , 
au vaste externe ét au muscle du juscia lata. 
Les seconds vont au nerf sciatique, au biceps , 
au derni - néryveux , au demi - membraneux , 
än vaste externe et'aux tésumens. Parmi ces 
rémeaux , il y en a un qui pénètre dans lé fémur 
parlé conduit nutricier qui se remarqué sur le 
trajet de la ligne âpre , à environ trois travers 
dé doigt au-dessous du grand trochanter. 

“La troisièmé’ perforante est d'une grosseur 
moins considérable que les précédentes. Elle 
naît plus bas de la partie postérieure du tronc 
de la profonde, et passe à travers lés attaches 
du troisième adducteur pour se rendre derrière 
le fémur. Ses rameaux se distribuent au nerf 
sciatique, aux muscles demi-membranéux, 
demi-nerveux, bicéps-et vaste extérne, au pé- 
tioste de la partie postérieure ét inférieure du 
fémur et aux tégumens. Le 


. On trouve quelquefois une quatrièrne perto- 
tante , laquelle perce aussi le troisième adduc- 
teur, et se porte de même au nerf sciatique ;, 
aux muscles voisins et aux tésumens. 
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«Lorsdte la profonde a donné la derrière pets 
fee elle. perce Je, troisième adducteur. un, 
peu au- -dessus du passage de la crurale à travers! 
ce muscle, et se porte à.la-courte portion! du, 
biceps, au vaste externe, aux tégumens et au 
périoste du.fémur. Elle envoie dans cet-os-ün, 
rameau qui forme la seconde artère nutricière: 
cette artère vient assez souveñt. de, lai troisième 
où de la, quatrième pexÉQrante 1 et auklqnefois 
mége de la crurale: VE NES 


à 


î < LS 1 
L'ART .f 


De Lrière circonfleze externe. PEER 


“L te lo hs a er externe naît Mes ms 
externe de la profonde , tantôt. plus haut. et 
tantôtplus bas : on la voit rarement naître, de 
la crurale. Elle se porte presque. transversale 
ment.en-dehors , derrière. le. couturier.et Je 
droit antérieur, et se divise, bientôt en, plus 

sieurs branches qui vont aux muscles du MOisi- 
nage.et aux téoumens. Parmi ces branches: Sp » 
y en a deux.plus considérables que les autres ÿ > 
et.qu'on, peut: chsin grér en. transversale et en 
descendante. ( à verre che 

La: première se contourne sur Ja parLie supé: 
rieure et antérieure du. fémur , au-dessous; de 
son:col; et va gagner la partie externe et postés, 
rieure de. cet os. Elle fournit.un grand nombre 
de rameaux.qui vont au triceps crural, à. l'iha- 
que ,‘au,droit. antérieur , au muscle A fasciæ | 
lata.,, aux moyen et petit, fessiers., au périoste 
du fémur , et à son. erticulation.. avec. los: 
innominé.: Ces. rameaux.:Cominuniquent ayec 

. ceux del iliaque PORÉTIERT etde la circorilexe, 
interne... dre 


La con branche, où la branche descen. 
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dante: “Fe la circonflexe externe ; descend en 
effet le:long de la partie antérieure sv la cuisse, 
entre le droit antérieur et.letriceps crural , et 
se divise en plusieurs rameaux qui se distri- 
buent à ces muscles. Plusieurs de ces rameaux 
s'étendent jusqu’à à la rotule , et s’anastomosent 
avec d’autres rameaux de fa. crurale et avec les 
articulaires supérieures interne ét externe, 
fournies par la poplitée. 


« 


; : De PAridre circonflexe interne. 


.» L'artère circonflexe interne est plus grosse 
que l'externe ;. elle naît de la partie postérieure 
interne dela ‘profonde. Cette artère s'enfonce 
de devant en arrière et un peu de haut en bas, 
entre le pectiné et le tendon du psoas, et se 
contourne:/sur a partie interne du col du 
#émur, pour gagner la partie postérieure de cét 
os. Danscetrajet, elle donné plusieurs rameaux 
ui se distribuent à l’iliaque, au pectiné , à 
J'obturateur externe ; aux autres muscles du 
voisinage, au périoste de la partie supérieuré 
interne du fémur j. à l'articulation de cet os 
.avec d'os innominé ; et aux.parties génitales 
externes, Ces rameaux :.s anastomosent - avéc 
- Yobturatrice. | | 
Lorsque l'artère 2 D interne est arri- 
.wée derrière le col du fémur , elle se divise en 
‘deux branches, une supérienre ou ascendante 
plus petite, et. l autre inférieure ou transyersale 
plus grande. . 
+: La première monte. entre de muscle carré et 
Vobturateur externe, et s'enfonce dans la cavité 
digitale du grand. trochanter. Ses raineaux se 
distribuent au carré, à l’obturateur externe, 


| 
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aux jumeaux , à l’obturateur interne, au pyra- 
midal, aux moyen et petit fessiers, au périoste 
du fémur ét à l'articulation de cet os avec l’os 
innominé : ils communiquent avec l’iliaque 
postérieure et la circonflexe externe, HAE 
- La seconde branche de la circonflexeinterne 
passe entre le muscle carré et le troisième ad- 
ducteur qui en reçoivent des rameaux, et se 
porte au nerf sciatique , âu muscle grand fes- 
sier, au demi-membraneux, au demi-tendi- 
neux et au triceps. Eile communique avec la 
sciatique et la première perforante. 
Lorsque l'artère crurale est arrivée au-des- 
sous du tiers moyen du fémur, elle s'enfonce 
derrière l’aponévrose que le vaste interne en- 
voie au tendon du troisième adducteur , et pas- 
sant dans l’ouvertare dont le bord externe 
de ce dernier muscle est percé ; elle va gagner 
la partie inférieure et postérieure de la cuisse 
où elle prend le nom d’artère poplitée. 


DE L’ARTERE POPLITÉE. 


L'anrène poplitée est située à la partie infé- 
rieure ét postérieure de la cuisse , dans le cretx : 


du jarrèt, et à la partie supérieure et postérieure \ 


de la jambe. Elle s'étend depuis la partie'infé- 


rieure des trois-quarts supérieurs de la cuisse, … 
jusqu’à la partie inférieuré du ‘quart supérieur . 
de la jambe. Sa direction est un peu oblique de … 


hat en bas et de dedans en dehors. rit 
Le côté postérieur de l'artère poplitée est 


couvert supérieurement par le muscle demi-. 


membraneux; dans le creux du jarret , il n’est 
couvert que par la peau, l’aponévrose /ascia 
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lata , et une assez grande quantité de tissu cel: 
lulaire graisseux ; dans le reste de son étendue, 
ilest couvertipar les muscies jumeaux , par le 
plantaire grêle et par le soléaire. HUB E 
. Le côté antérieur de cette artère est appuyé 
supérieurement contre la partie inférieure et 
postérieure du fémur : vers le milieu de sa lon- 
gueur , il appuie sur la partie postérieure de 
l'articulation du genou; plus bas sur là partie 
postérieure du.tibia et sur le muscle poplite ; et 
plus bas encore, sur le muscle jambier pos- 
térieur. AUTRE 

Le côté externe de la poplitée correspond au 
muscle biceps, au condyle externe du fémuret 
au jumeau externe. Son côté interne correspond 
au derni-membraneux, au condyle interne du 
fémur et au jumeau interne. 

L'artère ‘poplitée est accompagnée par la 

veine du même nom et le nerf sciatique. La 
veine est collée au côté externe de l’artère : le 
tronc du nerf est plus en arrièré et un peu plus 
en dehors; mais il se divisé bientôt en deux 
branches dont l’interne descend directement 
derrière l'artère, s’en rapproche inférieure- 
ment et se place à son côté interne. 
: L’artère poplitée donneun grand nombre de 
branches qui vont au nerf sciatique, aux grais- 
ses , aux muscles et à toutes les parties du voisi- 
nage; mais elles ne méritent pas d’être décrites 
en particulier, excepté celles qui vont gagner 
l'articulation du genou, et que l’on appelle 
artères articulaires. On distingue ces artères en 
supérieures et en inférieures. | | 


Des Arières articulaires supérieures. 


. Les artères articulaires supérieures sont'au 
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nombre de trois, une interne,-une externe €f 


une moyenne.  ; | , 


L’artère articulaire supérieure interne .est. M 


rarement unique ; on en trouve presque tou- 
jours deux ou trois. Lorsqu'il n’y en a qu’une, 


elle naît du côté interne de la poplitée, tantôt M 
immédiatement au-dessus du condyle interne 


du fémur, tantôt de la partie supérieure de 
“cette artère, ou même de la crurale.au moment 
où elle traverse le troisième adducteur. 


Dans le premier cas, elle marche de dehors 


en dedans, passe sous le tendon du troisième 
adductèur, et se contourne -de derrière en 
devant sur la partie interne du fémur , immé- 
diatement au-dessus du condyle interne de cet 


os. Cette artère donne d’abord quelques rami- . # 


fications qui se répandent sur la partie posté- 
rieure etinférieure du fémur ; mais lorsqu'elle 
“est parvenue sous le tendon du troisième adduc- 
teur, elle se divise en deux branches une supé- 
rieure et l’autre inférieure. La pren#ère marche 
transversalement de dedans en dehors ,tsur la 
partie antérieure.et inférieure du fémur,, der: 
rière le muscle triceps. crural , et se distribue,à 
ce muscle , au périoste du fémur ;, au tissu cel- 
lulaire graisseux voisin , et à la capsule de 
l'articulation du genou : elle communiqueavec 
l'articulaire supérieure externe etavec la cir- 
conflexe externe. La seconde descend .un,peu 
obliquement de dedans en dehors, entrela cap- 
sule de l'articulation du genowet l’aponévrose 
qui couvre cette articulation , et gagne le bord 
interne dela rotule : ee marche:le long de ce 
bord, et s’anastomose avec l’articulaire infé- 


rieure interne. Lés rameaux qu’elle fournit se 


distribuent à la capsule et au ligament latéral 


| 
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interne du genou , aux aponévroses et aux ten- 


dons voisins ; à la rotule et aux tégumens com- . 


muns. Ils communiquent avec ceux de l’articu- 
laire inférieure interne. 

Dans le second cas, c’est-à-dire, lorsque 
l'artère articulaire supérieure et interne naît 
de la partie supérieure de la poplitée ou de la 
fin de la crurale, elle descend sur le tendon du 
troisième adducteur, et donne d’abord plusieurs 
rameaux qui vont au vaste interne et aux tésu- 
mens : un d’eux accompagne le nerf saphène 
interne : jusqu'’au-dessous du genou; ensuite 
cetté artère se divise en deux branches, une 
profonde et l’autre superficielle. La première 
s'enfonce derrière le triceps crural, donne à ce 
muscle, au périoste du fémur, à la capsule de 
l'articulation du genou, et s’anastomose avec la 
circonflexe externe et l’articulaire supérieure 
externe. La seconde descend sur le côté interne 
de l'articulation du genou, donne à la capsule 
et au ligament latéral interne de cette 'articu- 
lation, à la rotule, au tissu cellulaire et aux 
tésumens, et s’anastomose -avec l’articulaire 
‘inférieure interne. 

Lorsqu'il y a deux artères articulaires supé- 
rieures internes ;. l’une d’elles naît de la popli- 
tée immédiatement au-dessus du condyleinterne 
du fémur, et l’autre de la partie supérieure de 
cette artère ou de la fin de la crurale. La ogros- 
:seur de ces artères n’est pas la même; la pre- 

‘«mière est ordinairement la plus petite : du 
reste , elles se: distribuent comme il a été dit 
- plus haut. 

On trouve: quelquefois une troisième artère 
articulaire supérieure interne , laquelle naît du 
“ronc.:de-la poplitée, entre les deux précé- 


* 


“ 


# 
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dentes, ét se distribue mA dans: 
l 


le muscle triceps crural + e 
la circonflexe éxterne. 


na avec < 


L'artère articulaire supérieure et externe we £ 
naît en dehors de la poplitée, immédiatement 


au-dessus du condyle externe du fémur. Elle 
marche transversalement de dedans en dehors; 
passe sous la partie inférieure du. muselé 
biceps, et se contourne de derrière en devant 
sur la partie externe du Témur, au-dessus de 
son condyie externe. Aprés avoir donné 
quelques ramifications au périoste de cet os 
et au muscle biceps, elle se divise en deux. 
rameaux, un supérieur et l’autre inférieur. Le 
premier s'enfonce sous le muscle triceps cru< 
ral, marche transversalement de dehors en 
dodans: sur la partie inférieure du fémurÿ et 
fournit un grand nombre de ramifications qui 
se distribuent au périoste de cet os, à la cap- 
sule de l’articulation du genou et au muscle 
triceps crural. Il communique avec Ja circon- 
flexe externe, et avec l’articulaire supérieure | 
interne. Le second rameau de l’articulaire supé- 
rieure et externe descend obliquement de dehors 
en dedans, entre la capsule qui entoure l’articu- 
lation du genou et l’aponévrose /ascia lata, et 
s’ayance jusqu’ au bord externe de la rotule où 
il s'anastomose avec l’articulaire inférieure et 
externe. Ce rameau fournit un grand nombre 
de ramifications qui vont à la capsule articu- 
laire, au ligament latéral externe, à la rotule 
et aux tégumens communs. Ces ramifications 
s’anastomosent avec celles de l’articulaire infé- 
rieure et externé ; et avec celles de l articulaire 
supérieure interne. hé 
L’artère articulaire supérieure moyenne és | 


We 
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beaucoup moins considérable que.les précé- 
dentes. Elle naît tantôt du tronc dela poplitée, 
tantôt de l’articulaire supérieure interne ou de 
l'externe. Elle donne d’abord quelquesrameaux 
au périoste de la partie postérieure et inférieure 
du fémur, au tissu cellulaire voisin et à la par- 
tie postérieure de la capsule de l'articulation 
du genou; ensuite elle s’enfonce entre les liga- 
mens croisés de cette articulation , et distribue 
des rameaux à ces ligamens, aux condyles du 
fémur et à toutes les parties intérieures de l’ar- 
ticulation. Li. ra 


+ 


Des Artères articulaires inférieures. 


Les artères articulaires inférieures sont au 
nombre de deux, l’uneinterne et l’autre externe. 

L’articulaire inférieure et interne est plus 
grosse que l’externe. Elle naît de la partie 
interne de la poplitée, vis-à-vis la partie infé- 
rieure du condyle interne du fémur, tantôt 
séparément, tantôt par un tronc qui lui est 
commun ayec l’articulaireinférieure et externe. 
Cette artère descend obliquement de dehors en 
dedans sous le jumeau interne, le long du bord 
supérieur du muscle poplité, coæverte par 
l'aponévrose que ce muscle recoit du ME 
du demi-membraneux; ensuite elle se con- 
tourne de derrière en devant sur la partie supé- 
rieure et interne du tibia, immédiatement au- 
dessous de la tubérosité interne de cet os, 
couverte par le ligament latéral interne de l’ar- 
ticulation du genou et par les tendons des 
muscles couturier, droit interne et demi-ten- 
dineux. Après quoi elle se courbe de bas en 
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haut et remonte le long du bord interne ui 
ment de la rotule, jusqu à la partie inférieure 
de cet os, où elle s’anastonose avec, une bran- 


che de l'artère articulaire supérieure. et in- 


terne. Les premiers rameaux que l’artère arti- 
Culaire inférieure et interne fournit, s' ’enfoncent 
dans l'articulation du genou , et se distribuent 
à la capsule, aux lisgamens croisés, au tissu 


cellulaire qui les environne et aux condyles du. 


fémur ; ceux qui suivent se portent au muscle 
poplité, au tendon du demi-membraneux et au 
périoste du tibia. Lorsque cette artère est arri- 
vée sur la partie inférieure , antérieure et in- 


terne du genou : elle produit un grand. nombre : 


de rameaux qui se distribuent au périoste du 
fémur et du tibia, au ligament de la rotule ,;au 


tendon du Lriceps crural, au tissu. cellulaire | 


graisseux qui se trouve derrière ce, (ligament, 
à la capsule articulaire du genou, à la rotule 


et aux tégumens. Ces rameaux s 'anastomosent 
avec ceux ie l’articulaire supérieure et interne, 
avec ceux de l’articulaire inférieure et externe 31 


ét avec ceux de la tibiale antérieure. 
L’'articulaire inférieure et externe naît en 


dehors de la poplitée, au-dessous du condyle 


externe du fémur. Elle marche de dedans en 
dehors, couverte par le jumeau ‘externe et le 
plantaire srêle qui en reçoivent des rameaux, 
ainsi que Te soléaire > le poplité et l'extrémité 


supérieure du long péronier latéral ; elle ‘passe: 
cnsuite sous le tendon du biceps et le ligament 


latéral extérne de l’articulation, se contourne 


sur le bord convexe du ligament semi-lunaire 


externe, et s’avance jusqu’ à la partieinférieure 


de Ka rotülé. Dans ce trajet, elle donne à ce 


jigament , à la capsule et au périoste de la 


| 
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partie supérieure du tibia. Lorsqu'elle est arri- 
vée près de la rotule , elle se divise en deux ra- 
meaux , l’un profond et l’autre superficiel. Le 
‘premier donne d'abord quelques ramifications 
qui descendent vers le tibia, et s’anastomosent 
‘avec'le rameau récurrent de la:tibiale anté- 
tieure ; ensuite il s’enfonce derrière le ligament 
de la rotule, se ramifie dans le paquet grais- 
seux qui est situé derrière ce ligament , et s’a- 
nastomose avec l’articulaïre inférieure interne. 
Le second remonte le long du bord externe de 
la rotule, donne à cet os, à la capsule articu- 
laire , aux tégumens , et s’anastomose avec l’ar- 
ticulaire supérieure externe. MS OR A 
: Lorsque l'artère poplitée est arrivée vis-À- 115 
la ‘partie supérieure de l'intervalle qui sépare 
les deux os de la jambe; entre la partie moyenne 
‘du bord externe du muscle poplité et le péroné, 
elle jette antérieurement une branche considé- 
able, qu’on nomme artère tibiale antérieure, 
Elle descend ensuite l'espace d’un pouce plus 
ou moins » et donne en chemin quelques ra- 
‘meaux qui vont au soléaire > au poplité , au 
| jambier postérieur , aux graisses voisines ; et 
au périoste du tibia. Parmi ces rameaux , on 
remarque ordinairement l’artère nuüutricière di 
tibia, la plus grosse de toutes les artères de la 
même espèce. Cette artère descend sur la face 
postérieure de cet os dans une gouttière qu’on 
‘y remarque, et s'enfonce dans son canal mé- 
dullaire par le conduit nutricier ; auquel cette 
gouttière aboutit. Enfin, la poplitée se divise en 
deux branches, qui sont la péronière et la tibiale 
postérieure. : FA CN ANR RER s'AREENS € 
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+ De l’Artère tibiale antérieure. 


” L’artère tibiale antérieure est située à la partie 


antérieure de la jambe. Elle s’étend depuis l’ex- 
trémité supérieure du péroné jusqu’à la partie 


inférieure de la jambe. Cette artère descend un 


peu obliquement de dehors en dedans et de der- 
rière en devant , dans le trajet d’une ligne qui 


s'étendroit de la partie interne de l’extrémité 


supérieure du péroné , au milieu de l’articula- 


tion du pied avec la jambe. | 


Aussitôt que la tibiale antérieure s’est séparée 
de la poplitée, elle donne quelques rameaux qui 


vont au jambier postérieur , au long fléchisseur : 


commun des orteils et à la partie postérieure de 


l'articulation du genou ; après quoi elle traverse 


l’extrémité supérieure du jambier postérieur et 


le ligament inter-osseux , et paroît au-devant de 
ce ligament , entre le grand péronier et le jam- … 


bier antérieur. | 


Le côté postérieur de la tibiale antérieure À 
est appuyé danssesquatrecinquièmes supérieurs \ 


sur le ligament inter-osseux , et dans son cin- 


quième inférieur sur le tibia. Son côté antérieur « 


est couvert par le muscle jambier antérieur, 


par l’exténseur propre du gros orteil ,'et par l’ex- « 
tenseur.commun des orteils. Ce côté est très w 
loin de la peau supérieurement; il s’en rappro- « 
che inférieurement, et n’en est séparé que par 
le tendon de l’extenseur propre du gros orteil, M 
Le côté externe de cette artère correspond « 
supérieurement au péroné ét au muscle grand 
péronier , ensuite à l’extenseur commun des « 
orteils , puis à l’extenseur propre du gros or- 


teil. Son côté interne est placé dans toute sa: 


\ k | 
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longueur contrée le rhuscle jambier antérieur. 
. Après avoir traversé le ligament inter-osseux 
et quelquefois même én.le traversant ; l'artère: 
-tibiale antérieure. donne une branche:plns où, 
moins considérable , laquelle monte dans l'é- 
paisseur de l'extrémité supérieure du: jambier 
antérieur , lui donne dés ramifications, ét se 
divise en plusieurs rameaux qui se répandent. 
Sur la partie antérieure et inférieure du genou , 
se distribuent à toutes les parties voisines, ct 
s’anastomosent avec les articulairesinférieures . 
externe et interne. ( ee e 
Dans le reste de son trajet, H tibiale anté- 
rieure donne un grand nombre de petits ra- 
meaux. qui se distribuent aux niuscles jambier 
antérieur ; extenseur propre du gros orteil, ex: 
tenseur cominun des orteils , péronier antériew: 
et péroniers latéraux, au périoste du tibia .et 
_du péroné, et aux tégumens conununs. Ces ra - 
Meaux s’anastomosent en dedans avéc ceux de 
la tibiale postérieure, et en, dehors avec ceux: 
de la péronière. pal dirt Aa Umofse taces 
Vers la partie inférieure de la jambe, la tibiale 
antérieure fournit deux rameaux plus considé- 
rables , l’un interne et l’autre externe. Lie pre 
mier passe derrière le tendon du jambier anté- 
rieur et va gagner la malléole interne; il donne 
des ramifications au périoste du tibia , et s’é2 
tend sur la partie interne de l'articulation du 
pied et sur la partie voisine ‘du tarse : il com- 
munique avec la tibiale postérieure. Le second 
se porte sur la malléole externe , en passant 
derrière les tendons des muscles extenseur com- 
mun des orteils et péronier antérieur. Ses ra- 
meaux nese distribuentpas seulementaupérioste 
| du péroné , ils descendent sur l'articulation du. 
11., | 
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pied , donnent à la capsule qui l’environne , et 
s'étendent jusque sur la partie voisine du tarse: 
ils communiqüent avec les péronières , la’ pé- 
dieuse et la plantaire externe. AE de 
- Lorsque l'artère tibiale antérieure est arrivée 
au-devant de l’extrémité inférieure du tibia, elle: 
se détourne un peu en dehors, passe sous le liga= 
ment annulaire du pied avec les tendons des: 
muscles extenseur propre du gros orteil, ex- 
tenseur commun des orteiis , et change de nom. 

pour prendre celui de pédieuse. ‘21 

4 Rt " 
….,! 1! De l’Arière 'pédieuse. : K 
. L’artère pédieuse est située sur la face supés : 
rieure du pied. Elle s'étend depuis la fin de l@ 

tibiale antérieure jusqu’à l'extrémité postérieure 

du premier os du inétatarse. Cette artère est , 
légèrement flexueuse ; ‘et marche un peu obli- : 

uement de dehors en dedans et de derrière en. 

_ devant sur les os du tarse. Elle est couverte 
postérieurement par la peau, par les tendons » 
du muscle extenseur commun des orteils et par . 

le pédieux , et antérieurement par la peau seu- 

lement. PAL £ DELLE IE: APE SON 
- Les branches que l’artère ‘pédieuse fournit 
peuvent être distinguées en internes et en €ex- 

Ternes. - :: A IR 117.79 
*: Les premières sont très-nombreuses et très- 
petites. Eles:se répandent sur le bord interne 
du pied', et se distribuent aux articulations des. 

_ os du tarse , aux tendons de l’extenseur propre” 
du gros orteil et du jambier antérieur ; à l'ad+ 

ducteur et au court fléchisseur du gros orteil ; et 

aux tégumens communs. Elles communiquent 

avec la plantaire interne. t 


* ? 


* 
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Les secondes sont plus nombreuses et plus 
.considérables:,.et se répandent sur la face supé- 
zieure du pied. Parmi ces branches on distingue 
l'artère du tarse et celle du métatarsé. | 
- L’artère du tarse est constante et assez consi- 
dérable. Elle naît fort en arrière du côté externe 
+de la pédieuse. Aussitôt elle se porte en dehors 
‘êt un .peu.en devant , sous le muscle pédieux , 
-€t s'avance jusqu’au bord externe du pied , où 
-elle s’anastomose avec quelques rameaux de la 
‘plantaire externe. Dans son trajet , cette artère 
donne un grand nombre de rameaux quise dis- 
tribuent au périoste des os du tarse , aux arti- 
iculations de ces os entr'eux et avec ceux du 
«métatarse , au muscle pédieux et aux tégumens. 
-Ces rameaux s’anastomosent avec l’artère de la 
-malléole externe, avec l’artère du métatarse et 
avec la plantaire externe. | 
.… l'artère du métatarse est moins considérable 
que celle du tarse. Elle naît plus avant du côté 
externe de l'artère pédieuse', et se porte de der- 
æière en devant et de dedans en dehors sous le 
muscle pédieux, en formant une courbure dont 
‘la convexité est tournée en devant , et la conca- 
‘vité en arrière. Les rameaux qui naissent de la 
:concavité de cette courbure se distribuent au 
périoste des os du tarse, aux articulations de 
ces os et au muscle pédieux. Ils communiquent 
-avec ceux de l'artère du tarse, 0 : 
- Les rameaux qui naissent de la convexité 
de la même courbure se répandent sur la partie 
: supérieure.et-antérieure du tarse , et sur le mé- 
tatarse. Parmi ces rameaux il y en a trois plus 
‘considérables ;:lesquels peuvent être appelés les. 
artères: inter-osseuses. Ces rameaux marchent 
sde derrière en devant, et lorsqu'ils sont pars 


LA 
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venus, entre les extrémités postériéures des os 
du métatarse, ils communiquent avec les ar- 
tères perforantes postérieures fournies ‘par la 
plantaire externe ; ensuite ils marchent éntre | 
_ces_ os au-dessus des muscles inter-osseux dor- … 
Saux qui en.recoivent des ramifications , ainsi. 
que les tégumens communs. Lorsqu'ils sont 
arrivés à l'extrémité antérieure de ces os ; ils 
communiquent avec Les perforantes antérieu- 
res ; ensuite ils se divisent chacun en deux petits | 
rameaux ,, l’un. interne:et l’autre externe. Le 
premier se porte sur la partie supérieure et:ex- 
terse de l’orteil qui est.en dedans, et le second | 
sur la partie supérieure.et interne de l’ortciïl qui 
est en dehors, Ces rameaux:se penlent dans les 
tégumens, dans les tendons.des muscles éxten- 
seurs des orteils .et :dans de .périoste des pha- 
langes. | rio AUDILRUE Si VID 
. Lorsque l'artère pédieuse est arrivée à l'ex- | 
trémité postérieure du premier osdu métatarse, 
elle fournit une branche assez considérable ; la- ” 
quéellemarche le long du côtéexterne du premier » 
os. du métatarse, et lui donne: des rameaux, 
ainsi qu'au premier inter-osseux dorsal. Arrivée | 
à l'extrémité antérieure de cet os , elle se divise. 
en deux rameaux, dont l’un se répand surile. 
côtéexterne dela facesupérieuredu gros orteil, 
et l’autre.sur le côté interne de la face supé- 
rieure du second.orteiïl. Ces rameaux se distri. 
buent aux tégumens , aux tendons des exten- 
seurs et au périoste des phalanges. THEN 
Après avoir donné cette branche , le tronc 
de la pédieuse se ‘plonge entre le premier et le 
; A os du métatarse , traverse l'extrémité 
postérieure du premier inter - osseux dorsal, 
et gagne. la plante du pied, où il se divise eme 


| 
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deux branches, dont l’une se distribue aux deux 
côtés du gros orteil et au côté interne du se- 
cond , et l’autre s’anastomose avec l’artère plan- 
taire externe , et concourt à la formation de 
l'arcade plantaire. 

La première de ces branches marche de der- 
rière en devant entre le côté externe du premier 
os du métatarse et le muscle abducteur du gros 
orteil ; auquel elle donne des rameaux , ainsi 
qu’au court fléchisseur de cet orteil. Lorsqu'elle 
est arrivée près de l’extrémité antérieure du 
premier os du métatarse , elle donne une bran- 
che qui perce la portion interne du court flé- 
chisseur du gros orteil , pour se rendre au côté 
interne de cet orteil ; ensuite elle sort entre les 
deux portions du même muscle , et se divise 
en deux branches, dont l’une va au côté ex- 
terne du gros orteil , et l’autre au côté interne 
du second orteil. 


De l’Artère ‘péronière. 


: / 

L’artère péronière est située très - profondé- 
ment à la partie postérieure de la jambe. Elle 
s’étend depuis la fin de la poplitée jnsqu’auprès 
de la malléole externe. Cette artère est moins 
grosse que la tibiale postérieure. Elle descend 
un peu obliquement de dedans en dehors, le 
long du bord et de la face internes du péroné. 
Son côté postérieur est couvert par le muscle 
soléaire et par le long fléchisseur propre du gros 
orteil. Son côté antérieur est appuyé supérieu- 
rement sur le jambier postérieur, et inférieu- 
_rement sur le ligament inter-osseux. . 


k' La .* k 1 


: L’artère péronière fournit un grand nombre 
derameaux aux muscles postérieurs de la jambe 
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et au péroné. Parmi ces rameaux , les premiers 
sont les plus considérables : ils se distribuent au 
soléaire et au jumeau externe. Ceux qui,vien- 
nent ensuite sont plus petits.; ils. vont au lon 


NS 5 


fléchisseur commun des orteils ; au long fléchis- « 


seur propre du gros orteil, au jambier posté- 
rieur, au périoste du péroné, et même au-dedans 
de cet os dont ils forment les artères nutricières. 
Il y en a qui sortent entre. cet os ét le muscle 


soléaire , pour aller aux péroniers latéraux et 


aux tésgumens.. 


_— 


Arrivée au bas de la jambe , la péronière . 


fournit de son côté interne un rameau dont la | 


grosseur varie beaucoup ; et qui marche trans- 


versalement de dehors en dedans sur la face - 


postérieure du tibia, pour aller s’anastomoser 


avec la tibiale postérieure ; :eñsuite clle se. 


divise en deux branches, dont l’une est la pé- 


rouière postérieure, et l’autre la péronière an- » 


térieure. bd | 
L’artère pérônière postérieure descend der- 

rière la partie inférieure du péroné ; passe sur 

l'articulation de cet Ôs avec le tibia , et se porte 


sur le côté externe-du calcanéum. Danscetra- 


jet , elle fournit plusieurs rameaux qui se dis- 


tribuent au muscle long fléchisseur propre du » 
gros orteil , aux péroniers latéraux, à l’articula- 


tion du pied avec la jambe, au tissu cellulaire 


voisin , au périoste du tibia, du péroné et du 
calcanéum, et au-tendon d’Achilie ; ils com- 


uniquent avec ceux de la tibiale postériéure.. 
Lorsque,cette artère est.arrivée au côté.externe. 


du calcanéum, elle se partage en plusieurs ra- 
meaux qui se répandert;surla partie externe ; 
supérieure .et..postérieure ‘du: pied , et’se dis- 
tribuent au périoste du calçcanéum., an. musclés 


En 


| 
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abducteur- du petit-orteil ,, au pédieux , aux 
articulations voisines et aux tégumens. Ces ra- 
.meaux s’anastomosent avec ceux de la plan- 
taire externe , de l’artère du tarse, de. celle de 
la malléole externe et de la péronière anté- 
MMBBraCT FA PTT C4 PIRE) ae 

: L'artère péronièreantérieure n’existe pas tou- 
jours : elle-donne d’abord quelques rameaux 
qui vont à la-partie postérieure du péroné ; 
ensuite elle traverse le gament inter- osseux , 
et se porte au.- devant de la partie inférieure 
de. ce ligament. Elle descend un peu oblique- 
ment de-dedans en dehors le long du côté ex- 
terne du terdon du péronier antérieur ,.et se 
portesur la partie supérieure et externe du pied. 
Les premiers rameaux que cette artère donne 
après qu’elleatraverséle ligamentinter-osseux , 
vont au périoste du tibia , sur lequel'ils s'aras- 
tomosent avec quelques rameaux de la tibiale 
antérieure. Ceux qui viennent ensuite; vont 
aux tégumens,, aux articulations et aux tendons 
voisins. Enfin , les rameaux qu’elle répard sur 
la face supérieüre du pied, vont au muscle pé- 
dieux , à l’abducteur du petit orteil et aux té- 
gumens ; ils communiquent avec ceux de la pé- 
dieuse, de la plantaire externe et de la péronifre . 
“postérieure. At 


De l'artère tibiale postérieure. 


x L’artère tibiale postérieure est située à la par- 
tie postérieure interne de la jambe. Elle s'étend 
depuis la fin de la poplitée jusques sous la 
voûte du calcanéum. Cette-artère est un peu 
flexueuse et oblique de haut en bas et de dehors 
‘en dedans. Une ligne qui s’étendroit depuis le 


1470 TRAITÉE D'ANATOMI:E=. 
milieu du jarret jusqu’au côté interne du cal: 
canéum , d 
queroiït assez bien lé trajet. 33 
La tibiale postérieure est très-profonde dans 
ses deux tiers supérieurs, où elle est couverte 
par les muscles jumeaux et soléaire. Dans son 
tiers inférieur , elle est placée le long du bord 
interne du tendon d'Achille. Ce tendon la cou- 
yre d’abord un peu ; mais bientôt elle se dégage 


de dessous lui, et n’est plus couvérte que par « 


laponévrose de la jambe et par les tégumens 
communs. Le côté antérieur de cette artère est 


errière la malléole interne , en indi- 


appuyé d’abord sur le muscle jambier posté- 


rieur , et correspond à l'intervalle qui men et 
péroné dutibia ; ensuite il appuie contre le long 
fléchisseur commun des orteils et correspond à 
Ja face postérieure du dernier de ces os. L’ar- 
tère tibiale postérieure est accompagnée par la 
branche intérne du nerf sciatique , liquelle est 
placée à son côté externe. MES 

Le nombre des rameaux que la tibiale‘anté- 
rieure fournit est incertain ; ils vont aux muscles 
jumeaux, soléaire , poplité , jambier postérieur, 


long fléchisseur commun des orteils et long flé- : 


chisseur propre du gros orteil , aux graisses ;: 


«aux tégumens, et au périoste du tibia. Parmt « 


ces rameaux , ôn distingue l'artère nutricière; 
du tibia , laquelle vient souvent de la poplitée, 
comme il a été dit précédemment. 

Lorsque la tibiale postérieure est arrivée sous 
Ja voûte du calcanéum , elle fonrnit des rameaux 
assez considérables qui se distribnent au pé- 


rioste de cet os, au muscle acdducteur du gros! 


orteil ,au court fléchisseur commun des orteils,’ 


au tissu cellulaire et aux tégumens, et d'autres” 


> 


moins considérables qui remontent sur ie bord’ . 


ï - 
+ 
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interne du pied , et qui s’anastomosent avec 
ceux de la tibiale antérieure. Ensuite elle se 
divise en deux branches, qu’on appelle artères 
plantaires , et qu’on distingue en interne et en 
externes 101). | AU 


LR 


De l'Arière plantaire 2rLeTTLE« 


petite que l’externe. Elle marche de derrière en 
devant , le long de la partie interne de la plante 
du pied , couverte par le mnscle adducteur du 
gros orteil auquelelle donne des rameaux , ainsi 
qu'au court fléchisseur communs des orteils, au 
tissu cellulaire et aux tégumens communs. Elle 
en fournit d'autres assez considérables qui s’er- 
foncent profondément dans l'épaisseur du pied , 
et qui vont au périoste de la partie inférieure 
aes os dont il est formé et aux articulations de 
ces O8 0 1 | LE 4 
Lorsque l’artère plantaire interne est arrivée 
vers le milieu de la longueur du pied , elle four- 
ait une branche qui, après avoir donné quel- 
ques rameaux au muscle adducteur du pouce, 
à son court fléchisseur et au court FAIR 
commun des orteils, perce l’aponévrose plan- 
taire, et se perd dans les tésumens communs 
par un grand nombre de ramifications. Ensuite 
la plantaire interne donre plusieurs rameaux 
au muscle court fléchisseur du gros orteil , et 
d’autres qui se portent sur le bord interne du 
pied , et qui s’anastomosent avec ceux de la 
pédieuse. Enfin , elle se termine en s’anastomo- 
sant avec la collatérale interne ou la collatérale 


L'artère plantaire interne est beaucoup plus 


externe du gros orteil, 
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eine ar Prière plantaire. externe. 


L’artère plantaire externe est ‘beaucoup. plus | 


grosse que l’interne , et véritablement la conti- 
Auation de la tibjale postérieure. Elle se porte 
de derrière en devant et de dedans en dehors ; 
entre le court fléchisseur des orteils et l’acces- 
soire du long fléchisseur, auxquels elle donne 
des rameaux , ainsi qu'à l’adducteur du gros 
orteil, à l'abducteur du petit et aux. tégumens 
Ont Elle marche ensuite dans l'intervalle 
du court fléchisseur commun des orteils et de 


Pabducteur du petit, et leur donnedesrameaux : # 


elle en fournit d'autres qui vont au périoste de 


Ja partie inférieure des os du tarse, aux arti- 


culations. de ces os et aux muscles voisins. EN 
Lorsque Ja plantaire exter ne est arrivée: près 
de l extrémité postérieure du cinquième OS. du 


s 


métatarse., elle s'enfonce entre le muscle. ab- 


ducteur du gros orteil ,.lés inten- osseux etiles 
extrémités postérieures des os du métatarse ; 
et se, courbant de dehors en dedans et de FA 


rière en devant, elle s'approche de. l'extrémité | 


postérieure du premier. os du métatarse, . où | 


elle s’anastomose avec. la pédieuse. De cette 


mâpière, la plantaire externe et la pédieuse 
forment une arcade. que l’on nomme plantaire. 
La .convexité de cette arcade est tournée.en de- 


vanteten dehors, et sa concayité en arrière et 


en, dedans, . . \ 


.: Les branches que CAES plantaire foirnit 


peuvent être distingnées. en snpérieures. ; “ie: | 


ticures ; postérieures et'antérieures.s! 5541 108 


Les supérieures sont au nombre ;de: trois 3 


on les nome: artères perforantes postérieures: 


st à 
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Elles donnent d’abord des: rameaux aux muscles 
inter-osseux et au périoste des os du métatarse ; 
ensuite elles s’enfoncent de bas en haut entre 
les extrémités postérieures de ces os , traversent 
l'extrémité postérieure des muscles i Hiter, -ossEu x 
dorsaux, et vont s’anastomoser sur le dos du 
pied avec les rameaux inter-osseux de l'artère 
du métatärse. 

‘ Les branches inférieures et les postérieures 
sont très-petites , et se distribuent aux muscles 
intèr-osseux , ‘aux lombricaux , au tissu céllu» 
laire, au périoste. des os du métatarse , et aux 
AiicUlations de ces os ayec ceux du tarié ; 

* Les branches antérieures de l’arcade plan- 
taire sont fort grosses ; 5 leur nombre est de 
quatre. La première se porte ‘de derrière en 
devant, et un p£gu de dedans en dehors , au- 
dessous dù muscle court. fléchisseur du petit 
“orteil , lui donne des rameaux , ainsi qu ’au qua- 
the lombfical , et va gagner le côté externe 
dé cet orteil dont lle forme l'artère collatéralé 
-externé. , 

La seconde: branche marche de derrière en 
devant; vis- X-Vis l'intervalle du quatrième et 
du cinquième os du métatarsé, au-dessous des 
muscles inter-osseux qui en reçoivent des ra- 
meaux , ainsi que le troisième lombrical. 

Latroisièmemarche au-dessous de l’interyalle 
du quatrième et du troisième os du métatarse, 
en donnant des rameaux aux muscles inter-os- 
seux et au second lombrical. 

:_ La quatrième se porte de derrière en devant, 
vis-à-vis l'intervalle du troisième et du nn 
os du métatarse , et donne des rameaux aux 
muscles inter-osseux et au premier lombrical. 

* Lorsque ces trois dernières artères sont arri- 


174 TRhaïTé D "ANATOMIE 


vées près de l'extrémité antérieure des: OS 
métatarse , elles passent au-dessus du pie 
transversal des orteils ; et fournissent chacune 
supérieurement ‘deux petits rameaux qu 0 n ap+ 
pelle artères perforantes antérieures. Ces , 
meaux montent entre les os du métatarse 
les muscles inter-osseux , et vont s’anastomoser 
avec les artères inter - osseuses nées, de. l'artèré ‘ 
du métataïse, Ensuite les branches : ant rieures 
de l’arcade plantaire sortent de dessous le mus- » 
cle transversal, se placent ëntre les têtes des os | 
du métatarse, et se divisent chacune, en deux | 
rameaux , AA externe et l’autre interne. Le ‘4 
premier se porte au côté interne de l’orteil qui … 
est en dehors , et le second au côté externe de : à 
l'orteil qui est en dedans. De cette manière, 
chaque orteil reçoit ( deux artères qu'on appelle » 
collatérales. Ces artères marchent de derrière | 
en devant , le long des parties latérales et infé- » 
rieures dés orteils ; ; jusqu'à à leurs extrémités ; où. 
elles s’anastomosent par arcade. Les nombreux | 
rameaux qu’elles fournissent se distribuent. AUX. 
tendons des muscles fléchisseurs,, à leur gaîne, 
au périoste des phalanges, au tissu ce lulaire 
et aux tégumens. A LE. 
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DÉS VEINES EN GÉNÉRAL. 


Lxs veines sont des conduits qui ramênent 
au cœur le sang qui a été porté dans toutes les 
parties du corps par les artères. D es 
. On considère dans les veines en général leur 
conformation externe , leur structure et leurs 
usages. NT | 


_ DE LA CONFORMATION EXTERNE 
LES DES VEINES, | 


A conformation externe des veines comprend 
leur situation ; leur grandeur, leur figure , leut 
directiôn ; leur origine, leurs divisions , leurs 
anastomoses et leurs terminaisons. | 


De la situation des Veines. 


On trouve des veines par - tout où il y à des 
artères : elles sont même plus nombreuses que 
ces dernières , et pour l'ordinaire on rencontre 
plusieurs veines pour uné seule artère. | 
_ La situation des veinés en général peut êtré 
considérée par rapport aux plans qu’on distin- 
gue dans le corps humain, par rapport aux par- 
es voisines de l’endroit que les veines occu- 

_pent ; et par rapport aux artères. Quand on la 
considère par rapport aux plans, on dit qu'une 
veine ’est située à la partie antérieure, posté= 
rieure , etc. , suivant qu’elle est plus près du plan 


antérieur, postérieur, etc. 


ee Ed 


qui sont extérieures ét situées au - dessous des 
tésumens. | | NASA 


Les veines sont plus grandes que les artères 


auxquelles elles correspondent ; mais leur gros: : 
seur varie beaucoup suivant les sujets. En géné- 


ral, on ne peut pas juger de cette grosseur par 


celles que plusieurs veines acquièrent dans les , 
préparations anatoniiques , parce que leurs:pa- 
rois étant peu épaisses et fort extensibles , elles 


se laissent aisément pénétrer par les injections 1 
et prennent des dimensions qui surpassent beau- 


{ 


coup celles qui leur-sont ordinaires. : 1: 


La grosseur des veines augmenté à: mesure Fe 
qu’elles reçoivent des rameaux et qu’elles s'ap-u 
_prochentdu cœur;ainsichaquebranchedeveinen 
prise en particulier est plus petite que le troncs 
dans lequel elle se termine ; mais: la somme des 
orifices de toutes les branches qui se réunissent" 


pour former un tronc, donne un orifice bean+ 


coup plus grand que celui de ce même tronc. Il 
suit delà que le systêime des veines: forine un 
cône dont le sommet est au cœur et la base dans” 
les plus petites veines de toutes les parties du 
Corps. | LT OITOTER 


( 
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ra LUN AUOT LS dreriaiuts id 
Pa figure des veines est cylindrique, c'est à. 
dire, que leur capacité reste lamêmetant qu'elles . 
ne réCoiyent point de rameaux. Les veines con-. 
sidérées en particulier, ne sont donc, point, ; 
comme. on l’a cru ; des cônes don t la base estau 
Cœur et le sommet à un endroit Plus où moins 


éloigné de cet organe ;: mais bien des cylindres : 
+ré AS À l AJ] LE MAFSE 0 PELLE ER T LR Er rent + 
Ont les plus petits se réunissent pour en former. 


de plus grands. La figure cylin drique des veines 
est Anterrompue dans : beaucoup d'endroits par 
des dilatations plus ou moins considérables :. 
comme on l’observe à la veine-cave, infériehre b, 
immédiatement au-dessous du diaphragme, au. 
golfe de la Jugulaire interne 5 10 png 65 


æ 


“oo su De la direction des Veines. HAS (SST 
; F É « à : ë ù 2 | L “_ * 


La direction des veines est différente ; Suivant. 
le rapport de leur axe à celui du corps, 1... | 
. Lorsque l’axe d’une veine est parallèle à célui ; 
du corps, on dit que sa direction estverticales,, 
lorsqu'il est, perpendiculaire à l'axe du,corps 
elle est horizontale , et Jorsqu’il est incliné sur, 
cet axe, sa direction est oblique. Quelle que: 
soit la direction des veines par rapport à l'axe, 
du corps, on observe qu'elles inarçhent.,én 
ligne directe, Ou que sielles forment quelques, 
ipflexions , elles sont Peu considérables. , 3 


ré 


De ‘oriiné , dé la réunion ; des andstomoses , 
etes terminaisons des veines. cor 
: Les veines naissent des extrémités des artères: 
ans certaines parties, comme le COrps caver- : 
neux de la verge, du clitoris > etc. Îl'y a un tissu 
Ni | 


. 12 
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spongieux interposé entre les dernières extrémi 
tés des artères et le comniencement des veines, 
et celles-ci naissent des cellules de ce tissu, - 
Les plus petites ramifications des veines se 
réuuissent pour former des rameaux ; ceux-ci 


se réunissent pour former des branches , et les 


branches se réunissent pour former des troncs 
dont la grosseur augmente à mesure qu'ils s’a- 


vancent vers le cœur. Cette réunion se fait tou- 


jours sous un angle moins grand qu’un angle 
droit; maïs la grandeur de cet angle varie sui- 


vant les différentes veines. 


On observe entre les veines des communica- 
tions ou anastomoses très-fréquentes, à la faveur. 
desquelles le sang peut passer des unes dans les 
autres. Outre les anastomoses des petites veines 
qui correspondent à celles des artères, on en 
remarque d’autresentre les grosses, veines com- 


pagnes des artères et les veines superficielles ; : 


tellé est, par exemple, l’anastomose de la veine. 


jugulaire interne avec l’externe , celle des veines ‘ 
profondes de l'avant-bras avec les veines basili- 


‘que et:céphalique, etc. 


.La réunion des veines des poumons produit 
quatre grosses veines 4 on nomme pulmo-" 


naires , et quis ouvrent 
du cœur. 


îi 


ans l’oreïllette gauche 


Les veines des paroïs de la poitrine, celles” 
des extrémités supérieures, du cou et de la” 
tête , se réunissent pour former la veine-cave” 
supérieure, laquelle s'ouvre dans l'oreillette. 


droite du cœur. AUS 

Les veines des extrémités inférieures , celles. 
du bassinet du bas-ventre se réunissent pour 
former la yeine-cave inférieure qui s'ouvre aussi 
dans la même oreillette. {85 FR 
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DE LA STRUCTURE DÉS VEINES. 


Les parois des veines sont beaucoup moins 
épaisses que celles des artères ; aussi -s'affais- 
sent-elles quand elles sont coupées en travers 
et abandonnées à elles-mêmes. Les parois des 
grandes veines sont plus épaisses que celles des 
petites; mais si l’on considère cette épaisseur . 
dans ses rapports avec le calibre des veines, on 
observe qu'elle est d'autant plus considérable 
que les veines sont plus petites. | 
_: Ces parois sont d’un blanc grisâtre. La cou- 
leur bleuâtre des veines cutanées chez les per- 
sonnes qui ont la peau fine et blanche, est com- 
posée de la couleur de cette membrane et de 
celle du sang qui paroît à travers les tuniques 
minces et transparentes des veines. 
Les paroïs des veines sont composées de plu- 
sieurs tuniques qu'on distingue assez bien sur 
les gros troncs. à SAS | 
La première, qui ne se rencontre point par- 
tout , est une tunique membraneuse qu’elles 
Æmpruntentdesmembranesduvoisinage, comme 
de la plèvre dans la poitrine , et du péritoine 
- dans le bas-ventre. | | 
… La-seconde est celluleuse : elle est très-mince 
“et parsemée de beaucoup de petits vaisseaux 
_artériels et veineux, et sans doute aussi de lym- 
phatiques et de nerfs qui s'y distribuent , et qui 
entretiennent la circulation et la vie dans Îles 
aroïis des veines. | 
+ La troïsième tunique des veines est la plus 
épaisse et la plus dense : elle est composée de 
1 CM 
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tissu cellulaire dont les fibres et les lames sont 
très-serrées les unes contre les autres. Quel- 
ques-unes de ces fibres, dont la couleur est rou- 
geâtre et la direction ‘longitudinale , ont-été. 
regardées comme des fibres musculaires. Dans 
les grosses veines de certains animaux, comme 
le bœuf, ces:fibres sont rassemblées en bandes 
ou en paquets ; ; la même chose s’observe quel: 
quefois aussi, quoique moins clairement, dans 4 
les veines du corps humain. | 
La quatrième tunique des veines est celle qui “4 
est intérieure : sa surface est lisse, polie et cou- 
verte d’une espèce de mucosité. Cette tunique 
tient si fortement à celle qu’ona regardée comme 
musculeuse, qu'il est impossible de l'en déta= | 
cher. On ne voit aucune espèce de fibres danssa | 
texture. Elle est plus mince et plus flexibleque 
la tunique interne des artères, et et davans 4 
tage sans se rompre. 
‘On trouve au-dedans vr veines des sobliil 
membraneux qu’on nomme valvules. La figure … 
des valvules est semi-lunaire. Leur bord:con+ 
cave est libre et tourné du côté du cœur. Leur . 
bord convexe est adhérent aux parois. des 
veines. Les extrémités ou :cornes qui résultent 
de la réunion de ces bords, sont-plus ou moins 
longues , Suivant que le bord libresest plus 4 
ou moins concave. Les valvulessont formées LU 
par un replide la membraneinterne des veines. | 
Quoique. très - minces, elles résistent àune, 
grande force. Leurs usages sont évidens::«elles 
facilitent le cours du sang vers le, cœur, en. 
empêchant, 94 il, ne. retourne: vers. les: extré=. * 
mités. Y'TSUE 
Toutes les veines n’ont. pas de APR is d | 
n’y en a point dans Jes veines pulmonaires, mi. 
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dans la veine porté, ni dans la veine cave supé- 
 rieure , ni dans la jugulaire interne, ni dans les, 
veines du cerveau, On n’en voit point non plus 
dans le tronc de la veine cave inférieure jus- 
qu'aux iliaques. : À H067 LIRE 

Les valvules sont plus fréquentes à propor- 
tion que les veines. s'éléignent du cœur : les 
veines des, extrémités en contiennent plus que 
les autres. Cependant les petites veines qui ont 
moins d’unelione de diamètre en sont entière- 
ment dépourvues. - Dbré 4 
_ La place que les valvules occupent est diffé- 
rente suivant les veines : dans les grandes 
veires, on trouve des valvules en dés endraits 
où il n’y a nulle embouchure de rameaux laté- 
-raux ; elles sont cependant moins nombreuses 
dans les troncs où il aboutit peu de branches ; 
il y en a peu, par exemple, dans la saphène. 

C'est ordinairement vers les rameaux que les 
valvules sont:placées ; maissouvent leurs bords 
ne peuvent pas atteindre jusqu'aux orilices de 

ces rameaux; ces orifices sont placés tantôt 
au-dessus , tantôt aux côtés des cornes des 

valvules. Il y a ordinairement des valvules à 
embouchure dés ramifications; les cornes de 
. cesvalvules sont quelquefois saïllantes dans le 
tronc où les rameaux aboutissent. Maïs en 
général lorsqu'il y a des valyvules aux embou- 
chures des ramifications , les cornes sont atta- 
chées au bord de ces orifices , et le reste de la 
valvule est dans le rameau ; c’est ce qu’on voit 
même quelquefois à l'embouchure des grandes 
veines ; par exemple, à l'insertion de la saphène; . 
mais très-souvent les valvules sont dans l’inté- 
rieur des ramifications à quelque distance de 
l'orifice. 


ES 
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: Communément les valvules sont doubles; 
.plus rarement solitaires , encore plus rarement 
triples et jamais quadruples. Quand il yena 
deux , l’une n’est pas toujours égale à l’autre, 
et leur position est telle, que lent Gore pi 
l’une sont adossées aux cornes de l’autre. Or, 
dans cettesituation, les deux bordsflottans peu: F 
vent se toucher, et la veine peut être exacte 
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DES USAGES DES VEINES. 
Les veines ramènent au cœur le sang qué'tét 
organe a distribué à toutes les parties du corps 
par le moyen des artères. 7. +. 

Le sang passe des dernières ramifications des M 
artères dans les radicules ‘des veines, de ces ra: 
dicules dans les ramifications, des ramifica* 
tions dans les branches , et des branches dans 
les troncs , qui le versent'enfin dans les oreil- 
lettes du cœur. : mel De HN RTAEU 

Le mouvement progressif du sahg veineux ; 
c'est-à-dire le mouvement qui le porte vers le 
cœur est d'abord très-lent ; maïs sa vitesse aug- 
mente à mesure que ce liquide passe des petites 
veines dans les grandes. La cause de cette ang- « 
mentation se trouve dans la disposition même . 
des veines; car, comme la somme des rameaux 
forme une. aire plus grande que Vaire des 
troncs, le sang qui coule dans les veines marche 
d’un espace plus large: vers un espace plus 

_étroit ; il doit donc, conformément aux lois de 
l'hydraulique, avoir plus de vitesse dans les 


{ 
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eines caves et dans les grosses branches où les 
plus petites se réunissent. La vitesse du sang 
n'’est.donc pas plus uniforme dans les veines 
_que dans les artères. | | 

L'action combinée du cœur et des artèresest 
la principale cause qui fait passer le sang dans 
_ des veines, et qui le détermine vers le cœur : à 
cette cause générale, il faut ajouter des causes 

auxiliaires, comme le mouvement des artères 
voisines, l’action des muscles et des autres 
parte organiques, et enfin les valvules dont 
es veines sont garnies, et qui empêchent que ce 
fluide ne change de direction et qu'ilneretourne 
vers le lieu d’où il vient. : 
.… Les obstacles que le sang veineux rencontre 
dans ses routes étant de nature à être surmon: 
_ tés aisément par les causes qui le déterminent 
vers le cœur, la pression de ce fluide contre les 
parois des veines est très-peu considérable ; 
aussi ces vaisseaux ne sont-ils pas agités par des 
pulsations alternatives comme les vaisseaux ar- 
tériels.-Cellesqu’on-observedansles veines caves 
et dans les grosses branches qui s’y dégorgent, 
dépendent de la facilité ou de la difficulté avec: 
laquelle le sang passe dés veines caves dans 
l'oreillette droite pendant les deux temps de la 
respiration, et de la compression que le rap- 
it rasar ge des parois @e la poitrine exerce sur 
elles. |  ACE TS 


DÉS VEINES EN PARTICULIER. 


| Ly a deux manières de faire l'exposition dés 
‘veines; on peut commencer par décrire leurs - 
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ramifcations et leurs rameaux, avant dé pafler 
de leurs branches et de leurs troncs. On peüt 

- aussi commencer par leurs gros troncs'ét finir | 
par leurs ramifications. La première deices ma, 
nièrés sembléroit mériter la préférence parce . 

qu'elle est conforme au cours du sang ;'inais | 

_elle est extrêmement embarrassante. C’est pour- 
quoi il vaut mieux adopter la dernière, et si 
vre les veines depuis le cœur jusqu'aux parties 

: d'où ellés tirent leur origine. + 1 . 4545807. 

- Lesang ne sort du cœur que par deux‘artères; 
mais if y est ramené par plusieurs veines’, qui 
sont les véines pulmonaires ,les vemes propres. 
du cœur et les veines caves ; distinguées eeu-. 
périeure ct en inférieure. On doit ajouter à ces 

veines la veine porte, et dans le fœtus, la véine, 

- ombilicale qui, sans aboutir au cœur immédia- 

“tement, méritent cependant ‘une description. 

particulière, ne pouvant être rapportées d'au-. 

: Sunerautremeine,l-1i08 DU RANCE SAONE 2 
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DES VEINES PULMONAIRES, 
» LE : pp Yi [SRE 
Lss. veines pulmonaires sont au nombre de. 
quatre, deux de chaque côté, distinguées en. 
supérieure et en inférieure. Elles naissent de la. 
partie postérieure et supérieure de l'oreillette. 
gauche du cœur. Le calibre de ces veines est en. 
généralmoins-sgrand que celui des deux artères. 
pulmonaires, | #0) 
Les veines pulmonaires droites sont plus lon-: 
gues et situées un peu plus bas que les gauches.. 
« Elles sont cachées en grande partie par l’oreil-" 
- Jette droite et par la-réunion des deux veines 


: 
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caves! et l’on ne peut:les mettre à découvert 
- qu’en détachant cellesici de’ droite à gauche. 
+ La supérieure est plus grosse et: située‘un peu 
- plus en devant que linférieure ; elle-monte un 
peu obliquement à droite, et couvre une-par- 
* tie de l'artère correspondante: L’inférieure des- 
* cend un peu au-devant des branches inférieures 


de l'artère pulmonaire droite: + : ::: : 

” ” Les veines pulmonaires gauches s’aperçoi- 
vent beaucoup plus aisément au-dedans ‘du 
péricarde que les droites. La supérieure est 
he grosse et située un peu plus en devant que 
Tmférieure. Elle marche un peu obliquement 
de droïte:à gauche et de bas:en haut, au- 
devant de l’artère pulmonaire dontelle couvre 
‘une partie. L’inférieure plus petite est située 
plus en arrière, descend un peu de droite à 
PAGES EE Met ès | LA Le 
- Lorsque les veines pulmonaires de. chaque 
côté sont arrivées au poumon correspondant , 
elles’se divisent em un nombre indéterminé 
de’ branches qui pénètrert dans ce viscère 
et envoient des ramifications à toutes ses par- 
Hess "1: AUS | mL) 
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DES VEINES DU CŒUR. 


1 SE : +” és 
L A principale veine du cœur est appelée coro- 
naire , parce qu’elle se contourne sur la base 

de cet organe. Elle naît de la partie inférieure 
et postérieure de l'oreillette droite, derrière 
la veine cave inférieure, très-près de la cloison 
qui sépare les oreillettes. Cette veine marche 
d’abord de droite à gauche et. de devant en 
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arrière ; ensuite elle se contourne sur Je bord 
obtus du cœur , et s’avance jusqu’à la partie. 
postérieure du ‘sillon qui règue sur da fate 
supérieure de cet organe. Dans tout ce trajet ; 
elle est logée dans le sillon qui sépare Foren- 
“Jette gauche du ventricule du même côté, et | 
couverte de beaucoup de graisse. Lorsque cette 
veine est arrivée à l'extrémité postérieure du 
sillon qui se remarque sur la face supérieure 
du cœur , elle s'enfonce dans ce sillon avec da: 
branche antérieure de l'artère coronaire gau- 
-che , et le À A jusqu’à la pointe de cet or- 
gare où elle s’anastomose avec une des bran-, 
ches qu’elle envoie surssa face inférieure. | 
Immédiatement après son origine , la veine. 
coronaire fonrnit deux ou trois grosses bran- 
ches qui se répandent sur la face inférieure du 
cœur, et étendent leurs rameaux jusqu’au bord 
obtus de cet organe, et jusqu’à sa face supés 
rieure. Parmi ces branches, il y en arune qu'on, 
nommie la veine moyenne ou postérieure du 
cœur. Cette veine a souvent son orifice dans 
l'oreillette même. Elle marche avec l'artère 
coronaire droite, le long de la face inférieure 
du cœur, logée dans le sillon qu'on y remarques 
Arrivée à la pointe de cet organe , elle s’anas® 
tomose avec l'extrémité de la veine coronaire: 
Fans son trajet , elle fournit un grand nom bre 


de rameaux qui se répandent sur la face infé- 
rieure du cœur, et d’autres qui pénètrent dans 
l'épaisseur de la cloison des ventricules. 
Dans son trajet, la veine coronaire donne 
des rameaux à loreillette sanche, et d'aatres 
‘beaucoup plus nombreux et plus considérables 
qui se répandent sur la face supérieure du 
cœur ,'et se distribuent aux ventricules. | 
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Outre la veine coronaire et les branches 
qu'elle fournit, le cœur en a d’autres qni ont 
été nommées par Vzeussens vcines innominées, 
et par Aaller veines antérieures. Leur nombre 
est de deux ou trois, et leur grosseur varie 
suivant les sujets. Elles naissent de la partie 
antérieure de l'oreillette droîïte , et se répandent 
‘sur la face supérieure du cœur et sur son bord 
tranchant... | | 
Enfin, il y'a d’autres veines plus petites qui 
s’ouvrent dans l'oreillette droite, et dont les 
ramifications sont répandues dans la substance 
du cœur, 


| DE LA VEINE CAVE SUPÉRIEURE. 


La veine cave supérieure s'étend depuis 
oreillette droite du cœur jusqu’au niveau du 
cartilage de la première côte droite. Elle naît 
de la partie supérieure de l'oreillette droite, 
derrière le prolongement qui termine cette 
oreillette supérieurement et antérieurement. 
Ælle est d’abord renfermée dans le péricarde, 
et située au côté droit de l'aorte et un peu 
plus antérieurement. Mais lorsqu’ellé a par- 
couru un espace d'environ deux pouces , elle 
sort de ce sac membraneux, et continue de 
monter encore environ un pouce, jusque der- 
rière le cartilage de la première côte , un peu 
plus haut que d crosse de l’aorte, où elle se 
divise en deux grosses veines qu'on nomme 
‘sous-clavières. Dans tout ce trajet, sa direction 
est un peu oblique de gauche à droite et de 
devant en arrière. | | 
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La veine cave supérieure ne fournit aucune 
‘branche pendant qu’elle est renfermée dans le. 
péricarde ; mais aussitôt qu’elle en est sortie Ke 
‘lle donne.en arrière une grosse branche qu’on 
appelle veine azyg os. Après quoi elle fournit . 
de la partie antérienre de sa bifurcation, a la 
mammaire interne droite, et d’autres. petites 
yeines qui sont connues sous les noms de veines 
thymique, médiastine, péricardine, et de coms 

Fans du nerf diaphragmatique. s AU 


De la Veine azYgoS. ti ia 4° 


La veine azygos a été ainsi nommée , parce 
qu'elle n’a point de pareille. Elle naît de law 
__ partie postérieure de la veine cave immédia-W 

‘tement au-dessus du péricarde: Aussitôt après, 
sa naissance , elle se courbe de devant en | 
arrière ét-un peu de gauche à droite, et forme” 

une espèce d’ PRE au-dessus de l’ artère pul 
monaire droite et de la bronche du même côté” 
Elle descend ensuite sur la partie antérieure, 
droite du corps des vertèbres du dos,: à côté 
de lPaorte, au-devant des artères inter-costales. 
droites, et. se porie un peu en devant et à" 
gauche. Arrivée à la partie inférieure de la. 
poitrine, l'azygos se porte de cette cavité dans 
celle du bas-ventre, én passant tantôt entre” 

les piliers du, diaphragme avec l'aorte et les 

canal thorachique, et. tantôt entre le pilier, 
droit de ce muscle et la ‘portion quis ‘attache, 

à l’apophyse transversale dela première vers 

+èbre des, Jombes.' Enfin, cette veine; se ter= 
mine pour l'ordinaire en s’ouvrant dans la. 
veine cave inférieure. Cependant quelquefois 
elle s’anastomose avec la première, la seconde 
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ou la troïsième lombaire, et d’autres fois avec 


sa dernière extrémité qu’à sa sortie de la veine 
RME Tab ombni honte inbedih te beréere 


È 


:L'azygos fournit d’ab ord de la c onvexité de … 


sième, au second, et quelquefois même au 
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phragme et à la partie inférieure de l’œso phage: : 
Quelquefois elle donne une seconde bronchiale 
droite.. Dans ce trajet, l’'azygos donne aussi les : 
veines inter-costales inférieures droites et quel- 
quéfois même les gauclies. Cependant les der- 
nières naissent souvent d’une grosse branche 
qui sort de l’azygos, et qu'on nomme demi-' 
aZY£0s. | 

La demi-azygos naît plus haut ou plus bas, 
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suivant que linter-costale supérieuré gauthe 
fournit à un plus grand nombre d’espacés inter= 
costaux, ou que quelques inter-costales ma 
yennes naissent du tronc même de l'azygoss | 
En général, so origine répond à la sixième ou | 
à la septième côte. Elle passe derrière l'aorte, se: … 
courbe en bas, et descend sur la partie anté= 
rieure gauche de la colonne vertébrale paral-| M 
lèlement au tronc qui lui à donné naissance. 
et semblable à lui, sice n’est qu’elle est plus 
petite. Dans quelques sujets, on trouve deux . 
demi-azysos. Cette veine, outre les inter-cos- 
tales inférieures gauches, donne un grand 
nombre de ramifications à l’œsophage, au mé=" 
diastin et à la partie moyenne du diaphragme. 
Elle communique en divers endroits avec l’azy-" 
gos par de petits rameaux transverses. Enfin; 
Dusdsee est arrivée à la partie inférieure de 
la poitrine, elle pénètre dans le bas-ventre ;… 
tantôt seule, tantôt avec l’aorte, et se termine 
ens’anastomosant avec l'artère rénale gauche, 
ou avec la première lombaire, et quelquefois 
même aussi avec la veine cave inférieure. = 
Les veines inter-costales qui naissent à droite 
de l’azygos et à gauche de cette veine ou de la” 
demi-azygos, suivent la marche et la distri- 
bution des artères du même nom. Les rameaux. 
qu’elles envoient dans le canal vertébral par lés 
trous de conjugaison , communiquent avec les 
sinus demi-circulaires de la moëlle de l’épmes 
Ces veines communiquent aussi plus ou mois 
eutr’elles vers l’extrémité postérieure des côtes 
par des rameaux perpendiculaires. 1 


Li 
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DES VEINES SOUS-CLAVIÈRES, | 


Les veines sous-clavières résultent de la bifur= 
_£ation de la veine-cave supérieure. Elles s’'étens 
dent depuis la fin de cette veine jusqu'à la pres 
mière côte de chaque côté, au-devant de l'ex: 
trémité inférieure du scalène antérieur. Leur 
longueur et leur direction sent différentes relas 
tivement à la situation de la veine-cave: Celle 
du côté droit est beaucoup plus courte : elle 
monte un peu obliquement de dedans en dehors 
et de devant en arrière. Celle du côté gauche 
ést beaucoup plus longue : sa direction èst 
presque transversale. Elle passe un peu au: 
dessus de la crosse de l’acrte, et au-devant de 
Fartère sous-clavière droite, de la carotide et 
de la sous-clavière gauche. 14 
La sous-clavière droite fournit la. thyroï 
dienne inférieure, l’inter-costale supérieure, la 
vertébrale et les jugulaires, distinguées en ex: 
terne et en interne. | 
. : La sous-clavière gauche donne naissance aux 
mêmes veines; en outre elle fournit {a mam- 
maire interne et quelquefois de petites veines 
pectorales internes, semblables à celles que 
nousavons dit plus haut naître du tronc de la 
veine-cave supérieure, et qui sont connues 
sous les noms de veines thymique, médiastine; 
péricardine et compagne du nerf diaphragma- 
hique. | 


Des Veines mammaires internes. 
. La mammaire interne droite naît de la partie 


antérieure de la veine.cave supérieure, un peu 
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au-dessous -de l’angle de sa bifurcation. La 
mammaire interne gauche sort de la sous-clas 
vière de son côté par,un tronc qui lui est coin: 
mun avec l'inter-costale supérieure. Chacune 
de ces veines desterid avec l'artère de son.côtéÿ 
derrière les cartilages- des côtés, : jusqu’à. la,” 
partie inférieure. de Ja,poitrine.où. elle se divise: | 
en. deux-:branches, dont. lune est; externe et: ; 
l’autre. interne. La première. se, détourne. en: … 
dehors, et-continue-de descendre derrière: les: 
cartilages des. côtes. inférieures. La seconde se: | 
porte derrière le:muscle droit du bas-ventre ;; 1 
jusqu’à l’ombilic où. elle. s'anastomose ;avec. 
lPépigastriquers plie ar£itre, 14 HV RROEN 1 
; Ces, veines. donnent en général:les mêmes. 
rameaux que-les artères mammaires internes; | 
au thymus, au péricarde, au diaphragme, aux, … 
intervalles des vraies côtes et aux muscles ab: 
dominaux. Elles s’anastomosent avec lesthora- … 
chiques,. les inter-costales et les: épigastriques.: 
Les rameaux de la droite communique avec \ 


à D 


ceux de la gauche derrière le sternum., : 1:21: 
Des Veines thyroïdiennes inférieures, ‘4 
L'origine des veines thyroïdiennesinférieures 1 

“est différente : celle du ‘côté droite naît dé la, 

partie supérieure de la bifurcation: dela veine 

cave, au-dessus de la:mam maire interne, et … 
quelquefois de la, sous-clavière droite. Celle. 
du côté gauche naît de la sous-clavière derson 
côté. Il:y a des sujets où elles naissent des. 
jugulaires internes. Ces veines montent. au: 
devant de la trachée-artère en s'écartant un, 
peu l’une de l’autre jusqu’à la partie inférieure 
de la glande thyroïde. Leurs rameaux se distri 
buent à cette glande, au larynx, à la trachées 


2? 
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artère, aux glandes bronchiales, au thymus, . 
et aux muscles sterno-hyoïdiens et thyroïdiens. . 
Ces rameaux se réunissent en formant des 
espèces d’arcades ; ils s’anastomosent avec 
ceux des veines thyroïdiennes supérieures et. 

moyennes, 
Des Veines inter-costales supérieures. 

4 Î - 3 

La veine inter-costale supérieure droite man- 
que quelquetois , au lieu que la gauche existe 
toujours. | PS GE AT 

La première naît de la partie postérieure de 
la sous - clavière. Elle descend en dehors et se 
porte au premier espace inter - costal , souvent 
au second, et rarement au troisième. En quel- 
quéendroit qu'elle se termine, elle s'anastomose 
avec un rameau ascendant de l’azygos. Du reste, 
les rameaux que cette veine fournit aux inter 
valles pour lesquels elle est destinée , se distri- 
buent de la même manière que ceux des autres 
veines inter-costales. PEUR : 

La veine inter-costale supérièure gauche est 
beaucoup plus grosse que la droïte , et fournit 
un plus grand nombre de rameaux. Elle naît 
de la sous-clavière gauche, très-près de la mam- 
maire interne , et quelquefois par un tronc qui 
fui est commun avec cette veine. Delà , elle 
descend en dehors, derrière l’aorte et la pul- 
monaire , et gagne la colonne vertébrale. Lors- 


qu'elle est parvenue à la troisième vertèbre du 
: et » elle donne des rameaux à l'aorte et une 
branche assez considérable qui monte au pre- 
mier espace inter-costal, au second et quelque- 
fois au troisième. Ensuite elle descend plus ou 
moins bas , et donne aux espaces inter-costaux 
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suivans , jusqu’au septième et quelquefois même: 


jusqu'au huitième. sh F8 
‘Cette veine produit aussi la bronchiale gau-" 

che , laquelle , après avoir donné des rameaux « 
à Vaorte , à l’œsophage et aux glandes bronchi-:" 
ques , pénètre dans le poumon avec la bronche 
dont elle accompagne les ramifications. © # 
En ‘outre , la veirie ‘nter-costale supérieure ; 
gauche donne des rameaux à la plèvre, au mé- | 
diastin”, au péricarde, à la trachée-artère ; à 
lœsophage et au diaphragme. Dans certains 
“sujets, elle fournit la thymique gauche et la 
compagne du nerf diaphragmätique dû même \ 
côté: SAN # j 0 ; VAT ERONTON ++ 
©: De la Veine vertébrale." SFr 


La veine vertébrale naît de la sous-clavière ; 
plus en dehors que la véine jugulaire interne ; À 
où de l'inter-costale supérieure. Elle monte:en- « 
tre le musclegrand droit antérieur de la tête'et à 
le scalène anterieur ‘et après avoir donné quel: w 
ques rameaux à la partie inférieure du‘cou, elle È 
ge: divise en deux branches, une externeetl’autre à 
intérne. SEGATT AE EE RAR, 
La première monte le long du cou, sur less 
apophyses transverses des vertèbres jusqu’à l’oc-" 
ciputyetse distribue aux muscles voisins et aux 
tésumens. Elle cominunique avec la branché 
interne par des rameaux transverses qui pénèr. 
trent dans les intervalles des apophyses ‘trans, 
versés dés vertèbres du cou, et quisonten aussi 
grand noinbre que ces intervalles. Elle fournit. 
assez souvent le rameau qui passe par le troû 
mastoïdién pour s'ouvrir dans le smus latéral 
de la dure-mnère. 7:47 000 
Labrancheinterneou profonde donne d’abord 


1 
k 


x 
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uñ rameau qui accompagne l’artère cervicale 
postérieure ;, et qui vient quelquefois de la sous: 
clavière ou de l’axillaire. Ensuite elle monté 
dans l'espèce de canal formé par la suite des 
trous pratiqués à la base des apophyses trans: 
verses des vertèbres du cou. Elle est renfermée 
dans ce canal avec l’artère vertébrale ; q uelque: 
fois cependant elle a un conduit particulier. 
Dans chaque intervalle des vertèbres , elle four: 
nit deux rameaux , dont l’un se porte en arrière 
et se distribue aux muscles du cou, et l’autre 
s'enfonce dans le canal vertébral et communi: 
que avec les sinus vertébraux. Ra ER 

Lorsque cette branche est arrivée au voisi- 
nage du grand trou occipital , elle se détourne 
en dehors , au - dessus de la première vertèbre 

‘êt de l’artère vertébrale, et se termine dans les 

muscles voisins. Dans cet endroit , elle fournit 
üun rameau qui passe par le trou condyloïdien 
postérieur de l’occipital , et va s'ouvrir dans le : 
sinus latéral. Ce rameau n'existe guère que dans 
les sujets où le trou mastoïdienest bouché. 


- De la Veire Jjugulaire externe. 


* Laveinejugulaireexterne estheaucoup moins 
grosse que l'interne. Elle naît de’ la partie supé: 
rieure de la sous-clavière, plus en dehors qué 
* la jugulaire interne, tantôt par une et tantôt 
par-deux racines qui ne tardent pas à se réunir. 
_ Cette veine monte un peu obliquement de dert 
rière en devant sur la partie latérale antérieure 
du cou, entre le muscle peaucier et le sterno- 
cléido-mastoïdien. Elle fournit d’abord quel- 
ques branches assez considérables , qui se dis- 


tribuent aux muscles du cou, et à ceux de 
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l'épaule. Après ces branches, la jugulaire ex- 
terne ne donne plus le long du cou que quel- 

ues rameaux sous-cutanés peu considérables. 
Dans certains sujets, elle fournit de sa partie 
‘inférieure une branche qui passe au - dessus ou 
au-dessous de la clavicule, et va s’anastomoser 


ni 


avec la veine céphalique. Pass 

Lorsque la jugulaire externe est arrivée au- 
dessous de la glande parotide , elle s'enfonce 
dans son épaisseur et communique bientôt avec 
la jugulaireinterneparune branche assez grosse, 
mais fort courte. Quelquefois, au lieu d’une 
seule branche, on en voit plusieurs qui, après 
quelques lignes de chemin , se réunissent en fai- 
sant des aréoles ou mailles, et représentent cette 


grosse et courte branche. | 
Quoi qu’il en soit, cette communication 
donne naissance à une veine qui accompagne 
l'artère carotide externe , et qui, après avoir 
donné la veine auriculaire postérieure et quel- 
quefois l’occipitale, se divise en deux branches, 
dont l’une est la maxillaire interne ; et l’autre la 
temporale. CAEN 
On trouve souvent une seconde veine jugu- 
aire externe , laquelle naît de la sous-clavière, 
et quelquefois de la veine jugulaire interne. 
Cette veine monte sur la partie latérale du cou, 
plus antérieurement que la précédente, et .se 
termine vers l'angle de la mâchoire , en commu- 
niquant avec la labiale et avec les autres veines 
voisines. hot 
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DE LA VEINE JUGULAIRE INTERNE. . 


LA veine jugulaiïre interne est d’un calibre très- 
considérable : il faut pourtant observer qu’elle 
n'est pas aussi grosse que les injections anato- 
miques la font paroître. La jugulaire droite 
sefnble être la continuation du tronc de la veine 
cave supérieure. La gauche naît du milieu de 
la sous-clavière du même côté. 

Chacune des jugulaires interne monte lelong. 
de la partie antérieure du cou , au côté externe 
de la carotide primitive , couverte par les mus- 
cles sterno-mastoïdien, sterno-hyoïdien , sterno- 
thyroïdien , omoplat-hyoïdien et peaucier. En 
chemin , elle donne quelques rameaux cutanés 
qui forment une espèce de réseau, et d’autres 
petites veines qui vont à la glande thyroïde , et 
qu'on nomme thyroïdiennes moyennes. 

Lorsque la veine jugulaire interne est arrivée 
au niveau de la partie supérieure du larynx, 
elle fournit la thyroïdienne supérieure ; un peu 

lus haut , elle donne le tronc commun de la 
Este et de la pharyngienne, ensuite la la-. 
biale , puis une branche assez considérable qui 
monte en dehors, et va s’anastomoser avec 
ja jugulaire externe. Après quoi la jugulaire 
interne monte avec l'artère carotide interne , 
couverte par l’apophyse styloïde du temporal 
et les muscles qui s’y attachent , et va gagner 
le trou déchiré postérieur de la base du erâne 
où elle communique avec le sinus latéral de la 
dure-mère. | | 
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Dans certains sujets, lorsque la veine jugu 


laire interne est arrivée vis-à-vis la partie Supé-. | 


rieure du larynx , elle se divise en deux troncs, 
dont l’un est placé plus en dehors , et. l’autre 
plus en dedans. | | és 
Le premier, plus considérable , se courbe 
d’abord ün peu en dedans ; ensuite il devient 
plus droit ét monte jusqu’au trou déchiré pos- 
térieur, : TR NAT 
. Le second , plus petit, fournit la veine thy- 
roïdienne supérieure , le tronc commun de la 
linguale et de la pharyngienne , et la labiale ; 
après quoi il s’unit avec la jugulaire externe, 
et concourt à la formation de là veine qui ac- 
compagne l’artère carotide externe. 


De la Veine thyroïdienne supérieure. 


. La veine thyroïdienne supérieure naît de far « 


jagulaire interne, vis-à-vis le bord supérieur du 
cartilage thyroïde, tantôt par une, ettantôt par 
deux racines distinctes qui ne tardent pas à s€ 
réunir. Elle descend en dedans et en devant 
avec l'artère du même nom, passe au-devant 
du muscle sterno-thyroïdien , et s’avance jus- 
qu’à la partie moyenne de la glande thyroïde , 
côté opposé. ARE : 
La veine thyroïdienne supérieure donne sou 
vent à la langue une branche considérable qu'on 
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où elle s’anastomose par arcade avec celle du u 
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appelle veine ranine. Cette veine accompagne M 


le nerf de la neuvième paire , et donne des ra! 


ineaux à tous les muscles de la lang 


_roïdienne supérieure donne aussi quelquefois la” 


labiale, ou bien ellecommuniqueaveccette veine 
par une branche fort grosse. Ensuite elle fournit 


oue, Lathy- 
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des rameaux au larynx , au pharynx , à l’æœso- 
phagé et aux muscles du voisinage ; mais cette 
.veine se distribue principalement à la elande 
thyroïde. Elle communique avec celle du côté 
| opposé, et avecles veinesthyroïdiennesmoyÿenne 
et inférieure. (3 


De la Veine linguale. 
La veine linguale est tantôt fort grosse , et 
tantôt fort petite. Elle naît de la veine jugulaire 
interne par un tronc qui lui est commun avec 
la pharyngienne. Dans certainssujets, elle vient 
de la ranine , ou de quelque autre troiic veineux 
- voisin, Cette veineaccompagne l'artère du même 
nom , donne de nombreux rameaux aux mus- 
cles de la langue; et concourt à la formation 
. du réseau veineux qui se remarque sur la face 
supérieure de cet organe , entre l'épiglotte et le 
trou de Moroaoni, 


De la Veine pharyngienne. 


La veine pharyngienne naît du tronc,de la 
-jugulaire interne , en commun avec la linguale. 
- On la voit naître quelquefois de la thyroïdienne 
. Supérieure , ou de la labiale. Elle se porte sur la 
-face postérieure du pharynx, où elle fournit un 

grand nombre de branches qui s’anastomosent 
avec celles du côté opposé ,-et forment une es- 
pèce de réseau. 24) 


DeiliE. eine labiale où faciale: | 


La veine labia!e ou faciale naît du tronc de 
la jugulaire interne , au-dessus de la linguale. 
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Dans certains sujets, elle est formée par le 
‘concours de deux branches, dont l’une vierit 
de la jugulaire interne et l’autre de l’externe. L 
Il est beaucoup plus rare de la voir naître 
‘entièrement de la veine jugulaire externe. La . 
veine labiale accompagne l'artère du même 
nom , mais elle est beaucoup moins flexueuse « 
qu'elles. Nes AE MER SE 
Avañt de monter sur l'arc de la mâchoire in- « 
‘#érieure , elle donne plusieurs branches, parmi « 
lesquelles on distingue la veine palatine infé- 
rieure et la submentale. | RTS 10 
La veine palatine inférieure accompagne l’ar- » 
tère du même nom : elle donne d’abord quel- : 
ques rameaux au ptérigoïdien interne , au pé- 
rioste .de la mâchoire , et au muscle stylo- 
glosse ; ensuite elle va gagner les amygdales, le ! 
pharynx et le voile du palais, et se perd dans w 
ces parties. er io si SN 
_ La veine submentale vient quelquefois de’ la « 
thyroïdienne supérieure ou de la linguale : elle 
se porte de derrière en devant entre le corps … 
de la mâchoire et le ventre antérieur du digas- 
trique , et donne à ces parties, ainsi qu au milo- « 
hyoïdien , au peaucier et à la glande maxillaire. « 
Elle donne aussi une branche assez considéra-" 
ble qui accompagne le conduit de Warthon , « 
et se distribue à la langue et à la glande sub- 
Enguale. MR NE 
| Ën montant le long de la face, la veine. 
labiale donne des rameaux qui accompagnent: 
ceux de l’artère du même nom, et se distri-… 
buent aux muscles, aux graisses et aux tésu-, 
mens de toutes les parties du visage. Lorsqu'elle 
est arrivée sur le côté de la racine du nez, elle 
prend. le nom de veine angulaire. Dans cet 


{ 
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€ndroit , elle donne des rameaux aux paupières, 
et s’anastomose avec quelques branches de la 
- veine ophtalmique : elle s’anastomose aussi avec 
celle du côté opposé. Après quoi elle monte sur 
le front , où elle prend le nom de veine frontale 
ou préparate , et s’y partage en plusieurs bran- 
ches qui s’étendent jusqu’au sommet de la tête , 
‘et communiquent avec les veines temporales et 
avec les occipitales. | 


De la Veiné occipitale. 


- La veine occipitale naît tantôt de la jugulaire 

externe , tantôt de l’interne , et rarement de la 

vertébrale. Elle accompagne l’artère du même 
nom , et répand ses rameaux entre les muscles 

de la partie supérieure et postérieure du cou, 

et dans les tégumens de la partie postérieure de 
la tête. Elle communique avec les veines tem 
-porale et frontale. ASE NT ST 


De la Veine mazxillaire interne. 

_ La veine maxillaire interne naît de la jugu- 
laire externe , ou plutôt du tronc veineux qui 
accompagne l'artère carotide externe, et qui 
est formé par l’anastomose de la veine jugu- 
laire interne avec l’externe. Elle accompagne 
l'artère du même nom, et donne des branches 
qui suivent les ramifications de cette artère, 
à l'exception de l’artère ményngée moyenne de 
la dure-mère qui n’a point de veine semblable. 
En outre, la veine maxillaire interne donne 

_ plusieurs rameaux qui concourent avec d’au- 
‘tres nés de la labiale et de la pharyngienne, 
à former un plexus veineux dans lequel se dé 
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sorgent les petites veines qui sortent du crâne | 


par quelques-uns des trous dont la base de cette 


boîte osseuse.est percée. . nl 


î 


| De Veire. iemporale. ik 


Lorsque le tronc veineux qui accompagne 
Vartère carotide externe a fourni la veine 


maxillaire interne , il prend le nom:de veine | 


temporale. Cette veine monte devant l'oreille. 
avec l’artère temporale ,‘et fournit comme elle 
‘da veine transversale de la face , la veine tem- 


poräle moyenne, et des rameaux moins côn- 


sidérables qui se distribuent à l’oreille , au 


conduit auditif externe et à l'articulation de la : 


mâchoire inférieure. Après quoi. elle s'avance 
. sur la tempe et se divise en deux branches, 
dont l’une est antérieure et l’autre postérieure, 
Ces deux branches répandent un grand nombre 
de rameaux sur les parties latérales et supé- 
rieures de la tête , et s’anastomosent en devant 
avec la frontale ; en arrière ,'avec l’occipitale ; 


et sur le sommet de la tête, avec celle du côté . 


opposé. 
. Suite de la Veine jugulaire interne. 


- Lorsque la veine jugulaire interne est arrivée 


au trou déchiré postérieur , elle se dilate et. 
forme une espèce d’ampoule, que l’on nomme: 
le golfe de la jugulaire interne. Cette ampoule. 
est ordinairement plus srande du côté droit que . 
du côté gauche: elle est logée dans un enfon-, 
cement qui appartientau temporal et à Pocci= 
pital, et. qu'on nomme fosse jugulairé. C'est. | 
dans cette ampoule que se rend, en passant par 


en 
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le trou déchiré postérieur, le sinus latéral de 
la dure-mère , et par son intermède , tous les 
autres sinus de cette membrane , les veines du 
cerveau et celles de l'œil. : | 

Les veines du cerveau naissent des différens 
sinus qe la dure-mère , mais principalement des 
sinus latéraux , du sinus longitudinal supérieur 
et du sinus droit. Ces veines suivent:les anfrac- 
tuosités du cerveau , et occupent particulière- 
ment la face supérieure de cet organe. Leurs 
ramifieations rampent par-tout dans l'épaisseur 
de la pie-mère , et ce n’est qu'après s’être divi- 
sées et subdivisées jusqu’à devenir capillaires, 
qu'elles pénètrent dans la substance même du 
cerveau. pl RAT | WA 

. Outre les veines qui rampent sur la surface 
du cerveau , il y en a deux et quelquefois seule- 
ment une qui naïssent de l’extrémité antérieure 
du sinus droit , et qu’on appelle grandes veines 
de Galien. Ces veines pénètrent dans les ventri- 
cules latéraux, marchent dans l'épaisseur de 
Ja membrane qui unit les plexus choroïdes , et 
distribuent leurs ramifications à ces plexus et à 
toutes les parties qui se trouvent dans les ven- 
tricules latéraux. à j Chan 
Les veines de l’œil procèdent d’un tronc vei- 
neux qu'on nomme veine ophtalmique. Cette 
veine naît de la partie antérieure du sinus caver- 
neux, et rarement du sinus pétreux supérieur. 
Elle entre dans l’orbite par la partie la plus large 
de la fente sphénoïdale , et accompagne l'artère 
du même nom. 

Les branches que la veine ophtalmique four- 
nit, sont , la centrale du nerf optique , la lacry- 
male , la sus-orbitaire , les ciliaires, les muscu- 
Jaires, les ethmoïdales antérieure et postérieure, 
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et les palpébrales. Après avoir donné ces bran- 
ches , le tronc de la veine ophtalmique sort de 
l'orbite , et s’anastomose par deux ou trois ra- 
meaux avec la veine labiale. , 3 1000) 


DE LA VEINE AXILLAIRE. 


Lonsqus la veine sous-clavière est sortie de la. 
ponrine , et qu’elle est parvenue au-devant de 
l’extrémité inférieure du muscle scalène anté- 
rieur , elle prend le nom de veine axillaire. Cette 
veine se glisse entre la clavicule et la première. 
côte, et va gagner l’aisselle en accompagnant, 
l’artère du même nom. : 
La veine axillaire donne les veines thorachi- 
ques, l’acromiale, la scapulaire communeetles 
circonflexes. Ces veines accompagnent les artè- 
res du même nom et se distribuent de la même 


LS 


manière qu’elles. En outre , la veine axillaire 


donne deux branches considérables qui répan-. 


dent leurs rameaux au-dessous des tégumens du 


bras , de l’avant-bras et de la main , et que l’on 


connoît sous le nom de veine céphalique et de” 


veine basilique. 


De la Veine céphalique. 


, 4 , #4 LE ES £ { 
La veine céphalique se sépare de laxillaire aus 
niveau de la tête de l’humérus. Elle marche de 


derrière en devant et de haut en bas, et gagne. 


‘bientôt l'intervalle qui sépare le deltoïde du. 
grand pectoral. Dans cét endroit ; elle commu- 
nique avec ùne branche qui naît du commen 
cement de l’axillaire ou de la veine jugulaire 


- 


ep manner nn nn 
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externe, et qui passe tantôt au-dessous, tantôt 
_ au-dessus de la clavicule, Ensuite la céphalique 
continue de descendre entre le grand pectoral 
et le deltoïde , puis le long du bord externe 
du biceps jusqu’auprès du pli du bras. Dans ce 
trajet, elle donne un assez grand nombre de 
Tameaux qui se répandent sons les tégumens 
communs , et communiquent avec ceux de la 
basilique. | | 

Lorsque la céphalique est arrivée un peu au- 
dessus du pli du bras, elle fournit deux bran- 
ches , dont l’une est la médiane céphalique , et 
Vautre la radiale superficielle. jé 

La médiane céphalique varie beaucoup pour 

la grosseur suivant les sujets. Elle descend obli- 
quement de dehors en dedans vers le milieu du 
pli du bras à côté du tendon du biceps , et s’unit 
Mtôrarec une branche semblable fournie par 
Ja basilique. | | | 
La radiale superficielle est beaucoup moins 
grosse que la médiane céphalique. Elle descend 
Je lon sde là partie antérieure externe de l’avant- 
bras jusqu’au voisinage du poignet, En chemin, 
elle LR un grand nombre de rameaux qui 
s'anastomosent entr’eux et avec. d’autres ra- 
meaux de lamédianemoyenne etde la basilique. 

Après avoir fourni ces deux branches, la 
veine céphalique descend le long de la partie 
externe de l'avant -bras , et répand de côté et 
d'autre plusieurs rameaux qui s’anastomosent 
avec les veines voisines. Arrivée à la partie in- 
férieure de l’avant-bras , elle gagne la partie 
postérieure externe de la main, et se porte 
dans l'intervalle du premier et du second os 
du métacarpe, où elle prend le nom de cépha- 
lique du pouce, Elle répand sur le dos de la 
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main uün grand nombre de rameaux qui s’anas+ » 

1omosent avec €eux de la cubitale ,; et concou= 

rent à la formation du réseau veineux dont cette 

partie est couverte: RTS TONI ARE 
F f à » LR ri 


* De'la:Weine basilique: 1: ® 00 


La veine basilique est plus grosse que la 
céphalique, et paroît être la continuation du. 
tronc même de l’axillaire. Elle descend le long 
de la partie interne du bras jusqu’au voisinagel 
de la-tubérosité interne de l’humérus. Dans ce 
trajet , elle donne plusieurs rameaux sous< 
cutanés qui s'anastomosent avec ceux dé a® 
céphalique. | 1} PONS 

‘ Lorsque la veine basilique est arrivée Vers. 
la tubérosité interne de l'humérus , elle se par: 
tage en trois branches; dont l’une est la mé-, 
diane basilique , et les deux antres les cubita=n 
les superficielles, distinguées en externe et ‘en 
terne. | Ki QD OP ENS 

La médiane basilique descend obliquement 
de dedans en dehors , au - devant de l’aponé= 
vrose ét du tendoï du biceps, et de l’artèren 
brachiale dunt elle ‘croïse la direction à angles 
très-aïgu , et s'unit bientôt-avec la veine mé. 
diane céphalique. De cetté union , il résulte 
deux branches , une profonde et l'autre supers 
ficielle. La première s'enfonce avec le’tendonk 
du biceps derrière le rond pronateur ,iet s’anass 
tomose avec les veines radiales et cubitales: La 
seconde est appelée/veine médiane moyenne 3. 
elle descend le long de la face antérieure ‘de! 
l'avant bras , entre les tésumenset l’aponévrosel | 
jusqu’au voisinage du poignet. En chemin , elle. 
jette de côté et d'autre plusieurs rameaux qui! | 


| 
| 
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commumquent avec ceux de la céphalique tr 


de la cubitale. UN d'à 
- La veine cubitale externe est ordinairement 
assez petite. Elle descend sur la partie interne 


_et antérieure de l’avant-bras , et ne s'étend pas 


au-delà de sa païtie inférieure." | 

La cubitale interne , plus considérable , peut 
être regardée comme la suite de la basilique. 
Ælle descend le long'de la partie interne de l’a- 
vant-bras , gagne insensiblement sa face posté- 


rieure , et après avoir répandu plusieurs ra- 
_meaux sur cette face , elle s’avance jusquesurla 
partie interne du dos de la main oùelle prendle 


nom de salvatelle. Elle répand sur le dos de la 
main un grand nombre de rameaux quiforment 
avec ceux de la céphalique une espèce de réseau, 
d'où partent des ramifications qui descendent 


sur la face postérieure des doigts. 


. l est à remarquer que la distribution des 
veines superficielles de l’avant-bras varie beau- 
Coup,, et qu'on trouve à peine deux sujets sur: 
lesquels elle soit exactement la même. 7. 


k 


Des Veines brachiales. 


Lorsque la veine axillaire est arrivée vis-à- 
vis le tendon du grand pectoral, elle se divise : 
en deux branches, qui prennent le nom de 
veines brachiales. Ces veines descendent avec 
l'artère du même nom , l’embrassent d’espace 
en espace par de petits rameaux de communi- 
cation qu’elles s'envoient réciproquément , et 
donnent des branches qui correspondent à 
celles qui sont fournies par cette artère. Lors 
qu'elles sont parvenues à la partie inférieure du 
bras ; elles se divisent chacune en deux bran- 
Chess qui accompagnent partout les artères 
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radiale et cubitale , et se distribuent aux mêmes: 
parties et de la même manière que ces artères ;: 
excepté qu’elles fournissent un plus grand nom- 
bre de rameaux. PUR SAN 
RS Re 
DE LA VEINE CAVE INFÉRIEURE. 
La veine cave inférieure s'étend depuis l’ereil- 
lette droite jusqu’à l’union de la quatrième 
vertèbre des lombes ayec la cinquième. Cette 
veine est plus grosse que la veine cave supé- 
rieure. Elle commence à l’extrémité inférieure 
_de l'oreillette droite ; delà elle descend un peu 
obliquement de gauche à droïte et de derrière 
en devant, et après deux ou trois lignes de 
chemin , elle sort du péricarde , et traverse 
aussitôt la partie aponévrotique du diaphragme 
à laquelle ce sac membraneux est fortement … 
collé. vhieere HR TE CAUSE 
- Arrivée au-dessous du diaphragme , la veine 
cave inférieure passe dans une échancrure. du 
bord postérieur du foie, entre le grand lobe w 
et le lobe de Spigellius, qui l’embrassent en 
dévant et à droite , pendant qu’à gauche et en. 
arrière elle est pour ainsi dire à nu: Dans cer“ 
tains sujets , elle est environnée de tous côtés . 
par la substance du fôie. Dans cet endroit , elle. 
forme une légère courbure, dont la convexité… 
est à droite, et la concavité à gauche , et son” 
calibre est un peu moins grand qu’au-dessous” 
du foie. A ji 
.. Après que la veine cave inférieure a traversés 
le bord postérieur du foie, elle descend de” 
devant en arrière et de droite à gauche , ser 
place au côté droit de l'artère aorte, et marche 


L 


| 
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ävec elle sur la partie antérieure droite des ver- 
tébres des lombes jusqu’à l’union dela quatrième 

‘avec la cinquième, où elle se divise en deux 
grosses branches q#’on nomme les veines ilia- 
Des piimntivest 2.001. É lien re GA 

- Les branches que la veine-cave inférienre 
fournit, sont les veines diaphragmatiques infé- 
rieures , les veines hépatiques , la veine capsu- 
Jaïre droîte, les veines rénales, la veine sperma- 
tique droite, les veines lombaires et la veine 
sacrée moyenne ; en outre, elle fournit quelques 
petits rameaux qui vont aux parties voisines , 
telles que l’aorte, les graisses, les glandes lom- 
 baires et la partie postérieure du péritoine, 


+ Des Veines diaphragmatiques inférieures. 

* Les veines diaphragmatiques inférieures sont 
au nombre de deux : elles naissent de la veine- 
cave inférieure, tantôt au-dessous, tantôt 
au-dessus du diaphragme : quelquefois elles 
tirent leur origine des grosses veines hépati- 
ques. Ces veines accompagnent les artères du 
même nom, et se distribuent comme elles aux 
Capsules atrabilaires , au tissu cellulaire du pé- 
ritoine et sur-tout au diaphragme. Elles en- 
voient au-dedans de la poitrine quelques ra- 
Meaux qui se répandent sur l’œsophage , le pé-, 
ricarde et le médiastin. Elles s’anastomosent: 
avec les veines que le diaphragme reçoit des 
Mamumiaires internes , des inter-costales infé-. 


rieures et de l’azygos. 


ee 
% 


… Des Feines hépatiques. 


# Le: nombre des veines hépatiques n’est pas: 
2. | 14 
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constait.: quelquefois il s'en trouve trois Où 
quatre. Elles naissent de la partie antérieure de 
la veine-cave Ventrale, au moment où elle 
asse däns l’échancrure du bord postérieur 
du foie. Celle qui est à droite est la plus grosse 
de toutes : elle s'enfonce dans le lobe droit 
du foie, descend obliquement de gauche à 
droite et de devant en arrière ; et ne tarde 
as à se diviser en plusieurs grosses branches , 
qui se partagent clles:mêmes: en d’autres bran- » 
ches plus petites , et dont les ramifications se 
répandent de tous côtés dans la substance‘ du : 
foie. La veine hépatique gauche pénètre obli- | 
quement de haut en; bas et de derrière en de- … 
vant dans le lobe gauche du foie , et produit 
un grand nombre de branches et de rameaux. 
Quand il ya une troisième veine hépatique , 
élle pénètre dans la partie moyenne, du foie, 
ou dans le lobe de Spigellius. Outre les grandes … 
veines hépatiques dont je viens de parler ; on à 
en trouve d’autres petites au nombre de six 
ou sept; lesquelles s'introduisent de çôté et … 
d'autre dans la substance du foie. TR 


Des Veines capsulaires. : 


Les veines capsulaires sont au nombre de, 
deux, une droite et l’autre gauche. La droite. 
naît presque toujours de là veine-cave infé-.… 
ieures quelquefois cependant on la voit naître. … 
de la rénale. La gauche naît de la rénale deson. 
côté. Ces veines se portent en dehors ; s’en 
foncent dans le sillon de la face antérieure. 
dés capsules, et fournissent un grand nombre. 
de ramifications qui se perdent dans la subs- 
sance de ces organes - elles envoient aus 


| 
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quelques rameaux à la partie inférieure du 
diaphragme et au tissu cellulaire du voisinage. 


Des Veines rénales ou émulsentes. 


+ Les veines rénales sont au nombre de deux, 
une à droite et l’autre à gauche; elles naissent 
à angle presque droit des parties latérales de 
Ja veine-cave. La droite est uñ peu moins grosse 
- et moins longue que la gauche : elle descend ün 
peu obliquement au-devant de l’artère rénale ’ 
s’'avance vers la sinuosité du rein droit , et 
donne en chemin quelques rameaux qui vont 
à la capsule atrabïlaïre et aux graisses voi- 
‘sines. La veine rénale gauche est plus grosse et 
plus longue : elle marche transversalement 
au-devant de l'aorte et de l'artère rénale de 
son côté, et donne en chemin la veine sper- 
. matique , la capsulaire et quelques veines adi- 
peuses. x 
Avant de s'introduire dans les reins, les 
Weines rénales se divisent en plusieurs bran- 
 ches. Ces branches répondent au milieu de la 
_sinuosité de ces organes, et sont situées les 
unes devant et les autres derrière les artères 
rénales : elles produisent un grand nombre de 
_ramifhications qui accompagnent par-tout celles 
de ces artères. 


- Des l’eines spermaliques. 


Les veines spermatiques sont au nombre de 
deux , une de chaque côté. L'origine de ces 
veines présente beaucoup de variétés : la droite 
maît de la partie antérieure de la veine cave 
anférieure au-dessous de la rénale, tantôt par 


14.. 
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une, tantôt par deux racines qui se réunissent 
bientôt pour ne former qu’un seul tronc ; dans 
‘éertains sujets, elle est formée de la réunion 
de deux branches, dont l’une vient de la veine- 
cave, et l’autre de la veine rénale de son côté. 

La gauche naît de la veine rénale de son 
côté, par une ou deux racines : il est rare de 


la voir naître du tronc même de la veine-cave 


inférieure, | | | € 
Quelle que soit l’origine des veines sperma: 


tiques , elles descendent obliquement de dedans 


en dehors, derrière le péritoine; et lorsqu’elles 
sont arrivées au-devant du muscle psoas, 
vers la partie inférieure des reins , elles se divi- 
sent en plusieurs rameaux qui s’entre-croisent 
et forment nne espèce de plexus qu’on a ap- 
pelé corps pampiniforme. Ce plexus est tra- 
versé par l'artère spermatique. En descendant, 
les veines sperimnatiques donnent des ramifica- 
tions aux capsules atrabilaires , à la substance 
adipeuse qui environve les reins, aux-uretères 


et au tissu, cellulaire du” péritoine.. Quelques- 


unes de ces ramifications pénètrent dans de 
mésentère où elles s’anastomosent avec les ra- 


meaux de la veine mésentérique, ce qui établit … 


une communication entre la veine-cave et. la 
veine-porte. | A 


Dans l’homme , l'espèce de plexus formé par 


les rameaux de la veine spermatique, sort du 


ventre à trayers l'anneau inguinal, devient 

d 5e LE LE 14 À Pet A = mere 7 +! 
plus épais en s’approchant du testicule, et se” 
divise en deux parties , dont l’une pénètre dans 


cet organe et l'autre va à l'épididyme, 


Dans la femme , les veines spermatiques vont 


aux ovaires, aux trompes de Fallope , aux 
ligamens larges et à la matrice. NE 


2 
-. à 
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Des V'eines lombaires. 


Les veines lombaires sont ordinairement au 
nombre de quatre de chaque côté. Elles nais- 
sent des parties latérales et postérieures de 
la veine-cave inférieure, tantôt séparément , 
tantôt. par des troncs communs. On voit quel- 
 quefois une ou plusieurs de ces veines naître 
de l’une des iliaqnes. Quoi qu'ilen soit, les 
veines lombaires marchent transversalement 
de dedans en dehors avec les artères du même 
nom , s’enfoncent entre le corps des ‘vertèbres 
et le muscle psoas.qüi en reçoivent quelques 
rainifications, et vont ensuite se distribner aux 
muscles des lombes et à ceux de:l’abdomen. 
Elles envoient dans le canal vertébral des ra- 
meaux qui-communiquent ayec.les sinus verté- 
braux. Ces vciness'anastomosentiavec les veines 
inter-costales inférieures, l’épigastrique et l’ilia- 
que antérieure. Elles communiquent entre elles 
par des branches plus ou moins longitudinales, 
ét celles d’un côté s'anastomosent devant la 
colonne vertébrale, avec celles du côté opposé, 
par des branches transversales. 


De la Veine sacrée moyenne. 


La veine sacrée moyenne naît ordinairement 
de la partie postérieure de la bifurcation &e la 
ule-cave inférieure. Cependant il n’est pas 
rate de la voir sortir de l’une des iliaques pri- . 
 mitives , et particulièrement de la gauche ; elle 
descend sur la face antérieure de l’os sacrwm à 
et se distribue de la même manière et aux 
mêmes parties que l’artère dont elle porte Île 
nom, Rats | | Ver 
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DES VEINES ILIAQUES PRIMITIVES. 


Fibre la veine-cave inférieure est arrivée à 
l'union du corps de là quatrième vertèbre des | 
_Jombes avec la cinquième, elle $e divise en 
deux branches qu’on nomme les veines ilia- 
ques primitives Ou communes. Ces veines des- | 
cendent en s’écartant l’une de l’autre. La gau- 
che passe derrière l’artère iliaque primitive 
droite dont elle croise la direction , et se place 
au côté interne et postérieur de l'artère ihaque 
primitive gauche. La droite passe derrière l’ar- 
tère 1liaque primitive de son côté, et se placeà « 
sa partie interne et postérieure. Quand elles « 
sont arrivées vis-à-vis l’union du sacrum avec 
Pos des îles, elles se divisent en deux branches « 
qui sont l'iliaque interne ou l’hypogastrique, et 
liliaque externe. Cette division se trouve à un 
travers de doïst environ au-dessous de celle des 
_ärtères iliaques primitives. ; 
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DE LA VEINE ILIAQUE INTERNEN 
OU HYPOGASTRIQUE. 


| ; 
L: veine iliaque interne ou hypogastrique | 
s'enfonce dans le bassin , derrière l'artère du … 
mêine nom , et fournit les branches suivantes : 
la veine sacrée latérale , l’iléo-lombaire , Fobtu- 
ratrice , la fessière ou iliaque-postérieure, la 
honteuse interne , l'ischiatique , l’hémorrhoï+ 
dale moyenne , les yésicales ; et dans la femmes. 
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les utérines et les vaginales. Ces veinésse distri- 
buent de la même’ manière que les artères dont 
elles portent le nom ; mais elles en différent en 
ce qu’elles sont plus grosses et qu’elles fournis- 


sent un plus grand nombre de rameaux. 


_ Les veines vésicales forment de chaque côte: 
un plexus remarquable sur les parties latérale , 


postérieure et‘inférieure de la vessie, et sur les 


yésicules séminales. De ces plexus réunis au- 
dessus et au-devant de la glande’prostate, par 
tent plusieurs branches qui passent sous.la syin- 


n 


purée da pubis, et se réunissent aux veines. 


ionteuses pour former une espèce de plexus 
d’où sortent les veines de la verge. Parmi ces 


veines , il y en a une plus considérable que les. 


autres , laquelle règne sur la face supérieure de 
la verge, das le sillon qui résulte de l’union 
des corps caverneux. Cette veine , après avoir 
donné plusieurs branches à la peau de cette 
partie , s'enfonce dans le gland et sy perd par 


ün grand nombré de ramihications. Elle est quel- 
quefois double et même triple : elle s’anasto- 


mose avec celles que la verge reçoit de la cru- 


rale où de la veine sapliène. Les autres veines. 


de la verge s’enfoncent dans le corps caver- 
neux, et s'y perdent par un grand nombre de 
rameaux, qui communiquent dans plusieurs 
éndroits avec ceux de la veine superdicielke. 


* DB LA VEINE ILIAQUE EXTERNE. 


| Im veine iliaque externe descend obliquement 
de dedans en dehors, avec l’artère du même 
nom au côté interne de laquelle elle est située. 
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Dans son trajet , elle ne fournit ordinairement. 
aucune branche ; mais avant de sortir par des=. 
sous le ligament de Fallope, elle donne en - 
dehors la veineiliaque antérieure, et en dedans 
Ja veine épigastrique. Mu | 


MEN - 


De la Veine iliaque antérieure. TA 
La veine iliaque antérieure naît de Ja partie 
externe ct inférieure de l’iliaque externe. Elle 
passe derrière l’artère iliaque externe, et re“ 
montant en dehors, elle s’a pproche de l'épine 
antérieure et supérieure de hs des slés: Dans 
ce trajet, elle ‘donne quelques rameaux an. 
muscle iliaque et au péritoine ; après quoi elle 
se divise en deux branches qui accompagnent 
celles de l'artère du même. non, et se perdent 
dans les muscles larges du bas-ventre. 1 


°° + Deda Veine épigastrique. 
pose 


La veine épigastriqne naît de la partie interne 
et inférieure de l’iliaque externe. Elle descend 
en dedans, et:après avoir donné quelques ra- 
incaux qui accompagnent le cordon des Vais-. | 
seaux spermatiques, et d’autres qui se joignent w 
à l’obturatrice, elle se courbe de bas en haut, 
et remonte avec l'artère du même nom vers le | 


bord externe du muscle droit. Elle s'enfonce. 
derrière ce muscle, et continue de monter Tr 
sa face postérieure jusqu’au niveau de l’ombi- 
fic, où elle s’anastomose avec la mammaire | 
interne. Les rameaux de cette veine se portent 
aux muscles du bas-Yentre et au péritoine : ils, 
communiquent avec ceux de la mammaire in= 

. terne, des inter-costales inférieures et des lom- 


baires. 


de. | 
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DE LA VEINE CRURALE. 


Lonsqur la veine iliaque externe est sortie de 
dessous le ligament de Fallope , elle prend le 
nom de veine crurale ou fémorale. Cette veine 
descend le long'de la partie antérieure etinterne 
de la cuisse avéc l’artère du même nom, située 
. d’abord à son côté interne, et bientôt après à sa 
partie postérieure. Après avoir donné quelques 
rameaux aux graisses et aux glandes de l’aine, 
ainsi qu'aux parties de la génération , la veine 
‘crurale fournit la grande saphène ou saphène 
_ interne; ensuite elle donne les veines circonflexes 
externe et interne, et la veine profonde de la- 
quelle partent les perforantes, Ces veines diffé- 
rent des artères dn même nom, en ce qu’elles 
. sont plus grosses et qu’elles fournissent un plus 
grand nombre de rameaux. Du reste, leur dis- 
tribution est si ressemblante à celle de ces mêmes 
artères , qu'il suffit de lesindiquer. | 


De la grande V'eine saphène ousaphèneinterne. 


La grande veine saphène naît de la partie an- 
‘térieure interne dela crurale, un pouce envi- 
ron du ligament de Fallope. Elle perce aussitôt 
l’aponévrosc /ascia lata, et donne quelques 
petits rameaux aux glandes de l'aire et aux té- 
gumens, et d’autres plus considérables qui vont 
aux parties externes de la génération, sous le 
nom de veines honteuses externes. Ensuite elle 
descend le long de la partie antérieure interne 
de la cuisse, au-dessous des tégumens, et an- 
devant du muscle couturier dont elle suit la 


‘1 
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direction. En chemin, elle donne plusieurs 
branches qui se répandent au-dessous des tésu- 
mens des parties antérieure, interne el posté- 
rieute de la cuisse. de 
Lorsque la grande veine saphène est arrivée à 


la partie inférieure de la cuisse, elle passe sur la. 


partie interne et postérieure du condyle interne 

du fémur, et gagne la partie supérieure du tibia. 

Elle descend ensuite le long de la partie interne 
pe | 8 P 


et antérieure de la jambe, et donne un nombre 


considérable de branches qui se répandent sous 
les tégumens , et s'anastomosent avec celles de 
la saphène externe. Arrivée àla partie inférieure 
de la jambe , la grande saphène passe au-devant 
de la malléole interne, et se porte sur le pied. 
Elle marche le long de la partie interne de Ja 
face supérieure du pied ; etlorsqu’elleestarrivée 
à l'extrémité postérieure du premier os du mé- 
tatarse , elle se courbe de dedans en dehors, et 
_s’anastomose avec la petite saphène, pour for- 
mer une arcade dont la convexité, qui est tour 
née en devant, fournit un grand:nombre de ra- 
meaux qui se répandent sous les tésumens de la 
face supérieure des orteils. La saphène interne 


jette sur le dos du pied un grand nombre de » 
branches qui s’anastomosent entr'elles et avec 


celles de la petite veine saphène. 


DE LA VEINE POPLITÉE. 


Lonsour la veine crurale a traversé: le: board 
externe du rnmuscle troisième adducteur de la 


cuisse, elle prend le nom de veine poplitée. 


Cette veine descend dans le creux du jarret; 


€ 
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placée d'abord derrière l'artère poplitée et en- 
Suite à son côté externe. Elle fournit des veines 
analogues aux ramifications de cette artère , et 
qui se distribuent aux mêmes parties et de la 
même manière qu’elles ; en outre, elle prodnit 
une branche cutanée , à laquelle on donne le 
om de petite saphène ou de saphène exterre. ! 
. Lorsque la veine poplitée est arrivée vers le 
milieu du bord externe du muscle poplité , elle 
donne la veine tibiale antérieure. Ensuite elle 
descend l’espace d'environ un pouce , et se di- 
vise en.deux branches, qui sont la veine péro- 
* mère et la tibiale postérieure. Ces veinesne tar- 
dent pas à se diviser chacune en deux branches 
qui accompagnent les artères du même nom , et 
se distribuent de la même manière qu’elles. 


De la petite Veine saphèneousanhèneexterne. 


. La pétite veine saphène ou saphène externe 
. naît plus ou moins haut de la partie postérieure 
de la poplitée. Elle descend entre les tégumens 
de la partie postérieure externe de la jambe et 
le muscle jumeau externe. En chemin , elle jette 
un assez grand nombre de branches qui se ré- 
pandent sous les tégumens , et s’anastomosent 
avec celles de la grande saphène. Lorsqu'elle | 
est arrivée à la partie inférieure de la jambe, 
elle passe au-devant de la malléole externe pour 
se rendre sur le pied dont elle suit le bord ex- 
: terne. Vers l'extrémité postérieure des os du 
_ métatarse , elle se courbe de dehors en dedans 
pour former l’arcade dont il a été parlé à l’occa- 
sion de la grande saphène. La petite saphène 
jette sur le dos du pied plusieurs rameaux qni 
s'anastomosent avec ceux de la grande saphène, 
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et contribuënt à la formation du réseau veineux . 
dont cette partie est couverte. HITE 2 


- 


DE LA VEINE PORTE. 

La veine porteest une grande veine particulière 
dont les branches se répandent, d’un côté dans 

- la substance du foie, et de l’autre sur l'estomac, 
les intestins et les autres viscères qui servent à 
la digestion. La partie de la veine porte qui se 
ramifié dans le foie, est connue sous te nom de 

veine porte hépatique. Celle qui est hors du foie … 
et qui se répand sur les viscères qui servent à la 

digestion , s'appelle veine porte ventrale. 


De la Veine porte hépatique. 


Le tronc de la veine porte hépatique est aussi 
appelé sinus de-cette veine. l'est couché hori- 
zontalement dans le sillon transversal du foie, … 

“et continu avec le tronc de la veine porte ven=. 
trale, dont il semble être la bifurcätion. Ces 
deux troncs veineux ne sont point perpendicu- 
laires l’un à l'autre ; ils forment un angle obtus ! 
à droite , et aigu à gauche. La partie du sinus | 
‘ de la veine porte hépatique , qui'est à la droite … 
du tronc de la veine porte ventrale , est fort 
grosse, mais elle a peu de longueur. Celle qui … 
est à la gauche du même tronc est beaucoup 
plus longue, et occupe la plus grande partie du 
‘sillon transversal , où'elle est couverte par l’ar- 
tère hépatique et par les conduits biliaires + 
elle se rétrécit à mesure qu'elle s'éloigne de son 
origine et qu'elle approche de l'extrémité gat- | 
che du sillon transversal , endroit où la branche 


/ 
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droite de la veine ombilicale venoit autrefois se 
*, La partie droite du sinus de la veine porte 


hépatique fournit plusieurs branches : ordinai-- 


rement ces branches sont au nombre de trois 
* principales , une antérieure , une postérieure et 
une droite. La partie gauche du même sinus 


* fournit un nombre de branches qui est indéter: 


* miné et qui varie dans les différens sujets... 
La veine porte hépatique se distribue dans:le 
_ foie à la manière des artères : les grosses bran- 
_ches qu’elle produit se divisent en plusieurs au- 
* tres, qui fournissent des rameaux, et ensuite 
- des ramifications qui vont toujours en décroiss 
MST. «hs 54 JOUE het ; | 


De la Veine porte ventrale. 


ee 


depuis le sinus de la veine porte hépatique jus- 

* ques derrière le pancréas. Il est renfermé dans 
. le. faisceau des vaisseaux qui appartiennent au 
foie , et situé à,la partie postérieure de ce fais- 
ceau. Sa direction est oblique de haut en bas, 
de derrière en devant et de droite à gauche. Sa 
grosseur est considérable ; cependant elle est 
_ beaucoup moindre que celle de la veine cave 
Ainlénieure. 2:44 vo te ARTE es 
Dans son trajet, le tronc de la veine porte 
_yentrale donne plusieurs rameaux: qui sont 
pour l'ordinaire les veines cystiques ; la veine 
pylorique , la veine coronaire stomachique , la 
yeine duodénale , et une petite veine hépatique 
particulière qui se perd dans l'épaisseur du lobe 


de. Spicellius ; auquel elle distribue le sang 


qu'elle reçoit du tronc de la veine porte yentrale, 


. Le tronc de la veine porte ventrale s'étend 


\ 
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ce qui la fait différer essentiellement des autres 
‘branches que cette veine fournit , lesquelles 
versent dans son tronc le sang dont elles sont 
reinplies. HACOE PARTEMNNE 
Les veines cystiques sont au nombre de deux ; 
elles prennent naissance de la partie droite du 
tronc de la veine porte ventrale , très - près de 
l’union de ce tronc avec celui de la veine porte 
hépatique : quelquefois elles naïssent séparé- 
ment ; mais le plus souvent elles ont un petit 
tronc commun qui se divise presqu'aussitôt : 
dans certains sujets , une de ces veines naît dé 
la partie droite du sinus de la veine porte hé: 
patique. Quoiï qu’il en soit , ces veines accom-. 
pagnent les artères du même nom, et se distri- 
buent comme elles dans les tuniques de la vési- 
cule du fiel. ROLEX | RTE 
La veine pylorique naît de la partie supérieure 
du tronc de la veine porte ventrale, un peu plus 
en devant que la veine cystique. Elle se porte 
vers le pylore, marche de droite à gauché le 
long de la petitecourburede l'estomac, ets’anas- 
tomose avec l'extrémité de la veine coronaire | 
stomachique. Les rameaux de la veine pylori- 
que.se distribuent au pylore , aux deux faces de 
l'estomac, et au commencement du duodenum. 
Ils s’anastomosent avec ceux de la gastro -épi- 
ploïque droite et de la duodénale. tech 
La veine coronaire stomachique naît du côté 
gauche du tronc de la veine porte ventrale ; 
près du pancréas ; quelquefois elle vient du. 
tronc de la splénique. Elle marche de droite, 
à gauche sur le bord supérieur du pancréas; 
et s’avance jusqu’à l’orifice cardiaque ou œæs0* 
phasgien de l'estomac. Lorsqu'elle y est parve+ 
nue , elle donne deux gros rameaux qui envi- 


» 
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ronnent cet'orifice , l’un en devant , l’autre en 
arrière , et-qui se répandent sur la partie infé- 
- rieure de, l'œsophage , sur les deux faces de 
l'estomac , et même sur sa grosse extrémité où 
ils s’anastomosent avec les vaisseaux courts. 
Ensuite la coronaire stomachique se contourne 
de gauche à droite , et marche le long de la 
_ petite courbure de l'estomac, jusques vers le 
prior où elle s’arastomose avec la pylorique. 
Les rameaux nombreux qu’elle fournit se ré- 
pandent sur les deux faces de l'estomac et s’y 
anastomosent avec les gastro-épiploïques droite 
lé gauche,:, | 11. j 
_ La veine duodénale naît de la partie droite 
du tronc de la veine porte, ventrale, non loin 
de la veine coronaire stomachique. Elle passe 
derrière le canal cholédoque qui en reçoit quel- 
ques rejetons, et se divise en plusieurs rameaux 
jui se distribuent au commencement du duodé- 
num et à la partie droite du pancréas. 
Lorsque le tronc de la veine porte ventrale 
est parvenu derrière le pancréas, il se divise en 
deux branches, dont l’une est la mésentérique 
supérieure , et l’autre la splénique. è 


._ De la Veine mésentérique supérieure. 


. La veine mésentérique supérieure ou grande 
veine mésaraïque est beaucoup plus grosse que 
la splénique , et paroît être la continuation du 
tronc même de la veine porte ventrale. Elle 
passe derrière le pancréas , au-devant de la por- 
tion. transversale du duodénum , et descend 
dans le mésentère , collée à l'artère mésentéri- 
que supérieure, dont elle suit la direction et 
les distributions. Elle donne de son çôté droit 
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quatre grosses branches, qui sont la gastro- 
épiploïque droite et les trois coliques droites ; 
distinguées en supérieure , en moyenne et En in- 
férieure , et de son côté gauche un assez grand. 
nombre de branches qui vont aux intestins | 
grèles. a AR PASSE A kr 

_ La veine gastro-épiploïque droite naît de la 
fuésentérique supérieure , immédiatement au-. 
dessous du pancréas , quelquefois séparément, » 
mais le plus souvent par un tronc qui lui est 
commun avec la colique droite supérieure. | 
Elle donne d’abord des rameaux au pancréas 
‘et au duodénum ; ensuite elle se porte vers le 
pylore, s'engage entre les deux lames du feuillet | 
antérieur du grand épiploon , et marche sur la | 
grande courbure de l'estomac , jusqu’à la par- 
tie moyenne de ce viscère où elle s’anastomose 
avec la gastro-épiploïque gauche. Dans son tra- 
jet , elle fournit un grand nombre de rameaux, « 
dont les uns se répandent sur les deux faces de” 
Pestomac, et les autres se ramifent dans le grand 
épiploon. : | Li UT D 'HN PMR 

La colique droite supérieure naît très - haut 

du tronc de la grande mésentérique. Elle s’en=* 
gage aussitôt dans l'épaisseur du mésocolon 
transverse , et ne tarde pas à se diviser en deux 
branchès., une gauche et l’autre droite. La pre-« 
mière se courbe de droite à gauche, marche le. 
Tong du bord postérieur de la portion transver* 
sale du colon jusqu’à son extrémité gauche ; 
où elle s’anastomose avec la branche ascèen-! 
dante de la colique gauche supérieure. La se-\ 
conde se porte vers l'extrémité droite de: la! 
portion transversale du colon , et s’anastomose! 
avec la branche ascendante de la colique draite® 
moyenne. L'oe LC TRE 


| 
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La veine colique droite moyenne naît du côté 
droit du tronc de la mésentérique supérieure, 
tantôt séparément, et tantôt en commun avec 
la colique droite supérieure. Elle se porte vers 
Ja partie droîte de l'intestin colon ; et aprèsavoir 
parcouru environ deux pouces de chemin, elle 
6e divise en deux branches, dont l’une descend 
pour s’anastomoser avec la branche ascendante 
de la colique droite inférieure, ét: l’autre re- 
monte pour s’unir avec la branche droite de la 
colique droite supérieure." *‘ * , 
- La colique droite inférieure ést plus grosse 
que la précédente; ét paît un peu plus bas 
uelle. Elle descend obliquement de dedans en 
dehors, et se porte vers‘l'union du cœcuin avec 
le colon. Avant d'y arriver, elle se divise en 
deux branchés principales, une supérieure et 
l'autre inférieure, La première remonte le long 
dela portion droite du colôn pour s’anasto- 
moser avec la branche mférieuré de la colique 
… droite moyenne, La seconde descend vèrs la fin 
de l'iléon, et va s'ouvrir dans l’extrémité du 
‘tronc de la grande mésentérique. 
-.… Les arcades formées par les anastomoses des | 
* veines coliques droites donnent naissance à un 
grand nombre de rameaux qui se portent à la 
. portion transversale du colon, à la portion 
. droîte de cetintestin, au cœcum, à son appen- 
- dice, et même à la fin de l'iléon. | 
-- Le côté gauche du tronc de la grande mésen- 
: térique donne naïssance à un a$sez grand nom- 
Pre de branches qui vont aux intestins grêles. 
Les deux supérieures sont fort grosses et sépa- 
* rées par un grandintervalle. Elles se partagent 
en plusieurs autres branches qui se portent prin- 
Ho men au duodénum et au ADEME 
; | 1 


226 TRA1ITÉ D’ANATOMrE. 

de l’iléon. Les quatre ou cinq suivantes sont 
moins grosses et plus rapprochées, Lés autres ,r 
dont on ne peut déterminer le nombre, de: 
viennent de plus en plus petites. Ces veines ac- 
compagnent.les branches de l'artère mésenté+ 
rique supérieure, et forment comme elles des 
arcades, dont les dernières, c’est-à-dire, celles 
qui sont les plus proches des intestins, pro+ " 
duisent deux rangées de petites veines quiem- 
brassent le conduit intestinal et seramifient dans M 
ses tuniques- à. it NN BEN 


De la Veine splénique. . : 401 
La veine splénique est moins grosse que la.» 
mésentérique supérieure. Elle marche transi M 
versalement de droiîte à gauche, le long de la 
face postérieure du pancréas, logée avec l’ar | 
tère du même nom dans un sillon qui se remar: M 
quesurcetteface.Sa marcheest unpeuflexueusei # 
La première branche que la splénique fournit ,. 
est: celle qu’on nomme la, veine mésentérique « 
inférieure, ou la petite veine mésaraïqué, où M 
bien encore la veine hémorrhoïdale interne. Ë 
Ensuite elle donne presque toujours une bran: M 
the peu considérable, laquelle peut être noms 
mée veinecoronairestomachique gauche. Cette 
branche monte vers l’orifice cardiaque de les 
tomac, où elle se divise en deux rameaux, dont \ 
Jun se porte à l'extrémité inférieure de l'œso- " 
phage qu'il embrasse, et l’autre marche le long w 
de la petite courbure de l'estomac, et s'ouvre» 
dans la coronaire droite. Y 1130 CERS 
. Après cela la veine splénique donne un nom 
bre considérable de petites branches qui se dis 
tribuent au pancréas. Lorsqu'elle est arrivée à . 


4 
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l'extrémité gauche de ce corps glanduleux, elle 
fournit une branche assez considérable, qui 
porte le nom de veine gastro-épiploïque gau— 
che. Cette veine s'engage entre les deux laines 
de l’épiploon gastro-colique, gagne la grande 
courbure de l’estomac, et la parcourt de gauche 
à droite jusqu’à la partie moyenne de ce viscère, 
où elle s anastomose avec l’extrémité de la gas- 
tro-épiploïque droite. Dans son trajet, elle 
donne des branchés qu’on peut distinguer en 
. Sastriqueset en épiploïques. Les premières, plus 
grosses et plus nombreuses, se répandent sur 
les deux faces de l'estomac et s’y anastomosent 
avec la coronaire. Les'secondes se ramifient 
dans l’épiploon gastro-colique, et s’anasto- 
mosent avec les'autres veines de ce repli mem- 
Dranenerp"rsi 4 | ve" 
Après avoir fourni la gastro-épiploïque gau- 
che, la veine splénique donne plusieurs petites 
branches qui vont à la grosse extrémité de l’es- . 
tomac, souslenom de vaisseaux courts! Ensuite 
ellé'gagne la scissure de la rate, et se divise en . 

plusieurs rameaux qui pénètrent dans la subs- 
tance de ce viscère avec les branches de l’artère 
splénique. si . 


De la Veine mésentérique inférieure on petite 
| D MÉSATAique. | 

_ La mésentérique inférieure naït ordinaire- 
ment du commencement de la splénique, et 

quelquefois de l’angle de la bifurcation dutronc . 
de la veine porte ventrale. Elle descend entre 

l'aorte et la portion gauche du colon, derrière 
Ja portion du péritoine qui va former la lame . 
gauche du mésentère, ensuite entre les deux 


15. 
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lames du mésocolon iliaque, puis derrière Fin- 
testin rectuin jusqu’à l’anus. net 

Immédiatement après sa naissance, la veine 
mésentérique inférieure donne quelques ra- 
meaux au pancréas et à la portion transversale 
du duodénum : ensuite elle donne de son côté 
gauche trois branches qui sont les coliques gau- 
ches, et qu’on peut distinguer en supérieure, . 
en moyenne et en inférieure. : 

. La colique gauche supérieure se porte vers 
l'union de l'arc du colon avec la portion lom- 
baire gauche de cet intestin, et après deux ou 
trois pouces de chemin, elle se divise en deux 
branches, dont l’une remonte vers la partie 
gauche de l’arc du colon pour s’anastomoser, 
avec la branche gauche de la colique droite 
supérieure fournie par la mésentérique supé- 
rieure, et l’autre se porte presque horizontale- 
ment à la partie gauche du colon, et s'anasto- 
mose avec la branche ascendante de la colique 
gauche moyenne. | 600! 

La veine colique gauche moyenne vient quel. 
quefois d’un tronc qui lui est commun avec la 
colique ganche supérieure. Elle se porte vers la 
portion gauche du colon; mais avant d'y arri- 
ver, elle se divise en deux branches, une as- 
cendante et l’autre descendante. La première 
‘remonte pour s’anastomoser, avec la colique 
gauche supérieure, et la seconde descend pour 
s'unir ayec la colique gauche inférieure., 

La veine colique gauche inférieure se dirige 
vers le commencement de l'S du colon, et se 
divise en deux branches, dont l’une remonte 
pour s’anastomoser avec la colique gauche 
moyenne, et l’autre descend pour s'unir avec 
une des branches que la mésentérique inférieure 
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fournit un peu plus bas. Les arcades formées 
par les veines coliques gauches donnent nais- 
‘sance à un grand nombre de rameaux qui vont 
à l'extrémité gauche de la portion transversale 
du colon, à sa partie gauche et au comrrence- 
ment de sa portion iliaque. 
. Après la colique gaucheinférieure, la mésen- 
térique inférieure fournit plusieurs branches 
considérables qui sont destinés pour PS du 
colon et pour la partie supérieure du rectum. 
Toutes ces veines s’anastomosent entr'’elles , et 
forment des aréolesou mailles comme les artères 
qu’elles accompagnent. Enfin ; la mésentérique 
inférieure répand sur l'intestin rectum un grand 
mombre de rameaux qui l’embrassent de côté et 
d'autre ,etl’accompagnent jusqu'àson extrémité 
inférieure. | 

.. La veine porte ventrale fait véritablement les 
Fonctions de veine , c’est-à-dire , qu’elle reprend 
le sang qui a été distribué aux viscères qui ser- 
vent à la digestion , et le verse dans la veine 
Dee hépatique , laquelle le distribue dans le 
foie à la manière des artères , ou, ce qui revient 
au même , en le faisant passer du tronc dans les 
branches , des branches dans les rameaux , et 
de ceux-ci dans les ramifications. 
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DE LA VEINE OMBILICALE. 


J Lu veine ombilicale est particulière au fœtus. 
Cette veine a ses racines dans le placenta. Les 
veines de ce.corps spongieux forment sur sa 
face interne un résean assez serré, dont les 
branches se dirigent tontes vers l'insertion du 
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cordon ombilical , et se réunissent pour donner 
naissance au tronc de :la veine ombilicale. Ce 
tronc parcourt avec les artères ombilicales toute 
la longueur du cordon ombilical. Cestrois vais- 
seaux Sont-“unis ensemble par le moyen d'un … 
tissu cellulaire dont les cellules sont remplies 
d'une mucosité claire, gélatineuse et coagu- 
lable. La veine ombilicale se contourne en spi- 
rale, mais en général elle est moins tortueuse 
que les artères ; ÿ c'est ce qui fait qu’elle est plus 
courte qu’elles. 

Lorsque cette veine est axrivée à Pombilic du 
fœtus , elle pénètre dans le ventre par l'anneau 
ombilical. Quand elle y est entrée , elle monte 
de gauche à droite, enfermée dans l'épaisseur 
du lisgament suspensoire du foie. Arrivée au 
Dordisntènieur de ce viscère , elle s'enfonce 
dans la partie antérieure du sillon horizontal , 
et le parcourt en montant de gauche à droite | 
et de devant en arrière. Sa grosseur augmente 
un peu à mesure qu’elle se porte en arrière. 

Depuis le placenta jusqu’au foie , la veine 
ombilicale ne donne aucune branche ; mais 
lorsqu'elle est arrivée dans le sillon horizontal, 
elle jette à droïte et à gauche un grand nombre 
de branches qui se perdent dans la substance de 
ce viscère. Celles aui vont à gauche sont plus 
grosses, plus nombreuses , et s’éloisnent moins 
de la direction du tronc qui les produit. Quel- 
ques rameaux s'élèvent de la partie supérieure 
de ce tronc, mais ils vont moins loin. # 

Lorsque la ‘veine ombilicale est arrivée 4114 
réunion du sillon transversal avec l'horizontal , 
elle forme une espèce de tête arrondie de laquelle | 
sortent deux branches considérables, qu’ on peut 
distinguer en postérieure et en ROLE ES ‘40 


| 
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La postérieure est connue sous le nom de 
canal veineux : elle naît un peu plus haut que 
la branche droite. Sa direction est à-peu-près 
: la même que celle du tronc ombilical , c’est-à- 
dire, qu’elle marche de devant en arrière , et 
etnn peu de gauche à droite et de bas en haut, 
le long de la partie postérieure du sillon hori- 
zontal. Elle se dilate un peu, et s'ouvre dans 
_ le veine cave inférieure. Le canal veineux s’in- 
sère quelquefois immédiatement dans la veine 
cave, quelquefois il s’insère dans celle des vei- 
nes hépatiques qui est la plus à gauche., et 
forme, par sa.réunion:avec cette veine, un 
tronc très-gros et très-court, qui s’ouvre dans 
la veine cave , immédiatement au - dessous du 
diaphragme. re | 
 La.branche droite de l'extrémité arrondie 
du tronc ombilical sort de cette extrémité un 
peu plus bas et plus antérieurement que le ca- 
nal veineux. Elle est plus grosse que ce canal, 
et fait un angle aigu avec lui ; de sorte qu'entre 
_Porifice de cette branche et celui du canal vei- 
meux, l’on aperçoit une espèce d’éperon qui 
S'avance beaucoup dans la cavité du tronc de 
Vombilicale. Cette:branche marche de gauche 
à droite ,.et forme une légère courbure, dont 
Ja Convexité , qui est tournée en arrière, fournit 
une petite branche qui se partage aussitôt en. 
deux rameaux, lesquels se plongentdans le tobe 


de Spigellius. nus Lire tie 
. Après un trajet d'environ quatre lignes, la 
branche droite de l’ombilicale s’unit'au tronc 
de la veine porte , dont la direction est de-bas 
en haut , et de gauche À droite. Cette branche, 
fortifiée presque de moitié par le tronc de la 
veine porte, forme un canal court, dont la 
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capacité est double de la sienne. Ce canal, qu'on 
appelle veine du lobe droit du foie, ou confluent 
de la veine ombilicale et de la veine porte, après 
un trajet de deux ou trois lignes, se divise en | 
deux et quelquefois en trois branches princi- 
pales. Ces branches marchent suivant la direc- 
tion du tronc qui les a produites, c’est-à-dire, 
‘de gauche à droite. Elles se divisent aussitôt en | 
plusieurs petits troncs ,; ceux - ci en plusieurs 
branches qui se subdivisent en une multitude 
étonnante de rameaux. Ces rameaux occupent … 
à:peu-près les deux tiers du lobe droit du foie ou 
la moitié de la substance totale de ce viscère. 
Ïls marchent tous de gauche à droite, confor- 
imément à la direction des troncs auxquels ils 
‘doivent leur origine. | SONT 
La veine ombilicale a pour usage de porter au 
fœtus le sang du placenta. Après la naissance, | 
cette veine devenue inutile , et comprimée par. 
l’action du diaphragme et des muscles abdomi- 
naux , se rétrécit , s’oblitère et se convertit en 
une espèce de ligament. Cette oblitération atrive | 
plus tôt ou plus tard : on a trouvé la veine om- 
bilicale ouverte à l’âge de dix-huit, vingt, . 
trente et trente-cinq ans ; et l’on a vu des hé- 
morragies dangereuses qui étoïent fournies par 
cette veine, soit qu’elle eût été blessée, on 
qu’elle se fût ouverte spontanément. La distri- 
bution de la veine ombilicale et son oblitération 
après la naissance , rendent aisément raison des 
phénomènes du développement et de l’accrois- 
$ement du foie, comme nous le dirons en par- 
| lamt de ce viscère. | RUE | 


t 
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DES VAISSEAUX LYMPHATIQUES, 
OÙ ABSORBANS EN GÉNÉRAL. 


Lzs vaisseaux lymphatiques ou absorbans ;, 
sont des conduits minces et transparens qui con- 
tiennent une liqueur clairé que l’on nomme 
lymphe. em | 
On considère dans les vaisseaux lymphati- 
ques en général leur conformation externe, leur 
structure et leurs usages. 
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DE LA CONFORMATION EXTERNE 
DES VAISSEAUX LYMPHATIQUES. 


La conformation externe des vaisseaux lym- 

phatiques comprend leur situation , leur gran- 
deur, leur figure , leur direction , leur origine, 

leur réunion, leurs anastomoses et leur termi- 
naison. | 


De la situation des Vaisseaux lymphatiques. 

Les vaisseaux lymphatiques sont répandus 
dans toutes les parties du corps ; mais leur si- 
tuation varie suivant leur rapport avec l’habi- 
“tude extérieure du corps et les plans qu'on y 
distingue. En considérant la situation des vais- 
-seaux lymphatiques par rapport aux plans, on 
dit qu’ils sont situés à la partie antérieure, pos- 
térieure , etc., d’un membre ou d'un viscère, 
selon qu'ils sont plus près du plan antérieur, 
postérieur , etc. En considérant la situation de 
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ces vaisseaux par rapport à lhabitude exté- 


rieure du corps, on dit qu’ils sont situés Supér- 
ficiellement ou profondément, ou plutôt on les 
distingue en superficiels et en profonds , sui- 
vaut qu'ils rampent sous la peau, ou qu’ils mar- 
chent dans l’interstice des muscles. Cette distine- 
tion des vaisseaux lymphatiques en superficiels 


et en profonds n’est pas bornée à ceux des mem- 


bres ; elle s'étend aussi à ceux dés viscères et 
des organes. Les vaisseaux lymphatiquès super- 
ficiels des extrémités du corps accompagnent 
les veines cutanées , et sont singulièrement plus 
nombreux qu’elles ; il y a souvent quatorze ou 


quinze troncs qui accompagnent nne veine Cu-. 


tance. Les lyniphatiques profonds accompa- 


gnent les artères , et leur noinbre est au, moins 
double , chaque artère étant communément ac-. 


compagnée de deux veines et deux vaisseaux 


lymphatiques. 


a 


nt 


De la grandeur des V. aisseaux | lymphatiques. | 


Les vaisseaux lymphatiques sont beaucoup. 


pu petits que les artères et les veïnes ; maïs 
eur calibre varie beaucoup suivant les diffé- 


rens sujets : en général, ils sont plus amples dans 
%es sujets hydropiques et dans ceux dont les. 


glandes Iymphatiques sont engorgées que chez 
les autres. Dans le système artériel, 1l y a une 
proportion gardée entre le tronc et les branches: 


 J 


quien partent , et chacune de ces dernières est. 


toujours plus petite que le tronc, en sorte que. 
les branches en général diminuent sraduelle- 
ment de volume ; en se divisant de nouveau à: 


mesure qu’elles s’éloignent du tronc primitif. 
On trouve encore-une pareille disposition dans 


| 
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le système veineux , quoiqu’elle ne soit pas si 
régulière dans toute son étendue. Mais dans le 
Système lymphatique , la disproportion entre le 
tronc et les branches, relativement au volume, 
est singulièrement remarquable. On voit quel- 
quefoiïs des vaisseaux lymphatiques qui partent 
d'une glande de laine, être aussi volumineux 
“que le canal thorachique vers le milieu de sa 
longueur. La même chose s’observe dans beau- 
Coup d’autres endroits. ns 


| De La figüre des Vaisseaux lymphatiques. 


+ Les vaisseaux lymphatiques sont en général 
cylindriques ; c’est-à-dire, que leur diamètre 
reste le même, tant qu’ils ne reçoivent point 
de rameaux ; mais cette figure est interrompue 
dans beaucoup d’endroits par des dilatations 
plus ou moins considérables. Lorsque les vais- 
seaux lymphatiques sont distendus par l’injec- 
tion , ils paroissent noueux ou comme articulés 
en différens endroits , à cause des valyules qui 
se rencontrent dans leur intérieur. 


* 


De la direction des Vaisseaux lymphatiques. 


| La direction des vaisseaux lymphatiques est 
‘différente suivant qu'ils sont parallèles, pere 
pendiculaires ou inclinés à l'axe du corps. 
Lorsqu'ils sont parallèles à l’axe du corps, leur 
direction est verticale; s’ils sont perpendicu- 
laires à cet axe, leur direction est horizontale ; 
et lorsqu'ils sont inclinés sur le même axe , leur 
direction est oblique. Mais -quelle que soit la 
direction des vaisseaux lymphatiques par rap- 
port à l'axe du corps, on observe qu'ils sont 
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presque tous flexueux, et qu'ils forment des 
contours plus où moins considérables. | 


De l'origine, de la réunion , des anastomoses 
et de la terminaison des Vaisseaux lympha- | 


1iques. 


Les vaisseaux lymphatiques ont plusieurs 
sources ; ils naissent par des fadicules excessi- 
vement déliées , et qu’on peut apercevoir à 
l’œil nu ; 1.° de la surface extérieure du corps; 
2.0 de la surface interne des fosses nasales , de 
la bouche , du pharynx , du larynx , de la tra- 
chée-artère, des bronches , de l’œsophage, de 
l'estomac, du conduit intestinal , de la vessie, 
de l’urètre , de la matrice, du vagin , de la vési- 
‘cule du fiel et de tous les conduits excréteurs 
en général ; 3.0 de la surface des cavités in- 
ternes du corps , telles que la poitrine , le bas- 


ventre , etc. , et de celle des viscères contenus. 


dans ces cavités ; 4.° des parois des cellules du 
tissu cellulaire répandu dans toutes les parties 


du corps. Il est vraisemblable que les vaisseaux 


lymphatiques naissent aussi de la surface ine 


terne des vaisseaux sanguins ; mais cette ori-. 


gine n’est point encore bien avérée. 

_ Les radicules par lesquelles les vaisseaux Iym- 
phatiques naissent des divers endroits que nous 
venons d'indiquer, se réunissent pour former 
des rameaux qui ,-par leurs replis et leurs anas- 
tomoses multipliés , composent un réseau très= 
délié. Ce réseau forme en grande partie le tissu 
des membranes qui tapissent les cavités internes 
du corps , et celui de la membrane interne des 
viscères Creux. | MN 


Du réseau formé par les radicules des vaise. 


|” 
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seaux lymphatiques, sortent des rameaux qui 
. se réunissent à l'instar des veines, pour former 
. des branches , lesquelles se réunissent à leur 
tour pour former des troncs qui parcourent 
souvent un trajet fort long sans recevoir au- 
cune branche apparente. | 

* Lorsque les troncs des vaisseaux lymphati- 
ques, après un trajet plus ou moins long et 
 tortueux ; approchent des glandes dans les- 
quelles ils doivent pénétrer , ils se partagent en 
un grand nombre de rameaux qui , après de 
nouvelles divisions et subdivisions , embrassent 
ces glandes, pénètrent dans leur intérieur et 
échappent à la vue. Quelques - uns de ces ra- 
meaux ne s'y rendent point, mais se portent à 
… d’autres glandes plus éloignées : cependant les 
… vaisseaux lymphatiques passent toujours à tra- 
- vers quelque glandes avant de s'ouvrir dans les 
principaux troncs du système lymphatique : il 
est même ordinaire à presque tous d'en traverser 
Mplusieurs: °° ‘: ALL 
“Les vaisseaux lymphatiques qui entrent dans 
… les glandes par le côté le plus éloigné du canal 
thorachique , sont appelés déféreng Il sort du 
côté opposé des mêmes glandes, d’autres vais- 
Seaux moins nombreux qu’on appelle efférens. 
. Les vaisseaux efférens s’élèvent des glandes de 
- la même manière que les vaisseaux déférens y 
entrent , c'est-à-dire, par des racines extrême- 
ment fines et radiées ; maïs les vaisseaux effé- 
rens sont en général plus gros que les vaisseaux 
_ déférens ; quelquefois on en trouve qui sont plus 
‘gros que le canal thorachique lui-même, Ils se 
“se terminent communément bientôt à d’autres 
glandes, à l'égard desquelles ils do vent être re- 
_ gardés comme des vaisseaux déférens. 
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Quoique.les vaisseaux déférens COrrESPOR= 
dent aux vaisseaux efférens, ils n’en sont pas 
moins des vaisseaux parfaitement distincts, et M 
les glandes sont liées et enchaînées, pour ainsi M 
dire, lesunesaux autres par différens vaisseaux. 4 
Les branches des vaisseanx lymphatiques ont M 
entr’elles de fréquentes anastomoses ou com- de 
munications , en sorte que si les valvules n'em- … 
pêchoient pas le mouvement rétrograde, en " 
poussant l'injection par une: des branches, on V 
pourroit injecter la plus grande partie de leur MW 
système: Ces anastomosss ont lieu , non-seule- FL 
ment entre les petites branches, -mais encore « 
entre les grands troncs’, et même entre les glan: 
des. Delà la raison pourquoi on peut remplir 
par un seul lymphatique sur le dos du pied, 
un grand nombre de vaisseaux de ce genre sur M 
la jambe et la cuisse, ainsi qu'un grand nomz à 
bre de glandes qui se trouvent à laine, sur le à 


‘x | 
# 


bord du bassin , sur les vertèbres des lombes, " 
et même le canal thorachique. L’intention de w 
là nature ,:en formant ces anastomioses , Est 
évidemment de conserver libres nombre de TOU- 
tes par lesquelles la lymphe et le chyle pour-" 
roient être chiarriés dans la masse du sang, 
quandmême plusieurs vaisseaux Iymphatiques” 
et le canal thorachique lui - même seroient 
oblitérés. | vie 

. Tous les vaisseaux lymphatiques du corpsse 
réunissent dans deux troncs principaux , dont 
V’un est le canal thorachique , et l’autrele trone 
commun des lymphatiques du côté droit du. 
cou et de la tête, et de l’extrémité supérieur&, 
droite, Le canal thorachique s’ouvre dans la’ 
veine sous-clavière gauche , précisément à la 
partie postérieure de l’angle que la jugulaire 


Le 


Y 
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interne fait avec cette veine. Le tronc commun 
des vaisseaux lymphatiques du côté droit s’in-. 


sère dans la veine sous-clavière droite. 


DE LA STRUCTURE DES VAISSEAUX 
| … .. LYMPHATIQUES. ste 


Las parois des'vaisseäux lymphatiques sont 


+ Ve e ÿ ; 5 4 CA ps 
trés-minces et transparentes : elles sont formées 


de deux tuniques, une externe et une interne, 
On peut démontrer ces deux tuniques par un 
procédé fort simple : il'consiste à retourner une 
portion du canal thorachique , et à l’étendre 


Sur un cylindre de verre qui soit un peu plus 


elle. 


volumineux que la portion du canal qu'on à ; 
bientôt la tunique interne se déchire, et laisse 
à découvert l’externe qui est restée entière-sous 


On né découvre aucune espèce de fibres dans 
cés tuniques ; cependant si l’on fait attention 
que les vaisseaux lymphatiques sont très-con: 


_tractiles , et qu’ils se vident et se resserrent sous 
» Et Q 


l’œil de l'observateur dans les animaux vivanss 
lorsque l’air froid a accès, ou qu'on les touche 


avec de lacide sulfurique où d’autres stimui 


. É e L : < à : À £ {A à U ‘.- A SE 
lans quelconques, on sera porte à croire que leur 


tunique externe est de nature musculaire et ir- 


ritable. 


Les parois des vaisseaux lymphatiques ont; 


comme celles des artères et des veines , leurs 


Vasa vasorurr. On peut injecter chez les qua: 
drupèdes les artères dés tuniques des lympha- 
tiques. On les voit alors se ramifier fort élégam- 
ment à travers leurs substances. Ces artères doi- 
vent avoir leurs veines correspondantes. Elles 
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sont sans doute accompagnées aussi de lympha- 
tiques, Les tuniques des vaisseaux lymphatiques 


ont sans doute aussi des nerfs ; mais on n'a pu 


encore les apercevoir. | 
On trouve au- dedans des vaisseaux lympha- 


tiques un grand nombre de replis membraneux ï 


qu’on nomme valvules. Ces valvules sont plus 


ou moins nombreuses suivant les lymphatiques : 
en général , elles sont beaucoup plus rappro- 


chées entre les glandes et aux membres que 
pantan ailleurs. Elles sont assez éloignées dans 


le canal thorachique , sur-tout vers son milieu ; 
mais on trouve constamment deux valvules à 


l'endroit où un vaisseau Iymphatique aborde 


ce canal. Les valvules sont toujours disposées par 


Lé 


paires , exactement opposées l’une à l’autre, de | 


manière qu’elles ferment entièrement la cavité … 
du vaisseau lorsqu'elles sont éloignées de ses 


arois. 


La figure des valvules est semi-lunaire ou plu- | 


tôt parabolique : elles adhèrent par leur bord 
convexe à la paroi du vaisseau ; l'autre bord.est 


libre et flottant dans sa cavité : ilest constam-. 


ment dirigé vers le canal thorachique. 


Les valvules sont formées par la tunique in-. | 
terne des vaisseaux lymphatiques. Cette mem- 
brane les produit én s'avançant de la paroi du 
vaisseau dans l’intérieur du canal, et en se re=. 

liant sur elle-même pour reyenir au lieu d'où 


elle est partie. 


L'usage des valvules n'est point obscur ; elles. 


empêchent le mouvement rétrograde du fluide 
qui circule dans les lymphatiques, Tant que ce 
fluide est dirigé vers le canal thorachiqne, il ap- 
 plique , en passant, les valvules 0e CIE 
des vaisseaux, et ne rencontre aucun obstacle ; 
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mais s’il tend à refluer, il écarte les valvules de 
la paroï des vaisseaux; les bords libres de ces 


replis se rapprochent et se joignent exacte- 


ment, de façon que le retour lui devient tout- 


à-fait impossible. 
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DES USAGES DES VAISSEAUX 
LYMPHATIQUES.. 


Où convient généralement aujourd’hui que 


les vaisseaux lymphatiques jouissent d’une pro- 
priété par laquelle les fluides qui sont appliqués 
à leurs orifices, sont pris pour être portés en- 
suite plus loin dans les vaisseaux sanguins. 
L'exercice de cette propriété s’appelle absorp- 
tion ou inhalation. | 

: L’absorption a lieu par-tout'où les vaisseaux. 


 lymphatiques prennent naissance. Ceux qui 
. maissent de la surface externe du corps, absor- 


bent les fluides qui nous environnent, et les dif- 


férentes substances qui sont appliquées sur la 
peau, et que la ténuité de leurs partiés rend 


susceptibles d’être absorbées. | 
… Les lymphatiques qui naïssent de la surface 
des cavités internes, telles que la poitrine, le 


… bas-ventre, etc. , absorbentle fluide quihumecte 


| 


| 
} 


ü 


les: parois de ces cavités et la surface des vis- 


… cères qui y sont renfermés. Ce liquide étant 
“versé continuellement par les vaisseaux exha- 


ans, s’accumuleroit en grande quantité et pro- 
duiroit l’hydropisie, si les vaisseaux lympha..… 


tiques ne l’absorboïent constamment, Les Lyme 


phatiques qui viennent de la surface interne 
de l'estomac et du conduit intestinal ,  absor- 
ES. | 16 
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bent le chyle, et en général tous les liquides 


fus 


qui sont contenus dans ces viscères. Ceux qui 


naissent des cellules du tissu cellulaire, pren= 
nent le fluide que les vaisseaux exhalans ver- 
sent dans ces cellules. En un mot, les vaisseaux 
Iymphatiques de toutes les parties du corps 
prennent constamment les flurdes dans iesquels 
leurs orifices sont plongés ; cependant ceux dont 


ils se chargent plus volontiers sont le chyle et 


la Ilymphe. SO COL EE à DU 

Mais comment ces vaisseaux agissent-ils pour, 
prendre les fluides ? On a comparé leur action 
à celle des tubes capilléires dans lesquels’ les 
fluides s'élèvent au-dessus de leur niveau par 
une cause qui n’est pas encore bien connues 


mais en examinant les phénomènes de l’absorps \ 


tion, on voit qu'ils ne s’accordent guère avec 
ceux des tubes capillaires. En effet, si lon 
plonge un tube capillaire dans un fluide, ce 


fluide le pénètre constamment, s'il ne trouve 
aucun obstacle; mais les oritices des vaisseaux. 


lymphatiques sont souvent plongés pendant 
long-temps dans un fluide sans en rien prendre, 
comme on l’obserye dans l’hydropisie ;. d’où, 


l’on peut inférer que l'absorption des fluides 


dépend d’une autre puissance que celle des. 
tubes capillaires seulement. | ) Fe 
Quoi qu’il en soit, les fluides pris par‘les 


vaisseaux absorbans sont poussés en avant et. 


déterminés vers les troncs de ce système, qui. 
les versent dans les veines sous-clavières. La 
force contractile des tuniques des vaisseaux. 


absorbans, le mouvement des artères et celui. 


des muscles sont les causes qui déterminent les” 
liquides contenus dans ces vaisseaux vers le 
lieu où ils doivent être portés. L'action de ces. 


k 
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causes est singulièrement favorisée par les val- 
vules qui, comme nous l'avons dit plus haut, 


s'opposent au mouvement rétrograde des 


{lui 
uides. 


DES GLANDES LYMPHATIQUES 
EN GÉNÉRAI. 


Lrs glandes lymphatiques ou conglobées sont 
des corps rougeâtres dans lesquels les vaisseaux 
lymphatiques se ramifient avant d'arriver aux - 
troncs communs de leur systêine. 

Les glandes lymphatiques sont répandues 
dans presque toutes les parties du COrpPs; ce=. 
pendant on en trouve DAANChSEmens aux. 
aines, aux aisselles, dans le bas-ventre , dans la 
‘poitrine et au cou. Elles sont tantôt isolées , et 
tantôt rassemblées en manière de grappes. 

Le volume de ces glandes varie, depuis la 
vingtième partie d’un pouce, jusqu’à un pouce 
environ de diamètre. Elles augmentent fré- 
quemment dans les maladies » €t acquièrent 
quelquefois une grosseur extraordinaire. Leur 
yolume est proportionnément plus considé- 
rable dans les jeunes sujets que dans ceux qui 


sont avancés en âge; mais elles ne disparoissent 
jamais entièrement chez les vieillards, come 
on Pa dit. | 

Les glandes lymphatiques sont ovalaires , 
mais cette forme n'est pas générale ; souvent 
elles sont globuleuses , quelquefois ‘aplaties , 
ét même dans d’autres cas triangulaires, Elles 
présentent toujours de légers sillons dans quel- 
ques points de leur surface, Sn Le : 
ss 16.. 
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ostérieurement et sur les côtés, mais pour. 
Pie dans des points opposés. C’est par 
ces sillons que les plus gros rameanx des lym- 
phatiques se portent dans les glandes, et qu'ils 
en sortent. ? | 
La couleur des glandes lymphatiques est 
rougeâtre en général, mais cette couleur varie 
dans les différentes parties du corps, et selon 
les circonstances. Celles qui sont immédiate- 
ment sous la peau sont plus rouges que celles :: 
qui sont renfermées dans le bas-ventre ou la | 
poitrine. Chez les jeunes sujets , elles sont plus | 
rouges que chez les sujets avancés en âge.Celles | 
qui sont situées à la racine des poumons sont 
blenâtres et quelquefois noires. Au reste, la 
couleur des glandes lymphatiques peut varier à : 
raison des fluides qui passent à travers leur 
substance : ainsi, lors de l'absorption duchyle, 
les glandes du mésentère sont plus blanches que. 
dans tout autre temps. Dans la jaunisse, les | 
glandes lymphatiques situées aux environs du 
Pie , sont fréquemment jaunâtres , à raison de | 
la bile que les vaisseaux lymphatiques ont 
absorbée du système biliaire. ME 
La consistance des glandes lymphatiques | 
varie beaucoup ; en général, celles qui sont 
gituées extérieurement, sont plus solides ,,et | 
soutiennent une plus forte colonne de mercure, 
sans se rompre, que celles qui sont situées.dans, | 
les cavités de la poitrine et du bas-ventre, et . 
sur-tout que celles du mésentère qui se rompent | 
aisément. PE. 
Les glandes lymphatiques sont environnées 
d'une membrane ou tunique dont la face 
externe qui est lisse et brillante, tient aux | 
autres parties par un tissu cellulaire graisseux | 


| 


{ 
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plus ou moins abondant , et assez lâche pour 
permettre à celles qui sont situées sous la pean 
de se mouvoir, en sorte qu’elles peuvent être 

tirées en bas, poussées en haut , et portées de 
côté et d’autre. La face interne de cette mem- 
brane est unie d’une manière assez intime à la 
substance des glandes par du tissu cellulaire 
qui se prolonge dans l'épaisseur de cette subs- 
tance. La tunique des glandes lymphatiques est 
mince , ferme, et ne paroît être autre chose 
qu'une membrane cellulaire condensée ; Sarnie 
de vaisseaux sanguins. | 
La substance des glandes Ilymphatiques s’ae 
perçoit aussitôt qu’on a enlevé cette membrane. 
Elle est cellulense, molle, flexible ; et péné- 
trée d’un suc blanc , séreux , plus ténu que le 
lait ; on trouve particulièrement ce suc chez les 
Jeunes sujets. Il diminue à mesure qu’ils avan- 
cent en âge, et enfin il disparoît totalement. 
On n'est pas d’accord sur le lieu que ce SUC OC- 
Cupe ; il est probable cependant qu’il est con- 
tenu dans les aréoles du tissu cellulaire , qu'il 
est Séparé par les artères, et qu’il est de nature 
absolument différente de celles des fluides ab- 
 sorbés. 
La substance des glandes Tymphatiques est 
absolument formée par les circonvolutions et 
les divers entrelacemens des vaisseaux saneuins 
et lymphatiques , unis au moyen d’un tissu cel- 
lulaire très-délié. | 
Les artères des glandes lymphatiques sont fort 
nombreuses, et viennent de toutes les parties des 
environs. Lorsqu’elles sont parvenues auprès 
de ces organes, elles les enveloppent de toutes 
parts , et s’y prolongent ensuite par une quan- 
iité prodigieuse de rameaux. Les ramifications 


7 


346. TRAITÉ D'ANATOMTE. 


qu’elles répandent dans leur substance sont si 
nombreuses, qu'après une injection heureuse | 


de cire colorée‘en rouge, les glandes paroïs- 


sent comine des masses ovales de vermillor, Ces : 


ramifications accompagnent les troncs, les ra- 
meaux et les ramuscules de tous les lympha- 


tiques ; elles les quivent même jusqu’à leurs der- 


nières dilatations ou cellules , autour desquelles 


elles sont entassées et ramassées en bien plus « 


grand nombre encore. 


Les veines des glandes lymphatiques abor- : 


dent dé différens côtés , comme les artères dont 


elles suivent la direction. Elles sont plus volu- « 


mineuses, et presque en aussi grand nombre 


qu'elles. Les ramifications qu’elles répandent 
dans la substance des glandes , n’ont aucune. 


communication immédiate avec celle des lym-\ 


_phatiques, et si le mercure passe quelquefois » 
des.unes dans les autres , ce n’est qu'après s'être 


infiltré dans le tissu cellulaire. 


Les vaisseaux lymphatiqués qui entrent dans 


les glandes sont appelés déférens , comme nous, 


l'avons dit plus haut. Les divers troncs lympha-, 
tiques qui se rendent à une glande, se divisent, 


= 


à son approche en plusieurs branches qui pénè-" 
trent toutes dans sa substance. Les branches les 


plus considérables s’y insinuent immédiatement 


par les sillons dont ndus avons parlé précédem= 


ment : les plus petites n’y entrent qu'après avoir 
rampé à sa surface , et s’y être encore divisées 


en un grand nombre de rameaux de plusen plus 


déliés. 

‘ Lorsqu'on a injecté ces vaisseaux avec beau- 
coup de soin, et que toutes les parties de la 
glande sont pénétrées par l'injection, sa sur: 
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face qui auparavant étoit lisse et polie , À l’ex- 
ception de quelques sillons , paroît alors cou- 
verte d'Éminences de diverses figures. Si, à 
l'aide d’une lentille, on examine très- atten- 
tivement ces éminencés , on voit qu'elles sont 
formées par les vaisseaux lymphatiques qui , 
tantôt rétrécis, tantôt dilatés, et formant en 
quelque sorte des cellules , sont recourbés sons 
différens angles , et entrelacés de mille maniè- 
res. Les éminences sont plus ou moins grandes 
Suivant la dilatation des lymphatiques qui leur 
donnent naissance ; il en est d’autres qui ne 

sont formées que par les angles , les courbures 
et les circonvolutions de ces vaisseaux. Il y a 
plusieurs glandes à la surface desquelles on ne 
rencontre point ces sortes de dilatations , et 
qui paroïssent formées de vaisseaux lymphati- 
ques entrelacés et entortillés de différentes ma- 
nières. | 
Il sort de la surface des glandes d’autres vais: 
seaux lymphatiques qu’on a appelés efférens, 
parce qu'ils emportent les fluides que les glan- 
des ont reçus des déférens. Quoique ces vais- 
seaux correspondent à ceux qu’on nomme dé- 
férens , ils n'en sont pas moins des vaisseaux 
distincts : ils naissent immédiatement des cellu- 
les superficielles ou profondes , on même de la 
| propre substance des olandes. Leurs ramuseu- 
les se réunissent pour former dès rameaux dont 
les plus grands sortent des sillons, et les plus 
petits des éminences celluleuses et de leurs in- 
terstices. Après leur sortie, ces rameaux se 
réunissent pour former des troncs plus gros et 
moins nombreux que ceux des vaisseaux défé- 
rens , et qui se terminent communément bien- 
4Ôt après dans d’autres glandes, à l'égard des- 
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quelles ils doivent être regardés comme des vais 


seaux déférens. 
Les glandes lymphatiques reçoivent aussi des 


nerfs ; mais ils sont si petits et en si petit nom 


bre , qu’il n’est pas facile de les y démontrer. 
C’est sans doute ce qui rend ces glandes pres- 
que insensibles, comme on lobserve dans les 
‘écrouelles. | KT hi 

: On ne connoît pas bien encore l’usage des 
glandes lymphatiques, Cependant , si l’on consi- 
dère les divisions multiphées des vaisseaux absor- 
bans qui les composent , leurs divers contours; 
leurs unions répétées , les dilatations et les res- 
serremens qui donnent naissance aux cellules , 
enfin, les nombreuses communications qu'ils 
ont entr'eux , on sera porté à croire que la na- 
ture, en construisant ces organes , à eu en Vue 
de favoriser le retard et l'élaboration des flui- 
des qui y sont apportés des diverses parties 
du corps. Au reste, quel que soit l'usage des 


glandes lymphatiques , il est vraisemblable 


qu'elles sont d’une utilité plus grande dans les 
enfans que dans les adultes ; car elles sont pro- 
portionnément plus grosses, plus molles et plus 
remplies de sucs chez les premiers que chez les 
derniers. À 


7 / 2%. 


DES GLANDES LYMPHTIQUES 


EN PARTICULIER. 


Des Glandes thorachiques. 


Les premières glandes que l’on trouve dans la 


cavité de la poitrine , sont situées devant la 


{ 
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partie inférieure du péricarde , au-dessus du 
diaphragme. Elles sont au nombre de trois ou 
quatre, et leur volume est médiocre. On trouve 
. aussi dans la partie supérieure du bord anté- 
rieur du médiastin , d’autres glandes au nombre 
de trois, quatre ou cinq. Dans le trajet des ar- 
tères mammaires internes, le long de la partie 
antérieure de la poitrine, sous les cartilages des 
côtes , on trouve de petites glandes dont le nom- 
_ bre varie depuis six jusqu’à dix. 

Derrière le péricarde, entre les lames du mé- 
diastin postérieur, sont plusieurs glandes lym- 
phaHqpes » Couchées sur l’œsophage, et qui, 
dans la plupart des sujets, sont jetées çà et là 
sur toute la longueur de ce canal. 

On rencontre presque toujours sur les côtés 
des vertèbres du dos, entre les extrémités posté- 
rieures des côtes, un nombre assez considéra- 
ble de petites glandes, lesquelles forment une 
espèce de chaîne qui semble se continuer infé- 
rieurement avec les glandes lombaires. 

On trouve constamment à la racine des pou- 
mons, devant, derrière la trachée-artère et au- 
. dessous de sa division ; un nombre considérable 

de glandes qui entourent les bronches et accom- 
pagnent leurs principaux rameaux assez avant 
dans les poumons ; ce sont les glandes bronchi- 
ques. Leur grosseur varie beaucoup. Elles sont 
quelquefois simples , et quelquefois lobuleuses 
et composées. Leur couleur est bleuâtre et quel- 
quefoiïs noire. Elles sont molles et remplies d’un 
_ suc dont la teinte ressemble à la leur. Il n’est 
pas rare de voir ces glandes dures et remplies 
d'une matière plâtreuse, cartilagineuse ou même 
osseuse. 
Quelques - unes des glandes bronchiques se 
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réunissent souvent avec d’autres qui sont situées 
_ tant au - dessus qu’au - dessous de la crosse de 


'aorte ; entre l’origine des carotides ,et qu'on. 


peut appeler glandes cardiaques. Enfin, il est 


encore quelques glandes qui se coniinnent aussi \ 


des bronchiques ; le long de la trachée-artère 
jusqu'à la partie supérieure de la poitrine. 


| Des Caniles du cou. 


- Les glandes du cou sont appelées glandes ju- 
gulaires, parce qu’elles sont situées sur les côtés 


du cou , autour des veines jugulaires. Quelques- « 
unes de ces glandes sont placées immédiate- 
ment sous le peaucier , entre le sterno-cléido- « 


mastuïidien et le trapèze, autour de la veine 


jugulatre externe. Les autres suivent la veine \ 


juoulaire interne et l’artère carotide , et se con- . 


tinuént de côté et d’antre avec celles de la par- 


tie supérieure de la poitrine. Elles sont moins w 

nombreuses et plus éloisnées les unes des autres 
_ à la partie inférieure du cou, qu’à la partie su- w 
périeure , où elles sont grouppées sur le bord 
antérieur du muscle stérno-cléido-mastoïdien , « 
derrière l'angle de la mâchoire inférieure.“ 
Ces glandes se continuent sur les côtés du pha-. 
rynx et à sa face postérieure ; dans Île trajet” 


des veines jugulaires internes et des artères ca-. 
rotides. | 


_ On rencontre constamment trois où quatre” 
glandes lymphatiqués entre le corps charnu, 
antérieur du muscle digastrique et le bord in-, 


férieur du corps de la mâchoire , autour de 
la glande maxillaire et de lartère labiale. 
Quelques-unes de ces glandes accompagnent 
cette artère jusques sux la face externe de la 
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mâchoire. On en trouve aussi deux ou trois 


petites entre le digastrique et le peaucier , près 
du menton. SAN 


Des | Glandes de la tête. 


. Les glandes lymphatiques de la tête sont 
peu nombreuses : on en trouve toujours deux 
ou trois derrière l’oreille, sur la région mas- 
toïdienne. Il y en a deux ou trois devant l’o- 
reille, sur la face externe de la glande paro- 
tide : d’autres sont situées plus haut sous l’ar- 
cadezygomatique, On en rencontre encore quel- 
ques - urnes sur le muscle buccinateur. On ne 
trouve aucune glande lymphatique à l’exté- 
rieur du crâne, ni à l’intérieur , ni sur les en- 
veloppes du cerveau, ni dans la substance de 


ce viscère. 
Des Glandes axillaires. 


_ Ces glandes sont situées dans le creux de 
_ l’aisselle , entre les muscles grand pectoral , 
grand dentelé , grand dorsal et sous-scapu- 
jaire , autour des vaisseaux axillaires et des 
branches ‘qui en partent. Leur nombre varie 
depuis trois jusqu’à six ou sept ; leur grosseur 
est assez considérable , mais elle est différente 
dans chacune d’elles. Ces glandes se continnent 
avec d’autres qui sont situées derrière et au- 
dessus de la clavicule, autour du plexus bra- 
chial , et du commencement des vaisseaux axil- 
Jaires. Indépendamment de ces glandes , on en 
trouve ordinairement une ou deux devant la 
clavicule , entre le muscle grand pectoral et le 
deltoïde. ati D} i 
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Des Glandes du bras. 


Le nombre des glandés du bras varie beau- 
coup suivant les sujets : on n’en rencontre quel- . 
quefois que trois ; d’autres fois il y en a cinq ou 
six. Elles Sont répandues sur le trajet de l’artère 
brachiale , depuis l’aisselle jusqu’auprès de la 
tubérosité interne de l’humérus , où l’on en 
trouve presque toujours une : les autres sont. 
placées d’une manière incertaine. On ne trouve 
point ordinairement de glandes lymphatiques à 
lVavant-bras, ni à la main ; cependant dans cer- 
tains sujets on en voit trois ou quatre à l’avant- 
bras , l’une près la bifurcation de l’artère bra= 
chiale , et les autres sur le trajet des vaisseaux 
radiaux et cubitaux. 1 


Des Glandes du bas-ventre. 


Le bas-ventre est de toutes les parties du 
corps celle où l’on trouve le plus de glandes 
lymphatiques. On peut distinguer ces glandes à 
raison des endroits qu’elles occupent , et des 
viscères auxquels elles appartiennent, en mé- 
sentériques, mésocoliques , gastro-épiploïques , 
hépatiques, pancréatiques , spléniques , lom- 
baires , iliaques internes ou hypogastriques, et 
iliaques externes. SAM, ; 


Des Glandes mésentériques. 


. Les glandes mésentériques sont situées dans 
l'épaisseur du mésentère. Le nombre de ces ! 
glandes varie depuis cent trente jusqu’à cent 
quarante , ou cent cinquante. Elles sont répan- 
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dues communément çà et là à peu de distance 
l’une de l’autre ; quelquefois cependant elles 
sont accumulées et. disposées par paquets. Il est 
rare qu'elles approchent les intestins plus près 
que d’un ou de deux pouces. Comme les vais- 
seaux absorbans sont très-nombreux sur le jéju- 
num , les glandes sont plus nombreuses et plus 
grosses dans la partie supérieure du mésentère 
qui correspond. à cet intestin.. La grosseur de 
ces glandes présente beaucoup.de variétés : en 
général les plus grosses , chez un adulte sain, 
excèdent rarement le volume d’une amande. 
Celles qui occupent la racine du mésentère sont 
plus yoluminenses que les autres. 

a" } 


Des Glandes mésacoliques. 


Les glandès mésocoliques appartiennent à 
l'intestin colon , et sont dispersées le long de 
cet intestin. Elles sont beaucoup moins nom- 
breuses et moins grandes quelles glandes mésen: 
tériques. Celles qui appartiennent à la portion 
lombaire droite du colon , au nombre de cinq 
ou six , sont situées le long du bord interne de 
cet intestin , derrière la portion du péritoine 
qui ya former la lame droïte-du mésentère. 
Les glandes qui correspondent à la portion 
transversale du colon , sont placées entre les 
deux lames dû mésocolon transverse. Leur nom- 
bre surpasse rarement celui de trente-six ou 
quarante. Les plus grosses occupent la racine 
du mésocolon transverse, Les plus petites rès - 
gneni le long du bord postérieur de la portion 
transversale du colon. Les glandes qui appar- 
tiennent à la portion lombaire gauche du colon 
sont au nombre de six ou spet : elles sont dis- 
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persées le long du côté interne de cétté portion, 
derrière la partie‘du péritoine qui va former la 
lame gauche du mésentère. Les glandes de la 
portion iliaque du colon , sont au nombre de 
quinze ou vingt : elles sont situées dans l’épais- 
seur du mésocolon iliaqué , le long du bord con- 
cave de la portion iliaque du colon. Quelques- 
unes de ces glandes se continuent derrière la 
partie supérieure du rectum , dans l'épaisseur 
du mésorectum. | É 


Des Glandes gastro-épiploiques. 


Les glandes gastro-épiploïques peuvent être 
distinguées en antérieures et en postérieures. 
Les antérieures sont situées dans l’épaisseur du 
grand épiploon , près le bord antérieur de l’es- 
tomac: Léur nombre estde quatre ouicinq ; elles 
sont dispersées sur le trajet des artères gastro- 
épiploïques droiteet gauche. Les postérieures , 
au nombre dé cinq ou six , sont situées sur le 

bord. postérieur de l'estomac , dans l'épaisseur 
de l’épiploon gastro.hépatique , autour de l'ar- 
tère coronaire $tomachique. HMS QC 
.. Des, Glandes hépatiques ; pancréatiques 

tri!  urdus plein He sp RQ 


. Les glandes hépatiques sont situées autour 
de la veine porte ; près son entrée dans le foie. | 
Elles forment une espèce de traînée qui est unië 
avec d’autres glandes qui suivent le trajet de 
l'artère splénique, et qui reçoivent les vaisseaux 
lymphatiques de la rate, du pancréas et de 
l'estomac. de 


: 
N'a 
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Des Glandes PE MLul 


Les glandes lombaires sont très-nombreuses 


et très - grosses. Elles forment une espèce de 
trainée glanduleuse qui couvre la partie infé- 
rieure des piliers du diaphragme, l'aorte , la 
veine cave inférieure , et le corps des vertèbres 


des lombes. C’est de la partie supérieure de cet 


amas de glandes ; ou plutôt des troncs qui en 


partent , que le canal thorachique prend son 


origine. ei 


Des Glandes iliaques internes ou Aypo- 
gastriques, API 


. Le nombre des. glandes iliaques internes est 
de huitoudix, plus ou moins, suivant les sujets. 
Elles sont situées dans l’excavation du bassin; 
autour des vaisseaux bypogastriques. Quelques- 
unes de ces glandes se continuent devant le:sa- 
crum , derrière l'intestin rectum, où elles: se 


È 


paisseur du mésorectum. 


rencontrent avec celles qui sont logées dans lé 


Des Glandes iliaques externes. 
Le nombre des glandes iliaques externes , 
varie depuis six jusqu’à dix, et:même plüs. 
Elles sont situées sur le trajet. des vaisseaux 


iliaques externes. Parmi ces glandes , les unes 


sont situées entre ces vaisseaux et.le muscle. 


psoas., et les autres au côté interne de ces 
mêmes vaisseaux.et sur leur partie antérieure, 


Elles se prolongent inférieurement jusqu’à l’ar- 


cade crurale; supérieurement, elles se conti- 


pe 
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nuent avec les glandes lombaires, au moyen 
de deux ou trois glandes qui sont situées sur 
le trajet des vaisseaux iliaques ‘primitifs ou 
communs. . } 

Des Glandes inguinales. 


Les glandes inguinales sont situées à la par: 


tie supérieure et'antérieure de la cuisse. Leur 


nombre varie depuis sept jusqu'à douze ou 
treize, suivant les sujets. On les distingue en 
superficielles et en profondes. Les superficielles 
sont situées entre la peau et l’aponévrose /as- 
cia lata ,‘autour de la veine saphène interne. 


Elles varient beaucoup par rapport à leur gros- 


seur , à leur situation et à leur figure. Toutes ces 
glandes sont unies entr'elles par des vaisseaux 


lymphatiques qui vont de l’une à l’autre. Les 


Er 


glandes inguinales profondes sont au nombre 


de deux ou trois. Elles sont situées sous l’apo- 
névrose fuscia lata , autour de la partie supé- 
rieure de lartère crurale. Ces glandes sont 
unies entr’elles et avec les superficielles, par 
différentes branches lymphatiques qui vont de 


= 


) 


l’une à l’autre. 


Des Glandes poplitées. (en 


\ 


. Les glandes poplitées sont situces dans le 


creux du jarret. Leur nombre varie depuis 


trois jusqu'à quatre ou cinq. Leur grosseur 
est différente suivant les sujets ; en général, 


elles sont d'autant plus petites , qu'elles sont 


plus nombreuses. Ces glandes sont dispersées. 
sur le trajet des vaisseaux poplités , mais le 


lieu qu’elles occupent est assez incertain ; €b 
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varié dans les différens sujets. Elles commu- 
niquent entr’elles par des vaisseaux lympha- 
tiques qui vont de l’une à l’autre. On ne trouve 
pas de glandes lymphatiques plus bas que le 
jarret; cependant on en remarque quelquefois 
une vers la partie moyenne supérieure de la 

jambe, autour de l’artére tibiale antérieure. 
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DES VAISSEAUX LYMPHATIQUES 
EN PARTICULIER. * 


Lu: nature des fonctions des vaisseaux lym- 
 phatiques exigeroïit que l’on commençât par 
décrire leurs ramifications et leurs rameaux, 
avant de parler de leurs branches et de leurs 
troncs; mais cet ordre, le seul qu’on pût suivre 
lorsque les connoïssances sur les vaisseaux 
lymphatiques n’étoient encore, pour ainsi dire $ 
que des fragmens, est extrêmement em barras- 
Sant; c'est pourquoi aujourd’hui que l’histoire 
de ces vaisseaux est presque aussi complète que 
celle des artères et des veines, nous pensons 
qu'il vaut mieux les suivre depuis les troncs 
communs de leur système, jusqu'aux parties 
d’où ils tirent leur origine. 
.: Nous remarquerons, avant d’entrer dans les 
détails, que les vaisseaux lymphatiques n’ob- 
servent jamais un ordre aussi constant dans 
leur nombre, dans leur situation, dans leur 
trajet, leurs anastomoses et leurs distributions, 
que les artères et les veines; mais ce qu'il y a 
de moins constant dans la disposition de ces 
Yaisseaux, c'est l'endroit d’où leurs troncs sor- 
tent. Le plus communément ils forment avec 
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les glandes dans lesquelles ils pénètrent, des 
espèces de plexus, et c’est de ces plexus de 
glandes et de vaisseaux lymphatiques, que 
‘sortent les troncs cominuns des branches et des 
raméaux quise distribuent aux parties voisines. 
La lymphe et les autres fluides absorbés sont 
versés dans le torrent de la circulation par 
deux troncs principaux, dont l’un est le canal 
thorachique, et l’antre le tronc commun des 


absorbans du côté droit du cou, de la tête et | 


de l'extrémité supérieure droite. 
Du Canal thorachique. | 
Le canal thorachique est situé dans la poi- 


trine, entre les deux lames du médiastin pos- 


térieur. Il s'étend depuis la veine sous-clavière 
gauche, jusqu’à la première ou à la seconde 
yertèbre des iombes. | #1 


Ce canal commence à la veine sous-clavière 


gauche, précisément à la partie postérieure de 
l'angle que cette veine fait avec la jugulaire 
interne. Son embouchure dans la veine sous- 
clavière gauche est garnie de deux valvules 
opposées l’une à l'autre, et dont l’usagè est 


d'empêcher le sang qui coule dans cette veine 


de s’introduire dans le canal. Ces valvules rem- 
plissent encore si bien leurs fonctions après la 
mort, qu'il est excessivement rare de voir la 


matière injectée passer de la veine dans le canal, 


thorachique. 


4 


Après s'être séparé de la veine sous-clavière 


auche, le canal thorachique monte un peu. 
obliquement de devant en arrière et de dedans 
. en dehors, jusque vis-à-vis le bord supérieur. 
du corps de la dernière vertèbre du cou; en: 
suite il se courbe de haut en bas, et descend 


= 


| 
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surtle muscle long du cou, derrière l'artère 
thyroïdienne inférieure. Bientôt après il s’en- 
once dans la poitrine, se place dans l'épaisseur 
de la partie postérieure du médiastin, et descend 
obliquement .de gauche à droite, entre l'&so- 
hage et la lame gauche du médiastin, à travers 
HAL on peut le voir, lorsqu'il est rempli 


d'injection colorée, en soulevant le poumon 

gauche et le portant à droite. Arrivé au niveau 
. de la troisième vertèbre du dos, il se glisse der- 

rière l’œsophage qu'il croise à angle trés-aigu, 
et par lequel il est couvert dans l'étendue qui 
correspond à la quatrième, à la cinquième et 

à la sixième des vertèbres dorsales. Vers la 

partie moyenne du dos, ilse dégage de derrière 

l'œsophage, et se place au côté droit de l'aorte. 

Il continue de descendre à la droite de cette 

artère, au-devant de la veine azygos, couvert 

par la lame droite du médiastin. En descendant 

il se porte en arrière, de manière que vers la 

partie inférieure de la poitrine, il est couché 

sur la partie antérieure et droite du corps des 
dernières vertèbres du dos. Il pénètre de cette 

_cawité dans celle du bas-ventre, en passant en- 
tre l’aorte etle pilier droit du diaphragme. Dans 
tout son trajet, le canal thorachiqne est un peu 
flexueux. 

Lorsque ce canal est parvenu sur le corps de 
la première vertèbre des lombes, il s’élargit et 
forme quelquefois une espèce de poche pyri- 
… forme; ensuite il se partage ordinairement en 

trois troncs qu'on peut regarder comme ses 

. racines. L'espèce d'ampoule ou de poche que le 

, canalthorachique as dans certains sujets, 
- devané le corps de la première vertèbre des lom- 
bes, a été nommée réservoir du chyle; mais 
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cette poche ne se trouve que très-rarement chez 


l’homime. | 


Le canal thorachique présente beaucoup de 


variétés. Ilse partage assez souvent, près de la’ 


veine sous-clavière, en deux ou trois branches’ 


qui netardent pas à se réunir ordinairement, de 
sorte que le canal s'ouvre dans cette veine par: 
un seultronc; quelquefois cependant ces bran- 
ches se terminent séparément, et forment au-! 
tant d’orifices séparés dansla veine sous-clavière. 
Chacun de ces orifices est garni de deux val- 
vules. Vis-à- vis la septième ou la huitième ‘ver- 
tèbre du dos, le canal thorachique se divise 
assez souvent en deux branches de grosseur 
inégale, qui se réunissent bientôt en laissant 
entr’elles une espace que Æuller appelle irsula. 
Quelquefois ces deux branches se séparent de. 
nouveau, pour $e réunir comme dans le premier 
cas. | 

La grosseur du canal thorachique varie con- 
sidérablement suivant les sujets et suivant les 
différens points de sa longueur. Dans son com- 


mencernent, il est ordinairement assez gros et. 
bosselé ; il y a même des sujets chez iesquels il 


est fort dilaté, en sorte que l’on pourroit dire 


qu'il commence par une espèce de poche, ou. 


par un réservoir tel qu’il se rencontre dans les 
quadrupèdes. Dans d’autres, ses dumensionssont 
moindres , et le calibre qu’il présente ne s'éloi- 
gue:pas beaucoup de celui qu’il doit conserver 
dans le reste dé son étendue. Au-dessus du dia- 
phragme , son calibre diminue , et il devient de 


plus-en plus: petit, jusqu’à ce qu'il soit arrivé . 


vers le milieu du dos, où souvent il n’a pas plus 
d’une ligne de diamètre ; après quoi il augmente 
graduellement, en sorte que près de la veine 


{ 
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sous-clavière, son diamètre est de trois lignes 
environ. | | 


Des Vaisseaux lymphatiques di co et de 


. Presque aussitôtque le canal thorachiques’est 
séparé de la veine sous-clavière gauche, il four- 
nit, de la convexité de sa courbure, deux ow 
trois troncs desquels proviennent les vaisseaux 
lymphatiques du côté gauche du cou et de fa 
tête. Quelquefois un de ces troncs vient de l’an- 
gle que la veine sous-clavière forme avec la: 
Jugulaire, très-près de l’orifice du canal thora- 
chique. Ces deux ou trois troncs lÿmphatiques 
se divisent aussitôt en plusieurs branches qui 
pénètrent dans les glandes inférieures du cou, 
tant dans celles qui environnent la veine jugu- 
laire interne, que dans celles qui sont situées 
plus en arrière dans l’espace compris entre le . 
muscle sterno-cléido-mastoïdien et le trapèze. 
De ces glandes sortent d’autres lymphatiques 
qui, bientôt après, pénètrent dans dés glandes 
situées plus haut le long de la jugulaire interne 
et de l'artère carotide. Ces vaisseaux forment, 
conjointement avec les glandes dans lesquelles 
ils se ramifient, un des plus grands plexus de 
lymphatiques qui soient peut-être dans le Corps 
humain. Les rameaux qui sortent de ce plexus 
forment deux plans de lymphatiques, un su- 
perficiel, et l’autre profond. 


…. Des Vaisseaux lymphatiques superfietels 
| _ du cou et de la tête. 


Les rameaux du plan superficiel des Iympha- 
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tiques du cou et de la tête peuvent être distingués 
en postérieurs, eñ moyens et en antérieurs. 
Les postérieurs sortent des glandes lymphati- 
ques placées à la partie latérale inférieure du 
cou, entre le trapèze et le sterno-cléïdo-mas- 
toïdien, et de celles qui sont situées sur le trajet 
de la veine jugulaire et à l'endroit de sa bifurca- 
tion, vers la partie inférieure de la parotide. 
Ceux qui sortent des glandes situées superf- 
ciellement à la partie latérale inférieure du cou, 
entre le trapèze et le sterno-cléido-mastoïdien, 
montent le long de la partie latérale postérieure : 
du cou sur le trapèze, l’angulaire de l’omo- 
plateetlesterno-cléido-mastuïdien, et se perdent 
dans le tissu cellulaire et la peau. Les rameaux 
qui sortent des glandes jugulaires supérieures, 
montent de devant en arriére, entre les tégu- 
mens et le. muscle sterno-cléido-mastoïdien; 
quelques-uns de ces rameaux s’enfoncent dans 
l'épaisseur de ce muscle et montent entre ses 
fibres. Dans leur trajet, tous ces rameaux ont 
entr’eux diverses communications. Lorsqu'ils 
sont arrivés sur la partie latérale, inférieure 
et postérieure de la tête, ils pénètrent dans les 
glandes qui y sont situées. De ces glandes sor- 
tent d’autres, rameaux plus nombreux et plus 
petits, qui se répandent par un grand nombre 
de ramifications sur les parties latérales et pos- 
térieures de la tête jusqu’à son sommet. Cesrra- 
mifications s’entre-mêlent avec les branches et 
les rameaux des artères occipitale, auriculaire 
postérieure et temporale. Elles s’anastomosent 
fréquemment entr’elles, et forment une espèce | 
de réseau dont les aréoles ou mailles sont de 
grandeur et de figure inégales. 3 | 

Les rameaux moyens du plan superficiel des 


L 
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lymphatiques de la tête, sortent des glandes 
jugulaires supérieures. Ces rameaux montent 
sur la face externe de {a glande parotide, et 
pénètrent dans les glandes situées devant lo- 
reille , au-dessous de l’arcade zysomatique. De 
ces glandes il sort d'autres rameaux plus nom- 
breux et plus petits qui accompagnent l'artère 
temporale, et se répandent sur les parties la- 
térales et supérieures de la tête et sur la partie 
externe des paupières. Quelques-uns de ces ra: 
ameaux suivent l'artère transversale de la face, 
et se portent sur la joue. 

Les rameaux antérieurs du plan superficiel 
des vaisseaux lymphatiques du cou et de la tête 
sortent des glandes jugulaires supérieures et an- 
térieures. Ils se portent en devant et en haut , et 
pénètrent dans les glandes situées entre le ventre 
antérieur du digastrique et la base de la mâchoire 
inférieure , autour de la glande maxillaire. Aprés 
s'être ramifiés dans ces glandes , ils en sortent 
plus nombreux et plus petits, se portent sur la 
face , et se distribuent à la joue, aux lèvres et 
à la paupière inférieure. Quelques - uns péné- 
trent dans les glandes qu’on trouve quelquefois. 
sur le muscle buccinateur. Parmi ces rameaux, 
il y en a deux ou trois qui accompagnent la 
veine labiale , et qui répandent leurs ramifica- 
tions sur le nez, sur la partie interne des pau- 
pières et sur le front. Quelques-unes de ces ra- 
mifications pénètrent dans l'orbite, et se por- 
tent dans les graisses qui entourent le globe de 
l'œil. Outre les rameavx dont nous venons de 
parler , il en sort d’autres des pgiandes situées 
sous la base de la mâchoire, lesquels se por- 
tent aux glandes maxillaire et sublmguale, anx 
muscles mylo et génio-hyoïdiens , et à la mem- 
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brane qui attache la langue à la mâchoire infé- 
yIeure.. | 


Des Vaisseaux lymplatiques profonds du con | 


et de la tête. 


Les vaisseaux Iymphatiques profonds du cou 
peuvent être distingués en postérieurs et en an- 
térieurs. Les premiers sortent des glandes pla- 
cées sur le trajet de la veine jugulaire interne, 
et se portent aux muscles des parties latérale et 
postérieure du cou, en accompagnant les ar- 
téres cervicales ascendante et postérieure. Les 
seconds sortent des mêmes glandes et vont au 


larynx , à la glande thyroïde et au pharynx : 


ils accompagnent les artères thyroïdiennes su- 
périeure et pharyngïienne inférieure. Quelques- 
uns de ceux qui vont à la partie supérieure de 
la slande thyroïde, passent , avant d’y arriver, 
dans une ou deux petites glandes qui se trouvent 
devant les cartilages thyroïde et cricoïde. Outre 
les vaisseaux lymphatiques qui vont à la partie 
supérieure de la glande thyroïde , et quiaccom- 


pagnent l'artère thyroïdienne supérieure, la 


partie inférieure de cette glande en reçoit d’au- 
tres qui viennent des glandes jugulaires inférieu- 
res et de celles qui sont situées devant la trachée- 
artère..." | 

Les vaisseaux lymphatiques profonds de la 
tête peuvent être divisés en ceux qui accompa- 
enent les branches de l'artère carotide externe , 
et en ceux qui vont au cerveau. L'ÉVR 
Les lymphatiques qui accompagnent les bran- 
ches de la carotide externe sortent des glandes 
jusulaires supérieures. Ces vaisseaux vont à la 


langue, au pharynx , au voile du palais, aux 


û 


las 


{ > 
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différentes parties de la bouche, au muscle tem- 
priel y aux ptérigoïdiens , et en général à toutes 
les parties profondes de la tête. Parmi ceux qui 
accompagnent l’artère maxillaire interne , il y 
en a qui vont à.la dure-mère , en passant par le 
trou sphéno-épineux avec l'artère ményngée 
moyenne. | 

… Quant aux vaisseaux lymphatiques du cer- 
yeau , on ne peut douter de leur existence , 
puisque la lymphe qui humecte les parois dés 
ventricules de cet organe est continuellement 
resorbé , et qu’on ne connoît dans le corps hu- 
main aucune autre espèce de vaisseaux capable 
d'opérer le repompement des fluides ; mais ces 
vaisseaux ne sont pas encore bien connus. On 
peut en injecter quelques-uns avec du mercure 
Sur la surface du cerveau, maisonnepeutpasles 
conduire jusqu'aux glandes. Il paroît très-vrai- 
semblable que ces vaisseaux sortent des glandes 
qui accompagnent l'artère carotide interne, 
- qu'ils pénètrent dans le crâne avec cette artère 
et la vertébrale, et qu'ils se distribuent à toutes 
les parties du cerveau. | 


Des Vaisseaux lymphatiques des extrémités 
: supérieures. 


Letronccommun des vaisseaux lymphatiques 
de l’extrémité supérieure gauche sort tantôt du - 
canal thorachique , non loin de la veine sous- 
cla vière , et tantôt de cette veine immédiate- 
ment, Ce tronc a quelquefois deux racines, dont 
l'une sort du canal thorachique, et l’autre de 
la veine sous-clavière. Aussitôt après son ori- 
gine , ce tronc se divise en quatre ou cinq 
branches qui accompagnent la veine sous-cla- 
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vière. Une ou deux de ces branches se joignent 
aux lymphatiques du cou et pénètrent dans les 
glandes inférieures de cette partie. Les autres 
passent au-dessous de la clavicule et s'intro- 
duisent dans les glandes axillaires supérieures. 
De ces olandes sortent d'autres branches qui 
pénètrent dans les glandes voisines. Toutes les 
glandes axillaires sont ainsi liées les unes aux 
autres par différens vaisseaux lymphatiques , 
avec lesquels elles forment un plexus qui em- 
brasse l'artère et la veine axillaires. C’est de . 
ce plexus que sortent les lymphatiques du bras , 
de l’avant-bras et de la main, ainsi qu’une par- 
tie de ceux des parois de la poitrine et du bas- 
ventre. | 

 Leslymphatiques du bras forment deux plans, 
un superficiel et l’autre profond. 

Le plan superficiel accompagne les veines 
‘céphaliqne et basilique. Les lymphatiques qui 
accompagnent la veine céphalique sortent des. 
glandes axillaires supérieures et de celles qui 
sont situées à la partie latérale inférieure du 
cou. Ceux qui viennent de ces dernières passent, 
au-dessus de la clavicule , traversent la glande 
qui se trouve devant cet os , et se joignent bien- 
tôt à ceux qui sortent des glandes axtilaires. Ces, 
vaisseaux descendent avec la veine céphalique, 
entre le muscle grand pectoral et le deltoïde , et 
ensuite le long de la partie externe du bras. En 
chemin ils jettent un grand nombre de rameaux 
qui se perdent dans le tissu cellulaire et les té- 
gumens du bras. & r 

Les lymphatiques qui accompagnent la veme 
basilique sont beaucoup plus nombreux que les 
-précédens et sortent tous des glandes axillaires: 
ils descendent avec la veine basilique le long 
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de la partie interne du bras, et se divisent en 
plusieurs rameaux qui ont entr'eux diverses 
communications. Plusieurs de ces rameaux tra- 
versent les glandes lymphatiques qui sont si- 
tuées un peu au-dessus de la tubérosité interne 
de l’humérus. Le 
- Lorsque les vaisseaux lymphatiques qui ac- 
compagnent la basilique sont arrivés au pli 
du bras , ils s'associent avec ceux qui suivent 
la veine céphalique pour se porter à l’avant- 
bras. En descendant le long de la partie anté- 
rieure de l’avant-bras, ils fournissent un grand 
nombre de rameaux qui s’anastomosent fré- 
quemment ensemble , et forment une espèce 
de réseau. Plusieurs de ces rameaux se détour- 
nent pour gagner la face postérieure de l’avant- 
bras où ils répandent une quantité prodigieuse 
de ramifications , qui s’anastomosent et forment 
un réseau semblable à celui de la face anté- 
rièure. Le réseau lymphatique qui entoure 
Pavant - bras s'étend sur les faces dorsale et 
palmaire de la main jusqu’à l'extrémité des. 
doigts. | | | 
. Les vaisseaux lymphatiques profonds du bras ” 
êt de l’avant-bras accompagnent les artères de 
ces parties. Les troncs de ces vaisseaux , au 
nombre de quatre ou cinq, sortent des glandes 
axillaires inférieures : ils descéndent le long de 
la partie interne du bras avec l'artère brachiale, 
et traversent les glandes qui sont situées sur le 
trajet. de cette artère. En chemin, ils donnent 
des rameaux qui accompagnent les artères col- 
latérales externe et interne, et se distribuent 
aux muscles du bras. | ER 
_… Lorsque ces vaisseaux sont arrivés au pli 
du coude , ils se partagent en deux faisceaux , 
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dont l’un accompagne l'artère radiale et l’autre 
la cubitale. ; | é. 
Le faisceau qui accompagne l'artère radiale 
est composé de trois ou quatre branches qui 
environnent cette artère, et qui donrent en 
chemin des rameaux aux muscles de la partie 
antérieure externe de l’avant - bras. Parmi ces 
branches , il y en a une qui traverse la glande: 
qu’on trouve ordinairement sur le trajet de l’ar- 
tère radiale, vers la partie supérieure de l’avant-: 
bras. Lorsque ces branches sont arrivées. à la: 
partie inférieure de l’avant-bras , elles forment. 
deux divisions , une postérieure et l’autre anté-\ 
rieure. La premièreaccompagne l’artère radiale 
sur le dos de la main, envoie des rameaux sur. 
la face postérieure du pouce, sur celle de l’in- 
dicateur et du doigt du milieu ; ensuite elle s’en- 
fonce dans la paume de la main avec le tronc’ 
de l'artère radiale , dont elle suit le trajet et la’ 
distribution. La seconde se porte dans la paume! 
de la main avec la branche que cette artère y. 
“envoie, etse distribue aux muscles de l'éminence. 
thénar , au pouce , à l’indicateur et au doiot dw 
milieu. ke ; 144 
Le faisceau de vaisseaux lymphatiques quë 
accompagne l'artère cubitale, est composé des 
trois ou quatre branches qui entourent cette 
artère , et passent à travers les deux petites 
glandes qui sont situées ordinairement sur son: 
trajet, vers la partie supérieure de l’avant-bras® 
Quelques rameaux nés de ces branches accom= 
pagnent les artères inter-osseuses antérieure et 


postérieure , et se distribuent aux mêmes parties 
; LR 


$ 


qu'elles. | Ca 
Lorsque les lymphatiques qui accompagnent 
l'artère cubitale sont arrivés à la partie infe- 
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rieure de l’avant-bras, ils donnent quelques ra- 


meaux qui passent entre le cubitus et le tendon 
du muscle cubital antérieur, et vont se perdre 
sur le dos de la main et sur la partie postérieure 
des doigts annulaire , auriculaire et medius. 
Ensuite les lymphatiques , compagnons de l’ar- 
tère cubitale, descendent dans la paume de la 
main avec cette artère, et se distribuent aux 
muscles de l'éminence hypo-thénar, aux deux 
côtés du petit doigt , à ceux du doigt annulaire 
et au côté interne du doist du milieu. Ils com- 
muniquent vers la partie inférieure de ia paume 
de la main avec ceux qui accompagnent l'artère 
radiale. | QUE a 
… Outre les vaisseaux lymphatiques du bras et 
de l’avant-bras, les glandes axillaires fournis - 
sent un srand nombre de rameaux qui accom- 
pagnent les branches de l’artère axillaire, et 
se distribuent aux mêmes parties qu’elles. Elles 
fournissent aussi les vaisseaux lymphatiques 
superficiels des parois de la poitrine et de la 


partie supérieure des parois de l’abdomen. Ces 


vaisseaux peuvent être distingués en antérieurs, 
en moyens et en postérieurs. 0 SARCEPS 

» Les antérieurs rampent sur laface antérieure 
du muscle grand pectcral, et étendent leurs 
ramihcations devant l'aponévrose du musclé 
grand oblique du bas-ventre jusqu’à l'anneau 
ombilicak: 11 envoient aussi quelques rameaux 


vers la partie inférieure et antérieure du cou ÿ 


et sur l& partie antérieure du deltoïde ; ces 
rameaux pénètrent dans les: glandes qui sont 
situées autour de la partie ‘inférieure de la 
veine ‘jugulaire externe. -Quelques:- uns des 
lymphatiques qui-rampent: sur le grand pec- 
toral;, traversent deux petites: slandes qu’on 
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trouve dans certains sujets vers la partie interne 
du bord inférieur de ce muscle. D’autres pé= 
pètrent dans une glande qu'on remarque quels 
quefois près.de la ligne blanche , au-dessus de 
l'ombilic. | | 
Les vaisseaux superficiels moyens des parois. 
de la poitrine se répandent sur les muscles grand. 
dorsal, grand dentelé et oblique externe du bas: 
ventre. Leurs ramifications s'étendent jusqu'au" 
près de la crête de l'os des îles. | de. 
Les postérieurs se contournent de devant. 
én arrière sur le bord antérieur du muscle 
grand dorsal, et se répandent , en divergeant; 
sur la partie postérieure de l'épaule , sur la 
partie inférieure et postérieure du cou , sur. 
le dos , et jusque sur la partie supérieure des 
lombes. î 


Du tronc commun des Vaisseaux lymphatiques. 
de l'extrémité supérieure droite s de la 
partie latérale droite du cou et de la téte. 


‘ Letronccommundes vaisseaux lymphatiques, 
de l'extrémité supérieure droite, et de la partie 
latérale droite du couet de la tête, sort de la 
partie postérieure et supérieure de l’angle fo rmé 
par la veine sous-clavière droite-et la jugulare 
interne du même côté. Ce tronc ne le cède 
presqu’en rien pour la grosseur au canal tho- 
rachique. Il monte en arrière et en dehors , et 
lorsqu'il a parcouru environ un demi-pouce 
de chemin, plus ou moins, il se partage en 
trois ou quatre grosses branches, dont une wa 
au cou, et les autres se portent à l'extrémité 
supérieure droite. En outre , ce tronc produit 
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_ les vaisseaux lymphatiques qui accompagnent 
l’artère mammaire interne droite » une partie 
de ceux qui vont au poumon droit , ceux du 
» côté droit du cœur, ceux de la partie droite du 
diaphragme , et ceux de la face supérieure du 
lobe droit du foie. Dans certains sujets, la 
branche qui va au côté droit du cou , naît sé- 


parément de l'angle formé par les jugulaires 
interne et externe. 


Des Vaisseaux lymphatiques qui accompa- 
gent l'artère mammaire interne , et de ceux 


du diaphragme. 


Les vaisseaux lymphatiquesquiaccompagnent 
. l'artère mammaire interne gauche , sortent du 
canal thorachique par une branche assez con- 
sidérable qui se joint à quelques branches de 
ceux du cou , du poumon gauche et de l’extré- 
mité supérieure du même côté. Ceux qui accom- 
pagnent l'artère mammaire interne droite , sor- 
tent du tronc commün des vaisseaux lymphati- 

ques de l'extrémité supérieure de ce côté, par 
une branche assez grosse. 

Les lymphatiques qui accompagnent les ar. 

tères mamimaires , après avoir traversé quel. 
. ques-unes des glandes inférieures du cou , pas- 
sent devant les veines sous - clavières > etse 
divisent en plusieurs rameaux qui descendent 
derrière les cartilages des côtes. Ces rameaux 
- traversent les glandes situées entre ces cartila- 
ges , et forment avec elles une espèce de plexus 
quientoure l'artère et la veine mammairesinter- 
nes. De ces glandes sortent quelques ramifica- 
tionsqui passent entre lesfibresdes muscles inter- 
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costaux , pour se porter à la partie antérieure 


de la poitrine. 


Lorsque les lymphatiques qui accompagnent, 


* J'artère mammaire interne, sontarrivés à la par- 


tie inférieure de la poitrine , ils se partagent en 
deux faisceaux , dont l’un est externe et l’autre 


interne. Le premier descend obliquement de. 


dedans en dehors avec la branche externe de 
l'artère mammaire, et se perd, comme elle, 
dans les muscles de l'abdomen. Le second ac- 
compagne la branche interne de cette artère j 
il passe entre les fibres du diaphragme qui s’at- 
tachent à l’appendice du sternum et celles qui 
sont fixées au cartilage de la septième côte, et 
va se distribuer dans les muscles et dans.les tégu- 
mens du bas-ventre. À 

Les vaisseaux lymphatiques du diaphragme 


païissent de plusieurs endroits : il en sort quel « 


ques-uns des glandes qui entourent l’œsophage; 


13 


és 


il yena qui viennent des inter - costaux infé- " 


rieurs ; d’autres sortent de ceux qui vont à la 


face supérieure du foie; mais les plus considé- 


tables procédent dé ceux qui accompagnent les 


artères mammaires internes. Ils traversent les 


glandes situées à la partie antérieure et infé= ! 


rieure du médiastin , et de là se répandent de 
côté et d’autre sur la face supérieure du dia- 


phragme, où leurs ramifications s'anas{tomo= : 


sent fréquemment ensemble, et forment une « 


k 
. 
“. 


A, 4 


espèce de réseau. Ces ramifications se perdent, 


tant dans le diaphragme que dans la plèvre qui. 


le recouvre. 


On trouve quelquefois un tronc lymphatique | 
unique qui sort des glandes sitnées devant la 


véine cave supérieure , et qui doit son origine 
à différens rameaux que ces glandes reçorvent 
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de côté et d'autre des lymphatiques qui ac- 
compagnent les artères mammaires internes. 
Ce tronc descend devant le péricarde , passe à 


‘travers les glandes de la partie antérieure et 


inférieure dü médiastin, et répand un grand 
nombre de rameaux sur la face supérieure du 


| diaphragme. 47 so 


Des Vaisseaux lymphatiques du médiastin, 
* du péricarde , du thymus , de l'æsophage et 
du cœur. 


LE" 


Les vaisseaux lymphatiques du médiastin et 
du péricarde sortent des glandes situées dans la’ 
partie supérieure du médiastin , et de celles qui 
se trouvent au-dessus de la crosse de l'aorte. 


. Ceux du médiastin se répandent dans l'épaisseur 


de cette cloison. Ceux du péricarde se ramifient 
dans les paroïs de ce sac membraneux. 
Le thymus étant presque entièrement effacé 
dans l’âge adulte, ses vaisseaux lymphatiques 
sont peu nombreux, et ne méritent pas une 
grande attention. Ils sortent des glandes dont il 


 vientd’être parlé, conjointementavecune partie 


Le 


de ceux qui accompagnent l’artère mammaire , 

et une partie de ceux qui vont aux poumons. 
Les vaisseaux lymphatiques du cœur ne vien- 

nent point immédiatement du canal thorachi- 


- que ; ils sortent des glandes situées au-dessus de 


la crosse de l'aorte, et dans lesquelles se rendent 


différens rameaux qui se détachent des lympha: 


tiques quiaccompagnent les artères mammaires 


internes , et sur-tout de ceux qui accom pagnent 
la mammaire gauche.'A leur sortie de ces glan- 


des , les vaisseanx lymphatiques du cœur sont 
au nombre de deux ou trois, et peuvent être 


3. 18 
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distingués en antérieur et en postérieur. L’an- 
térieur descend devant les artères aorte et pul- 
monaire , se partage en plusieurs branches, et. 
répand un grand nombre de ramifications sur 
la face supérieure du cœur, sur ses bords, et. 


même sur sa face inférieure. Le postérieur des-. 


cend derrière l’aorte, et après avoir traversé 
quelques glandes bronchiques, et s'être mêlé 
aux lymphatiques des poumons , se glisse entré 
l'aorte et la pulmonaire , et va se distribuer sur 
la face inférieure du cœur. 

Les principales branches des lymphatiques du 
cœur accompagnent les vaisseaux sanguins de 
cet organe. Grue peut injecter que ceux qui 
rampent à sa surface ; mais il est vraisemblable 
que. leurs. YEN AA pénètrent sa na went: , 
et jusqu’à la surface de ses cavités. 


Des Vaisseaux lymphatiques ds poumons. | 


L 


rs vaisseaux lym phatiques des pouradiis sont . 


très-nombreuxet viennent.de différens endroits: 
Ceux du poumon droit sortent du tronc com- 
mun des vaisseaux lymphatiques de l'extrémité 
supérieure droite. Ceux du poumon gauche 
sortent du canal thorachique ; tant de la partie 


_de ce canal, qui est situé damstlé poitrine, que 


de celle qui est située à la partie inférieure du 
cou : il en vient aussi plusieurs des troncs lym- 
phatiquesquis’ouvrent séparément dansla veine 
sous-clavière 
terne. 

Ces vaisseaux forment de cha côté un’ 
faisceau de rameaux, dont plusieurs passent à 
travers les glandes qui entourent la trachée- 
artère , l'œsophage et tar crosse de l'aorte. Ces 


ss ou dans la PSE ins 


+ 
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rameaux se portent ensuite vers la racine des 
poumons ; mais avant de pénétrer dans ces 
organes , ils traversent les glandes situées sous 
la division de la trachée - artère , autour des 
bonches et de leurs principales branches. Ces 
différentes glandes sont unies par des faisceaux 
de raineaux lymphatiques qui vont de l’une à 
Pautre, et forment avec elles un plexus très- 
considérable, C’est dans ce plexus que les lym- 
phatiques du poumon droit communiquent avec 
ceux du gauche. A 

De ces glandes il sort deux plans de vaisseaux 
lyÿmphatiques pour chaque poumon , un super- 
ficiel et l’autre profond. Le plan superficiel se 
répand sous la membrane externe du poumon , 
où il forine , par les anastomoses fréquentes de 
ses ramifications, un réseau d’une délicatesse 
et d’une beauté admirables , et qui couvre toute 
la surface de ce viscère. Les rameaux les plus 
considérables de ce réseau sont quelquefois fort 
dilatés dans une partie de leur étendue et parois- 
sent comme variqueux. Quelques - uns de ces 
rameaux superficiels s’enfoncent dans la subs- 
tance du poumon , et s’apastomosent avec les 
rameaux profonds. 

Le plan profond des vaisseaux lym phatiques 


du poumon s'enfonce dans la substance de cet 


organe ; et s’y ramife de la même manière que 
les artères et les veines pulmonaires. Les ra: 
meaux et les ramustules de ce plan rampent sur 


a surface des bronches et de leurs rameaux et 


sur cellés des vésicules du poumon. Is commu 
niquent , comme il a été dit plus haut , avec les 


rameaux du plan superficiel. 


10.. 
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Des Vaisseaux lymphatiques des espaces 
| ZILLET-COSLAUT» 


Les vaisseaux lymphatiques des espaces 1n.- 
ter - costaux naissent des parties latérales du : 
canal thorachique par des branches dont le 


nombre est incertain. Ces branches marchent 
en serpentant de dedans en dehors , ét après 
avoir traversé les glandes situées devant les ver- 
tèbres du dos, elles s’avancent vers l’extrémité 
postérieure des côtes , en formant des plexus qui 
varient beaucoup. Arrivées entre les têtes des 
côtes, elles passent à travers les glandes qu'on 
remarque aux environs de l'articulation de ces 
os avec les vertèbres devant les muscles inter- 
costaux externes. De ces glandes il sort un 
grand nombre de rameaux dont les uns accom- 
paguent la branche dorsale des artères inter- 
costules . et les autres suivent les troncs mêmes 
de ces artères. Les premiers se portent aux ver- 
tèbres et aux muscles du dos : quelques - uns 
pénètrent dans le canal vertébral et se distri- 


seconds marchent le long du bord inférieur des 


buent aux parties qui y sont contenues. Les 


côtes , traversent quelques glandes placées entre « 


les muscles inter-costaux internes et externes, 
et se distribuent à ces muscles , à la plèvre, aux 
muscles couchés sur l’extérieur de la poitrine, 
ct aux tégumens de cette partie. Ceux. qui 


correspondent aux cinq dernières côtes , s'éten- 


dent jusqu'aux parois du bas-ventre et au dia- 
phragme. | 


Les vaisseaux lymphatiques des espaces inter- 
costaux ont entr'eux des anastomoses très-nom- 


l ni! . 7 
breuses et très-variees. ‘à 


\ 
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Des Vaisseaux lymphatiques du foie. 


- Le foie est un des viscères du corps qui a le 
plus de vaisseaux lymphatiques. Ces vaisseaux 
sont les uns superficiels et les autres profonds. 
Les vaisseaux lymphatiques superficiels du 
foie appartiennent à sa face supérieure ou à sa 
face inférieure. Les lymphatiques superticiels 
de la face supérieure peuvent être distingués, 
relativement aux endroits par lesquels ils äbor- 
dent ce viscère , en ceux qui arrivent par le lisa- 
ment falciforme ou suspensoire , en ceux qui 
arrivent par le hgament droit, et en ceux qui 
arrivent par le lisament gauche. k 
Les lymphatiques qui arrivent par le lisament 

falciforme , ne viennent point immédiatement 
du canal thorachique : ils sortent de quelques- 
uns des troncs que ce canal fournit près de son 
imsertion dans la veine sous-clavière gauche. 
Après avoir traversé quelques glandes inférieu- 
res du cou , ils passent devant la veine sous-cla- 
vière , conjointement avec lés Iymphatiques du 
cœur, üu péricarde et du thymus auxquels ils 
sontuuis. Ensuiteilss’associentaux lymphatiques 
qui accompagnent l'artère mammaire interne 
gauche , descendent le lons du bord gauche du 
sternum , et traversent les $landes qui sont si- 
tuées entre les cartilages des côtes, près de leur 
articulation avec le sternum. mL 

. Quelquefois ces vaisseaux sortent du tronc 
commun des lymphatiques de l'extrémité supé- 
rieure droite, et descendent le lons du bord droit 
du sternum : d’autres fois ils viennent en partie 
de ce tronc et en partie du canal thorachique, et 
, marchent le lors des deux bords du sternum. 
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Quoi qu’il en soit, lorsque ces vaisseaux sont 


arrivés à la partie inférieure de la poitrine , ils 


traversent les glandes qui sont situées à la partie 


inférieure du bord antérieur du médiastin, au- 
devant du péricarde. De ces glandes, il sort 
d’autres vaisseaux qui se réunissent pour former 
un ou deux troncs qui gagnent le ligament 
falciforme , en passant entre les fibres du dia- 
phragme qui s’attachent à l’appendice du ster- 
num, et celles qui sont fixées au cartilage de la 
septième côte. En descendant entre les deux 
lames du ligament falciforme, ces troncs se di- 
visent en plusieurs branchesdont les plus grosses 


et les plus nombreuses se répandent sur la face 


supérieure du lobe droit du foie , et les autres 
sur celle du lobe gauche. 

Les vaisseaux lymphatiques qui arrivent à la 
face supérieure du foie par le ligament droït sont 
très-nombreux , et forment ordinairement trois 
divisions. Les branches qui composent la pre- 
mière division, sortent des glandes situées à la 


partieinférieure du bord antérieur dumédiastin d 


elles marchent de dedans en dehors entre le dia- 
phragme et la plèvre, en suivant le contour des 
côtes ; lorsqu’elles sont parvenues au ligament 
. droit ; elles traversent le diaphragme pour pée- 
nétrer dans ce ligament. | 
La seconde division est formée de plusieurs 
branches qui naïssent de la partie inférieure 
du canal thorachique , et traversent presque 
aussitôt les glandes qui sont situées entre l'aorte 
et la véine cave. Ensuite elles montent du bas- 
ventre dans la poitrine , en passant entre les 
fibres du pilier droit du diaphragme , et quel- 
quefois entre ce pilier et le gauche. Après quoi 
elles marchent de derrière en devant et de gau- 
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che à droite, entre la face supérieure du dia- 
phragme et la plèvre; et lorsqu'elles sont arri- 
vées vis. à-vis le ligament droit, elles traversent 
le diaphragme pour se porter entre les deux 
lames de ce lisgament. 

Les lymphatiques qui forment la troisième 
division, sortent du canal thorachique vers la 
partie inférieure de la poitrine, conjointement 
avec les inter-costaux inférieurs droits. Après 
avoir traversé les glandes lyruphatiques Qu 
environsent l'extrémité postérieure de la der- 
nière côte droite, ils marchent le long de cette 
côte, entre la plèvre et le diaphragme, qu'ils 
traversent ensuite pour pénétrer dans le liga- 
ment droit. : | 
Quel que soit l’endroit d'où viennent les lym- 
phatiques qui abordent au foie par le ligament 
droit, ils marchent entre les deux lames de ce 
ligament, et se divisent en plusieurs branches 
qui se portent sur la face supérieure du lobe 
droit, et y répandent une quantité prodigieusé 
de rameaux. Fa 

Les vaisseaux lymphatiques qui arrivent à la 
face supérieure du foie par le ligament gauche, 
forment deux divisions, une supérieure et l'au- 
tre inférieure. Ceux de la division supérieure 
sortent des glandes situées entre la veine cave 
et l’œsophage, au-dessus du diaphra gme qu'ils 
traversent bientôt pour pénétrer dans le ligament 
gauche, | ( 

Les lymphatiques qui composent la division 
inférieure, sortent de la partie inférieure du 
canal thorachique, conjointement avec ceux 
qui vont à l'estomac, à la rate et à la plupart 
des autres viscères du bas-ventre. Ils traversent 
les glandes situées devant l'aorte, entire le bord 


Î 
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postérieur de l'estomac et lé lobe de Spivellius , 
ensiute ils rampent sur la face inférieure du 
diaphragme, etgagnentle lisament gauche. Ils 
marchent entre les deux lames de ce ligament, 


_etse divisent en une grande quantité de rameaux 


qui se répandent sur la face supérieure du lobe 
gauche. 


Les vaisseaux lymphatiques de la face supé- 


rieure du foie rampent sous la membrane qui 
le recouvre, et forment un réseau dont les 
aréoles Sont si fines et si multipliées, que lors- 
qu'on a rempli ces vaisseaux avec du mercure, 
et qu'on regarde le foie d’une certaine dis- 
tance, on croiroit que ce viscère est couvert 
d’une lame argentée. Ce réseau communique 
sur les bords antérieurs et postérieurs du foie, 
avec les Iymphatiques superficiels de sa face 
inférieure, Il s’en détache quelques rameaux 


3 Rs 


qui pénètrent par l'extrémité de la séissure ho- 


rizontale, et vontse joindre aux vaisseaux lym- 
phatiques qui accompagnent les branches de la 
veine porte hépatique. 10e 4 

Les vaisseaux lymphatiques superficiels de la 
face inférieure du foie , peuvent être distingués 
en ceux du lobe droit et en ceux du lobe gauche. 

Les lymphatiques de la faceinférieure du lobe 
droit sortent des glandes qui sont situées devant 
l'aorte et de celles qui entourent le faïsceau des 
vaisseaux hépatiques, par un nombre de bran- 
ches qui varient singuliérement. Ces branches 
gagnent la face inférieure du lobe droit et celle 


de la vésicule du fiel, et y répandentune quen- 


tité prodigieuse de ramifications. 


Les lymphatiques de la face inférieure du lobe | 


gauche procèdent du plexus formé par les vais- : 


seaux profonds, et se répandent sur cette face 
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par une quantité innombrable de ramifications. 
Les vaisseaux lymphatiques de la face infé- 
rieure du foie forment un réseau semblable à 
celui dont il a été parlé plus haut. De ces deux 
_ réseaux, il se détache un grand nombre de ra- 
meaux qui pénètrent dans la substance du foie, 
et vont s’anastomoser avec les lymphatiques 
profonds. | | 
Les lymphatiques profonds du foie sont très- 
nombreux; ils sortent de la partie inférieure: 
du canal thorachique par des troncs qui leur 
sont communs avec ceux de la plupart des au- 
tres viscères du bas-ventre. Ces vaisseaux tra- 
versent d’abord les glandes qui sont situées de- 
vant l'aorte, près l’origine des artères cœliaqne 
et mésentérique supérieure ; ils passent ensuite 
_ par les glandes qui environnent les vaisseaux hé- 
_patiques, et par celles qui sont situées derrière 
l'estomac. En sortant de ces glandes, ils forment 
un faisceau considérable qui entre dans le foie 
par la scissure transversale, et accompagne la 
veiné porte et l’artère hépatique dans toutes 
leurs distributions à ce viscère. Ces vaisseaux 
communiquent avec les superficiels, comme il 
a été dit plus haut. | 


Des Vaisseaux lymphatiques de l'estomac , de 
la rate et du pancréas. 


Les vaisseaux lymphatiques de l'estomac naïs- 
sent de la partie inférieure du canal thorachi- 
que par des troncs qui leur sont communs avec 
ceux de la rate et du pancréas, et avec les pro- 
fonds du foie. Ils forment deux divisions, dont 
l'une accompagne l'artère coronaire stomachi- 


; } 1 ? 

282 “URAITÉ D'ANATOMIE. : 
que, et l’autre les artères gastro-épiploïques 
droite et gauche. ; | 

. Les vaisseaux lymphatiques qui accompa= 
gnent l’artère coronaire stomachique, traver- 
sent les glandes qui sont situées sur la petite 
courbure de l'estomac, et forment avec elles 
une espèce de plexus qui règne dans toute l’e- 
tendue de cette courbure. De ces glandes il sort 


1" 


un grand nombre de rameaux qui 8e partagent 


en deux plans, dont l’un est superlicielet l’autre 
profond. Le premier se distribue sous la tunique 
externe ou membraneuse. Le second traverse la 
tunique musculeuse, et va se ramiher Sur Ja 
tunique interne. | 
Les lymphatiques qui accompagnent les ar- 
tères gastro-épiploïqnes droite et gauche, tra- 
versent les glandes qui sont situées sur la grande 
courbure de l'estomac, et passent de Pous à 
l'autre. En sortant de ces glandes, ils forment 


aussi deux plans, dont l’un se répand sous la ! 


tunique membraneuse de ce viscère, et l’autre 
se ramifie sur la tunique interne. Outre les ra- 


meaux ly mphatiques que les glandes situées sur 


la grande courbure de l'estomac envoient à ce 


viscère, elles en donnent d’autres qui se rami» 


fient dans Le grand épiploon, en accompagnant 


les rameaux artériels que ce repli membraneux 


reçoit des artères gastro-épiploïques droite et 
gauche. 


Les vaisseaux lymphatiques de la rate sortent 
du canal thorachique par des troncs qui Jeur. 


sont communs avec les Iymphatiques profonds 


du foie et avec ceux de l’estomae. Ils forment. 
un faisceau quiaccompagne l'artère hépatique, 


et qui passe à travers les glandes qui sont situées 
sur le trajet de cetteartère. Lorsque ces vaisseaux 
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sont arrivés à la scissure de la rate , ils se par- 
tagent en deux plans , un superficiel et l’autre 
profond. Le plan superficiel se ramifie sous la 
membrane de ce viscère. Le plan profond pé- 
_nètre dans la substance même de la rate , et ac- 
compagne par-tout les rameaux de l'artère et de 
la veine spléniques. Ces deux plans ont entr'eux 
‘plusieurs communications ou anastomoses. 
Les vaisseaux lymphatiques du pancréas sor- 
tent du plexus qui accompagne l’artère spléni- 
-que ; ils s’enfoncent dans cet organe glanduleux 
avec les artères dont ils suivent la marche et la 
distribution. 


Des Vaisseaux [ymphatiques des intestins. 


En parlant du canal thorachique , nous avons 
dit que lorsqu'il est arrivé sur le corps de la 
première vertèbre des lombes , il se divise or- 
dinairement en trois branches qui sont fort 
grosses et tortueuses. Ces branches se parta- 
gent bientôt elles - mêmes en plusieurs autres 
“qui pénètrent dans les glandes'qui environnent 
l'artère aorte et la veine cave, et forment , en 
passant de l’une à l’autre, le plus grand plexus 
de vaisseaux et de glandes lymphatiques qui soit 
dans le corps humain. Ce plexus règne sur le 
corps des vertèbres des lombes , et entoure de 
toutes parts l’aorte et la veine cave jusqu’à leur 
bifurcation en artères et en veines iliaques pri- 
“mitives. C’est de ce plexus que sortent les vais- 
‘seaux lymphatiques des intestins, ceux de la 
plupart des autres viscères du bas-ventre , ceux 
"du testicule , ceux du bassin , une partie de ceux 
des parois de l’abdomen , et enfin ceux des ex- 
trémités inférieures. | 
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Les vaisseaux lymphatiques des intestins ont 
‘été appelés chylifères ou lactés , parce qu'après 
la digestion ilssont remplis d’un suc biancqu'on 
nomme chyle. Ces vaisseaux peuvent être dis- 
tingués en ceux des intestins grêles et en ceux 
des gros intestins. | FO 

Les lymphatiques des intestins grêles sont. 
beaucoup plus nombreux et plus considérables. 
que ceux des gros intestins. Ils forment nn fais- 
ceau qui pénètre dans le mésentère avec l'artère 
mésentérique supérieure , et qui traverse le pa- 
quet de glandes situé à l'origine de ce repli 
membraneux. De ce paquet de glandes, il sort 
une grande quantité de branches, dont les ra- 
meaux se répandent dans toutes les parties du 
mésentère , et forment par leurs divisions, leurs 
réunions et leurs anastomoses , une espèce de. 
plexus ou de réseau , dont les mailles sont de 
grandeur et de figure différentes. Ces/rameaux 
traversent les glandes du mésentère, et, passant. 
de l’une à l’autre, ilss’avancent vers lé conduit. 
intestinal. Des glandes les plus proches de; ce} 
conduit sortent des rameaux nombreux qui se. 
portent vers le bord concave des intestins. Ces, 
rameaux peuvent être rangés sous deux classess 
savoir , les superficiels et les profonds. Les pre-. 
miers rampent sous la tunique:membraneuse,,. 
-et leur direction est presque toujours longitu- 
dinale. Les seconds sont couverts de la tunique 
musculeuse , et se ramihent principalement sur. 
la tunique interne. Ils accompagnent les artères 
et les veines, se ramifient exactement comme 
elles, mais sont plus nombreux. Tes lympha- 
tiques du duodénum et du jéjunum sont plus 
gros et plus nombreux que ceux de l'iléon., 

Les vaisseaux lymphatiques des srosintestins 


L 
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euvent-être distingués en ceux du cœcum, de 
a portion droite et de l’arc du colon, et en. 
ceux de la portion gauche du colon, de sa por- 
tion iliaque et du rectum. ru - 

Les lymphatiques du cœcum et de la portion 
droite du colon procèdent du faisceau qui 
accompagne l'artère mésentérique supérienre. 
Ils suivent le trajet des artères coliques droite, 
moyenne et inférieure , et passent à travers les 
glandes situées sur le côté interne du cœcum et 
de la portion droite du colon avant d'arriver à 
ces intestins. de Lam UE Éd 

Les lymphatiques de l’arc du colon procèdent 
aussi du faisceau qui accompagne l’artèremésen- 
térique supérieure , mais un peu plus à sauche 
que les.précédens, Ils marchent entre les deux 
lames du mésocolon transverse , et passent dans 
les glandes situées le long du Lord postérieur du 
colon avant d’arriver à cet intestin. 

Les vaisseaux lyÿmphatiques de la portion gau- 
che du colon , ceux de sa portion iliaque , et 
ceux du rectum sortent des glandes situées de- 
vant l’aorte , près l’origine des artères rénale et 
mésentérique inférieure, et accompagnent cette 
dernière artère. Ceux qui vont à la partie gau- 
che du colon marchent derrière la portion du 
péritoine , qui va former la lame gauche du mé- 
_sentère , gagnent les glandes situées le longs du 
bord interne du colon, et ne pénètrent dans 
ses parois qu'après avoir.traversé ces glandes. 
Ceux qui appartiennent à la portion iliaque du 
colon et au rectum, marchent entre les deux 
_ lames du mésocolon iliaque et du mésorectum , 
et traversent les #landes situées dans l’épaisseur 
de ces replis ayant d’arriver aux tuniques intes- 
tinales, en. sy 
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Les vaisseaux lymphatiques des gros intestins. 
se distribuent dans lés parvis de ces intestins 
comme ceux des intestins grêles, dont ils ne dif=, 
férent que parce qu'ils sont beaucoup moins 
nombreux et moins gros. 3 

On a distingué les vaisseaux lymphatiques 
ou lactés en ceux du premier et en ceux du 
second genres. Les lactés du premier genre, 
sont ceux 2 s'étendent depuis les intestins 
jusqu'aux glandes du mésentère. Les lactés du 
second genre sont ceux qui s'étendent depuis 
ces glandes jnsqu’au canal thorachique. Mais 
cette distinction ne paroît être établie sur aucun. 
fondement. | | # ÿ 


Des Vuisseaux lymphatiques des reins, et des 
vu capsules atrabilaires. | 


Les vaisseaux lymphatiques des reins sortent” 
des glandes situées devant l'aorte, près l’ori- 
ine de l'artère rénale. Ils forment une espèce. 
de plexus qui accompagne cette artère et la 
veine du même nom. Lorsque ce’ plexus est, 
arrivé à la sinuosité du rein, il se partage en 
deux plans , un superficielet l’autre profond. Lé 
plan superficiel est beaucoup moins considéraz 
le que le profond : les rameaux qui le compo- 
sent ne peuvent pas être remplis de mercure, 
dans l’état sain du rein ; mais dans le cas où 
vet ME ést malade et a dégénéré en une es- 
pèce d’hydatide , ces rameaux se dilatent beau- 
coup et peuvent être injectés facilement. Ils 
se répandent sous là membrane du rein ; plu- 
sieurs d’entr’eux s’enfoncent dans la substance 
de cet organe , et s'anastomosent avec le plan 
profond. | | u 
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Le plan profond s'enfonce dans la sinuosité 
du rein avec les branches de l’artère et de la 
veine rénales , et se distribue au bassinet , aux 
calices des mamelons , et à la substance du 
rein. Les vaisseaux lymphatiques qui vont à 
Ja partie supérieure de l’uretère , sortent du 
faisceau qui accompagne l'artère et la veine 
rénales. . 
Les Iymphatiques de la capsule atrabilaire 
droite sortent de quelques petites glandes qui 
sont Situées antour de la veine cave, 1immé-= 
diatement au-dessous du foie, Ceux de la cap- 
sule gauche sortent des glandes situées devant 
le pilier ganche du diaphragine. Ces vaisseaux 
accompagnent de côté et-d’autre l'artère et là 
veine capsulaires moyennes , et lorsqu'ils sont 
arrivés à la capsule, ils se partagent en deux 
plans, dont l’un se répand sur la surface de cet 


organe , et l’autre pénètre dans son épaisseur. 
_ Dés Vaisseaux lymphatiques du testicule. 


* Les vaisseaux lymphatiques du testicule sor- 
tent des glandes situées devant l'aorte et là 

veine cave , au voisinage des reins. Leur nom- 

bre, dans cet endroït, varie depuis trois jus- 
qu'à six ou sept. Ils descendent devant le muscle 

psoas, et sortent du bas-ventre par l’anneau 

inguinal , avec les vaisseaux spermatiques , aux- 
quels ils se joignent pour former le cordon sper- 
matique. j 

Dans leur trajet, les Iymphatiques du testicule 

se divisent en plusieurs rameaux qui s’anasto- 
mosent entr'eux , et forment des aréoles ou 
inailles de différentes grandeurs: Arrivés près 
du testicule , ils forment depuis six jusqu’à 
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douze branches, dont les unes pénètrent dans 
la substance de cet organe et dans l’épididyme, 

et les autres se ramilfient dans la tunique albu- 
ORINÉE ot ne | 4: 

Dans la femme, les vaisseaux lymphatiques 
qui accompagnent l'artère et la veine sperma- 
tiques , se distribuent à la trompe de Fallope , 
au ligament large, et à la partie supérieure de la 
Amatrice. 


Des Vaisseaux lymphatiques qui accompa- 
gnent les artères lombaires. as 


Ces vaisseaux sortent des glandes situées sur 
le corps des vertèbres des lombes , et forment 
autant de divisions qu’il y a d’artères lombaires. 
Ils s’enfoncent avec ces artères sous le muscle : 
psoas, et lorsqu'ils sont arrivés à la base des « 
apophyses transverses des vertèbres, ils se par- 
 tagent en deux faisceaux , dont l’un se distribue 
dans le canal vertébral et aux muscles des lom- 
bes , et l’autre se porte à là partie postérieure 
des muscles abdominaux , au carré des lombes « 
et au péritoine. | | 


Des Vaisseaux ‘lymphatiques qui accompa- 
gnent les artères iliaqués primitives. 


_ Lorsque le plexus lymphatique qui couvre « 
J’artère aorte, la veine cave et le corps des ver- 

tèbres des lombes est arrivé à l’endroit où ces 

vaisseaux se bifurquent, il se: divise en deux. 
plexus , un de chaque cûté. Ces plexus accom- 
pagnent l’artère et la veine iliaques primitives , 
et passent à travers les glandes situses sur le 
trajet de ces vaisseaux. Arrivés à la bifurcation 


L 
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des artères iliaques primitives , ils se divisent 


chacun en deux autres, dont l’un est le lcxus 
hypogastrique ou iliaque interne : et l’autre le 


2 


- plexus iliaque externe, En outre , ils fournissent 


quelques rameaux qui se répandent sur l4 face 


antérieuredusacrnm, en accompagnant l'artère | 
sacrée moyenne, | 


Du plexis lymphatigqié hypogastriqie on 
- iliaque interne , et des branches qui em 


Le plexus lÿmphatique hyposastrique s’en: 
foncedans le bassin avec l'artère hypogastrique, 


et passe à travers les alandes qui sont répandues 


cèet là sur le trajet de cette artère, Il ést fortifié 
par un grand nombre de branches qui Viénnent 
des glandes situées sur le trajet de l'artère ili4d 
que externe ; et qui s’enfoncent dans la partie 
latérale du bassin. Ce plexus fournit les lym= 
phatiques de la vessie , ceux de la partie infé: 
rieure de la matrice et du vagin , et ceux de la 
partie inférieure du rectum ; en outre , il donné 
un grand nombre d’autres lymphatiques qui àc: 


_Compagnent les artères iléo-lombaire, sacrée 


. latérale, obturatrice ; iliaque postérieure > 182 


72 


partie inférieure du plexus hypogastrique ; 
, accompagnent l'artère ombilicale, etavantd’ar: 
river à la vessie ; 118 traversent quelques slandes 
qui leur sont propres , et qui sont situées sur le 
: trajet de cette artère. Ces vaisseaux sé d 


chiatique et -honteuse interne. 


Les lÿmphatiques de la vessie soïtent de la 
118 


istriz 


. buent à toutes les parties de la vessie | aux vési- 


. cules séminales , et à la glandé prostate, 


Les vaisseaux lÿmphätiques de la matrice &t 
de Lx 19 
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du vagin sortent du plexus hypogastrique et des 
glandes situées dans le bassin. Ces vaisseaux ac- 
compagnent les artères utérineset vaginales, et 
se ramiheut dans les parois de la matrice et du 
vagin. Outre les vaisseaux lymphatiques que la 
«matrice reçoit du plexus hypogastrique et de 
ceux qui accompagnent les vaisseaux spermati- 
ques , les glandes inguinales et celles qui sont 
situées derrière le: lisament de Ful/ope, lui en 
fournissent d’autres qui s’y portent en suivant 
le trajet du ligamentrond. Dans l’état de vacuité 
de la matrice, ces vaisseaux lymphatiques ne 
s’aperçoivent pas facilement ; mais dans l’état 
de grossesse , ils se dilatent considérablement 
ét deviennent visibles à l’œil nu. 


Les lymphatiques de la partie inférieure du 
rectum sortent du plexus hypogastrique ; ils ac- 
compagnent l'artère hémorroïdale moyenne}, 
et se ramihent dans les tuniques de la partie in- 
férieure de cet intestin , et dans les muscles qui 
l'environnent. f Tout t 

Les vaisseaux lymphatiques: qui accompa- 
gnent l'artère iléo-lombaire sortent en partiedu : 
plexus hypogastrique, et en partie des slandes 
situées près de l’union du sacrum avec l’os des 
îles. Ces vaisseaux se distribuent au muscle ilia+ 
que, au psoas, au tissu cellulaire, à la portion, 
du péritoine quicouvre la fosse iliaque , et dans 
la partie inférieure du canal vertébral, oùils | 
entrent par le dernier trou de conjugaison. 

Les Iymphatiques qui accompägnent l'artère 
sacrée latérale, proviennent du plexus.et des 
glandes hypogastriques. Ils se répandent sur la 
face antérieure du sacrum , dans le canal sacré , 
et se distribuent à cet os , ainsi qu'aux muscles 
et aux ligamens qui le recouvrent. 


“ 
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Les vaisseaux lymphatiques qui accompa- 
pe l'artère iliaque postérieure , sortent du 
bassin avec cette artère par la partie supérieure 
de l’échancrure sciatique , et se distribuent aux 
muscles moyen et petit fessiers , ainsi qu’à l'os 
des îles, En chemin , ils traversent une glande 
qui est située à la partie supérieure de l’échan- 
crure sciatique , et plus loin d’autres petites 


‘glandes qui sont répandues entre les muscles 


fessiers , sur le trajet des branches de l’artère 
iliaque postérieure. 

Les vaisseaux lymphatiques qui accompa- 
gnent l'artère ischiatique viennent du plexus 
hypogastrique et des glandes situées à la partie 
inférieure du bassin, Îls sortent de cette cavité 


au-dessous du muscle pyramidal, et se distri- 


. buent à la partie inférieure du muscle grand fes- 
sier, aux muscles jumeaux, au pyramidal, au 
carréet au nerf sciatique. Ilstraversent quelques 
glandes qui se trouvent sur le trajet de l'artère 
ischiatique. | | 

Les lymphatiques qui accompagnent l'artère 
hontense interne viennent aussi des glandes si- 
tuées à la partie inférieure du bassin , et sortent 
de cette cavité par le même endroit que les pré- 
cédens. Ils se distribuent aux muscles et aux 
graisses qui environnent l’anus , au muscle ob- 
turateur interne et à la verge, dont ils forment 


: les lymphatiques profonds. 


Du Plexus iliaque externe. 

Le plexus lymphatique iliaque externe est 
composé de plusieurs troncs considérables qui 
entourent de diverses manières l'artère et la 


yeine iliaques externes, et se ramifient dans 


19e , 
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les glandes qui se trouvent sur le trajet de 
ces vaisseaux. Avant de sortir du bas-ventre 
par l’arcade crurale, ce plexus traverse les 
glandes placées derrière le ligament de Fallop2* 
De ces slandes sortent plusieurs branches consi- 
dérables qui accompagnent l’artère et la veine 
crurales, et qui pénètrent dans les glandes 
mouinales. Outre ces branches, les glandes 
placées derrière lé ligament de Fz/lope donnent 
hs lymphatiques qui accompagnent. l'artère 


épisastrique, et ceux qui suivent l'artère iliaque 
PIS que; qu v 


antérieure. ; 
Les vaisseaux lymphatiques qui accompä: 


gnent l'artère iliaque antérieure, marchent 


de dedans en dehors, en suivant la direction 
de la crête de l’os des îles, ‘et traversent deux 


où trois petites slandes qui sont situées le. 
P 5 q 


long du bord supérieur du muscle ilaque. lls 
se distribuent à ce muscle, aux muscles larges 
da bas-ventre,' au péritoine et aux tégumens 
_Coimmuns, | De 
Les vaisseaux Iymphatiques qui accompa- 
snent l'artère épigastrique, ‘environnent cette 


artère, et en suivent le trajet; ils se distribuent . 


au péritoine, aux muscles du bas-ventre”et 
aux tésumens. Îls communiquent a vec les Iym- 
phatiques qui accompagnent l'artère mam- 
maire interne, avec ceux qui suivent les artères 
inter-costales inférieures, et avec ceux qui ac- 
compagnent l'artère iliaque antérieure. 


Des Vaisseaux lymphatiques qui sortent 
des glandes inguinales. Va 


Les branches lymphatiques qui sortent des 
slandés placées derrière le ligament de Fz/lope; 
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«et qui accompagnent l' artère crurale, se-rami- 
ent, comme nous l’avons dit plus ns. dans. 
des glandes inguinales, et forinent en passant 
de l'une à l’autre, un plexus lymphatique très- 
considérable. Ces glandes donnent les lympha- 
tiques de la verge, ceux des tésumens de la 
partie inférieure du bas-ventre, ceux des tégu- 
mens de la fesse et de la partie inférieure des 
lombes, et les lymphatiques de l'extrémité 
‘inférieure, 

Les lymphatiques superfi ciels de la verpe- 
-sortent des glandes inguinales superficielles. 
internes; ils marchent de dehors en dedans, 
croisent la direction du cordon des vaisseaux 
spermatiques, et s’avancent vers la racine de 
la verge. Lorsqu'ils sont arrivés à cet endroit, 
ceux du côté droit. s ‘anastomosent avec Ceux 
du côté gauche ; 3 ensuite ils marchent le long 
de la face supérieure de la verge, et se divisent 
en un grand.nombre de rameaux quise distri- 
buent aux tégumens de cetie partie et au pré- 
puce. Les vaisseaux lymphatiques.du scrotum. 
et de la partie antérieure du périnée sortent 
aussi des s landes inguinalesinternes, etaceom- 
pagrent Partère honteuse externe inférieure... 

Les vaisseaux. lymphatiques. qpi vont aux 
tégumiens de la partie antérieure et. inférieure: 
du bas-ventre, sortent des glandes inguinales: 
supérieures et internes. Ils accompagnent une 
petite artère qui est fournie par l'artère CTU»- 
rale, et répandent leurs rameaux entre les: 
tégumens et laponévrose du muscle oblique: 
externe jusqu’à l’anneau ombilical.. | 

Les lyxiphatiques qui vont aux tégumens de 
te partie inférieure des. lombes, a ceux de la 
fesse et à ceux. de la partie postérienre.et supé- 
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rieure de la cuisse sont très-nombreux : ils 
sortent des glandes inguinales qui sont les plus 
proches de l’épine supérieure et antérieure de 
Vos desîles. Ces vaisseaux marchent de dedans 
en dehors en divergeant, et jettent une quantité 
prodigieuse de ramifications dans le tissu cellu- 
laire et les tégumens des parties que je viens de 
nommer. | 


Des Vaisseaux lymphatiques de Fextrémité 
inférieure. 


Les vaisseaux lymphatiques de l'extrémité 


inférieure forment deux plans, un superficiel 
et l’autre profond. | 
Le plan superliciel sort des glandes ingui- 
nales superficielles par une quantité considé- 
rable de branches dont les plus grosses envi- 
ronnent la grande veine saphène. Ces branches 
descendent le long de la partie antérieure de 
la cuisse, et donnent en chemin une grande 
quantité de rameaux qui se distribuent aux 
tésumens et au tissu cellulaire sous-cutané. 
Parmi ces rameaux il y en a qui gagnent la 
partie externe de la cuisse, et d’autres qui 
se portent à sa partie interne et postérieure. 


Lorsque ce plan est arrivé à ta partie inférieure 


de la cuisse, les branches qui le composent se 
multiplient en se divisant : elles s’écartent 
aussi les unes des autres, et forment une espèce 
de plexus qui environne le genou; cependant 
le plus grand nombre de ces branches reste au 
côté interne de cette articulation, et continue 
d'accompagner la grande veine saphène. Ces 


branches descendent le longs de la jambe, et. 


donnent en chemin un grand nombre de ra- 


- 


rfi dés 


x 
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meaux qui s'anstomosent ensemble et forment 


‘une espèce de réseau. Le plus grand nombre de. 


ces rameaux occupe la partie interne et anté- 
rieure de la jambe, et accompagne la veine 
 saphène interne. Lorsque ces rameaux sont 
arrivés à la partie inférieure de la jambe, les 
postérieurs descendent sur les côtés du tendon: 
d'Achille, gagnent la plante du pied et se per- 
dent dans le tissu cellulaire et les téguimens de- 
cette partie. Les antérieurs se portent sur le dos 
du pied où ils répandent une quantité prodi- 
” gieuse de ramifications qui s'étendent jusqu’à la 
face supérieure des orteils. 

Les lymphatiques superficiels de l'extrémité. 
‘mférieure sont si nombreux et leurs commu- 
mications sont si fréquentes, qu’ils forment une- 
‘espèce de plexus ou de réseau qui environnent: 
de toutes parts la cuisse, la jambe et le pied;. 
cependant les branches de ce plexus: qui oc- 


cupent la partie antérieure interne de la cuisse. 


sont plus grosses et plus nombreuses que celles, 
qui occupent sa partie postérieure et externe : 
æiles sont aussi plus nombreuses sur la face. 
supérieure du pied que sur la face intérieure. 

Les vaisseaux lymphatiques: profonds de: 


l'extrémité inférieure sont beaucoup: moins. 


nombreux que les superficiels. IIS sortent des: 
glandes inguinales profondes. et superficielles. 
mâis principalement des premitres.. Ces. vais 
.seaux accompagnent l'artère et la veine cru- 
rales qu'ils. embrassent de diverses manières. 
En chemin, ils donnent plusieurs branches qui. 
se distribuent anx muscles et au- tissu cellu- 
laire de le cuisse. Lorsqu'ils sont arrivés, à 
Vendroit où le tiers moyen du fémur s’unit au- 
tiers inférieur, ils traversent le borct externe. 
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du muscle troisième adducteur, se portent dans « 
le creux du jarret et pénètrent dans les glandes 
qui y sont situées. JE CFURE AU 

De :ces glandes sortent plusieurs branches | 
qui forment quatre divisions; savoir, une qui 
accompagne la petite veine saphène ou saphère 
externe, une qui accompagne l'artère tibiale « 
antérieure, une qui accompagne l’arière péro- … 
nière, et une qui accompagne l'artère tibiale 
postérieure. En outre, les glandes du jarret 
donnent plusieurs autres branches quise dis- 
tribuent à l'articulation du genou, aux muscles 
voisins et au tissu cellulaire. ape Sg ul 

La division qui accompagne la petite veine 
saphène est formée de deux ou trois branches 
qui sortent de la glande du jarret qui est la 
pis superficielle. Ces branches descendententre 
des deux muscles jumeaux avec la petite veine 
Saphène qu’elles environnent. Dans leur trajet, 
elles. fournissent plusieurs rameaux qui:se ré- 
pasñdent sur la face postérieure de ces muscles 
et sur le tendon d'Achille. Lorsqw’elles sont 
arrivées à la partie inférieure de la jambe, 
elles se partagent en plusieurs rameaux dont | 
les uns se portent sur la partie externe de la 
face supérieure du pied, et les autres sur sa face | 
inférieure : ces rameaux se perdent dans les 
tégumens et dans les muscles. :» 20 GA 

ba division qui accompagne l'artère tibiale : 
antérieure .est composée de deux ou trois 
branches qui sortent des glandes profondes du 
jarret.. Ces. branches se portent de la partie | 
postérieure de la jambe à la partie antérieure, 
en passant à travers la. partie supérieure du 
ligament inter-osseux avec l’artère tibiale anté- 
xieure : elles descendent en entourant cette 
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artère, le long de la partie antérieure de la 
jambe, et traversent une glande qui se trouve 
quelquefois sur leur trajet. En chemin, elles 
donnent différens rameaux aux muscles jam- 
bier antérieur, extenseur propre du gros or- 
teil et extenseur commun des orteils. Lorsque 
ces branches lymphatiques sont arrivées à la 
partie inférieure de la jambe, elles passent 
sous je ligament annulaire du tarse, et se 
portent sur le dos du pied. Là, elles se divisent 
en plusieurs rameaux dont les uns se perdent 
dans le muscle pédieux et dans le tissu cellu- 
laire; les autres accompagnent l'artère pé- 
dieuse, et s’enfoncent avec elle entre l’extré- 
_mité postérieure du premier os du métatarse 
et celle du second, pour gagner la plante du 
pied et se distribuer aux muscles qui y sônt 
situés, ainsi qu’au gros orteil. 
La division qui accompagne l'artère péro- 
_nière est composée ordinairement de deux 
branches qui sortent des glandes profondes du 
jarret, et se distribuent aux mêmes parties que 
l'artère qu’elles accompagnent. | 
La division qui accompagne l'artère tibiale 
postérieure est composée de deux ou trois 
troncs qui sortent des glandes du jarret. Ces 
troncs embrassent de diverses manières l’ar- 
tère tibiale antérieure dont ils suivent le trajet. 
En chemin, ils ont ensemble différentes com- 
munications, et ils donnent plusieurs rameaux 
_ aux muscles voisins. Lorsqu'ils sont arrivés 
sous la voûte du calcanéum, ils se partagent 
_én plusieurs branches dont les unes accompa- 
nent l'artère plantaire externe, et les autres 
156 plantaire interne, Ces branches se 
distribuent aux muscles de la plante du pied et 
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sur la face inférieure des orteils. Les vaisseaux 
lymphatiques' profonds de l'extrémité inté- 
rieure ont de nombreuses anastomoses avec les 
superficiels. 
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DE LA NEVROLOGIE. 
ONE ANT PNEU RERERMAEE ES 


DES NERFS EN GÉNÉRAL. 


La Névrozocres est la partie de l'Anatomie qui 
traite des nerfs. | | 

Les nerfs sont des cordons blanchâtres très- 
‘sensibles , qui naissent de la base du cerveau, 
‘de la moëlle alongée et de la moëlle de l'épine, 
et qui se répandant , en se divisant toujours en 
plus petits cordons , vont se distribuer dans tout 
18 corps , et sont les organes du sentiment et du 
mouvement. | 

. On considère, dans les nerfs en général , leur 
conformation externe , leur structure et leurs 
usages. 


DE LA CONFORMATION EXTERNE 
DL DES NEBES. 


1 conformation externe des nerfs comprend 
leur situation , leur grandeur, leur fisure, leur 
direction , leur origine, leurs divisions , leurs : 
‘anastomoses et leur terminaison. . | 


De la situation des Nerfs. 


Î 


On trouve des nerfs dans toutes les parties 
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sensibles et irritables du corps ; maïs leur situa- 
tion en général peut êtrecon ee par rapport 
aux plans qu’on distin gue dans le corps humain; 
et par rapport aux parties voisines de | endroit 
que les nerfs occupent. Quand on la considère” 
relativement aux plans, on dit, par. exemples + 
que les nerfs sont situés à la région antérieure 3: 
postérieure , etc. , de telle ou telle partie ; ; sui- 
vant qu'ils sont plus prés du plan antérietss 
postérieur, etc. 

Quand on considère les nerfs dans las rap- 
ports avec les parties voisines, on dit qu'ils 
sont situés devant, derrière, au - dessus , au- 
dessous , etc. de ces parties. On remarque que 
la plupart des nerfs sont situés à côté des ar= 
tères , et leur sont unis par du tissu cellulaire, 
qui forme une espêce de gaîne commune. Ceux 
même qui paroissent sblés ont cependant pour 
.compagnes des artères très-déliées : tel est, par. 
exemple, le nerf diaphragmatique. | 


L 


De la grandeur des Nerfs. 


La grandeur des nerfs peut être considérée 
dans ses rapports avec le corps entier, ou avec: 
les organes auxquels les nerfs se, disttibuent: 

Quand on la considère dans ses rapports & avec 
le corps entier, on observe que les nerfs sont. 
plus grands, où qu'ils forment une plus grande: 
portion du corps dans le fœtus ; que dans l'en=s 
fant et dans l'enfant, que dans F adulte. 

Si fe on cousidère la grandeur des nerfs dans, 
ses rapports avec les parties auxquelles ils se dis= 
tribuent , On remarque qu if y en a qui sont trèse 
grands, relativement à ces parties ; tels sont les. 
nerfs de l'œil, de Loreille interne, de la’ langue 
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des doigts, etc. , et d’autres qui sont très-petits ; 
tels sont les nerfs du foie , de la rate, des pou- 
Monselcis li lat rite pb ot 
” En général, la grosseur des nerfs diminue à 
mesure qu'ils s’éloignent de leur origine ; cepen- 
dant il y en a dans lesquels le volume augmente 
en s'éloignant du cerveau ou de la moëlle de 
Fépine: c'est ce qu’on observe dans le grand 
Sympathique, dans l’accessoire de la huitième 
paire, et dans plusieurs autres. 


 : De la figure des Nerfs, 


+ La figure des nerfs est en général cylindri- 
que ; cependant, comme leur .consistance est 
peu considérable, et qu'ils cèdent aisément à la 
pression. des parties qui les environnent, ceux 
Qui sont comprimés par des muscles forts et 
épais, prennent une figure à-peu-près ovale, 
L'est ce qu’on observe, par exemple, dans le 
merf sciatique à sa sortie du bassin , dans le nerf 
crural , etc. | 

+ La forme cylindrique des nerfs est interrom- 
-pue dans différens points de leur longueur par 
des espèces de nœuds qu’on appelle ganglions. 
Mais tous les nerfs n’ont pas de ganolions. Parmi 
ceux qui naissent du cervean.et de la. moëlle 
alongée , la première paire, la seconde, la qua- 
irième , la huitième et. la neuvième sont dépour- 
wues de ganglions. On ne voit aucune trace de 
‘ganglions dans les nerfs des extrémités, tant su- 
périeures qu'inférieures, ni dans le nerf dia- 
phragmatique. no de 

… Les nerfs qui naïssent de la moëlle de l’épine 
présentent chacun un ganglion avant leur sortie 
du canal vértébral ; la troisième et la cinquième 
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paires des nerfs cérébraux présentent quelques 

traces de ganglions; mais de tous les nerfs, le 

grand sympathique est celui qui a le plus de gan= 

glions. ii na 

Les ganglions diffèrent entr’eux à raison de 

leur situation : les uns sont situés sur le trajet 
même des nerfs, tels sont ceux des nerfs 
de la moëlle de l’épine, les ganglions cervicaux 
du grand sympathique, etc. ; les autres se. 
trouvent à l'endroit où plusieurs filets nerveux : 
se réunissent, soit que ces filets viennent du, 
même nerf, soit qu'ils viennent de nerfs dif- 
férens. Les ganglions qui sont situés sur le 
trajet même des nerfs, ont une forme oblongue 
et en quelque sorte olivaire. Ceux qui se 
trouvent à l'endroit où plusieurs filets nerveux 
se réunissent, ont des formes variées, comme 
nous le dirons en parlant des nerfs en partis 
culier. | | 44 
De la direction des Nerfs. 

La direction des nerfs est différente, suivant 
qu'ils sont parallèles, perpendicularres ou in 
clinés à l'axe du corps. Lorsqu'un nerf est paz 
rallèle à l’axe du corps, on dit que sa direction 
est verticale; lorsqu'il est perpendiculaire à cet 

‘axe, on dit que sa direction est horizontale; 
et lorsqu'il est incliné sur ce même axe, on dit 
que sa direction est oblique: Quelle que soit la 
direction des nerfs, par rapport à l’axe du 
corps, on remarque qu’ils vont presque tou- 
jours en ligue directe, au lieu d'être tortueux 
‘comme le sont la plupart des artères. 


DE ta NéÉvroroërr. DURS es 


De? ortgine , des divisions, des anastomoses et 
de La terminaison des Nerfs, 


Tous les nerfs, à l'exception du grand sym- 
pathique, naissent immédiatement du cerveau, 
de la moëlle alongée et de la moëlle de lépine, 
et vont de là se distribuer dans toutes les parties 

sensibles et irritables du corps. 
. En s’éloignant de leur origine, les nerfs se 
divisent comme les vaisseaux , en branches et 
en rameaux, lesquels se terminent par des filets 
qui pour l'ordinaire, se subdivisent encore » Êt 
_dégénèrent en filamens et en fibrilles extrême- 
ment petites. Quoiqueles nerfs ressemblent beau- 
| Coup aux artères par rapport à la manière dont 
ils se divisent en branches > CN rameaux, ctc.; 
cependant ils en diffèrent essentiellement en ce 
. que la division des nerfs n’est pas à proprement 
parler une division, mais bien une séparation, 
. un écartement de nerfs qui étoient réunis en fais- 
ceau, et qui avoient marché ensemble jusqu’au 
point où la ramification commence. 
 L’angle sous lequel les nerfs se divisent n’est 
pas le même dans tons. Quelques rameaux sui- 
vent à-peu-près la direction du tronc ; d’au- 
tres s'en écarient un peu plus; plusieurs s’en 
écartent presque à angle droit; enfin il y en 
a qui se renversent, pour ainsi dire, sur leur 
\tge , et se portent , en rétrogradant, dans la 
“partie à laquelle ils sont destinés. 
» Les nerfs ont entr'eux des anastomoses où 
Communications semblables à celles des vais- 
seaux. Ces anastomoses s’observent dans pres- 
que tous les nerfs et dans toutes les parties du 
Corps; mais elles ont lieu de différentes ina 
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nières. Quelquefois deux rameaux provenant 
de nerfs différens, s’approchent l’un de l’autre 
jusqu’au point de se toucher, et se trouvent 
bientôt enfermés sous une même enveloppe, de “ 
façon qu'ils ne paroïissent plus faire qu’un seul 
rameau, mais plus gros, comme deux petites 
cordes qui se trouveroient, dans une partie de 
leur trajet, enveloppées dans un étui de peau... 
D'autres fois deux filets nerveux se courbent. 
l’un vers l’autre, et se joignent par leurs extré- 
mités pour former une espèce d’anse ou d’ar- 
‘cade. Dans d’autres circonstances, plusieurs. 
filetsappartenant à des nerfsdifférens, se portent 
à un ganglion qu’on peut regarder comme l’a. 
nastomose de ces filets nerveux; maïs une anas- 
tomose dans le trajet de laquelle ces mêmes filets 
subissent quelques changemens, au moins pan 
rapport à leur division. LT 28 
Si deux ou plusieurs nerfs différens s’appro=* 
chent, si leurs différens rameaux viennent à 
former un grand nombre d’anastomoses, et” 
qu'il en résulte une espèce de réseau nerveux” 
LES les anastomoses sont les points de croise=" 
ment, on appelle cet entrelacement un plexus 
- Les nerfs se terminent dans toutes les parties: 
sensibles et irritables du corps; mais la manière 
dont ils finissent n’est pas la même par-toute 
Ceux qui pénètrent dans les muscles y dégés, 
nérent en filets dont la finesse est telle qu'ils 
échappent bientôt à la vue. Les nerfs qui s'in* 
troduisent dans les viscères y dégénèrent aussi 
en filets ; mais ces filets sont si déliés et si mous}. 
qu'il n’est presque pas possible de les suivre dans 
Ja substance des viscères. Plusieurs nerfs, au lieu ! 
de se ramifier comme les autres, dégénèrent à | 
leurs extrémités en une substance molle et pul- 


hi 
{ 
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peuse; tels sont les nerfs optiques et les auditifs. 
Cette disposition n’est cependant pas générale 

dans les nérfs qui se distribuent aux organes 

. des sens; car le rameau lingual de la cinquième 
paire qui préside au goût est fibreux dans toute 
son étendue, et ceux qui vont aux doigts ou qui 
se répandent dans les tésumens communs, le 
sont aussi. | 


DE LA STRUCTURE DES NERFS. 


L. couleur des nerfs est en général blanchâtre; 
_ dans quelque-uns, elle est grisâtre et tirant un 
peu sur le rouge, Les nerfs n’ont pas tous la 
même consistance : ceux qui sont situés dans 
les membres, et qui passent entre les muscles 
pour aller se distribuer au loin, sont plus fermes 
et plus denses que ceux qui sont dans les cavités 
du corps, et qui se distribuent aux viscères et 
aux organes, et sur-tout que ceux qui sont 
protégés par des parois osseuses, comme le 
nerf vidien, les filets que le grand sympa- 
thique reçoit de la cinquième et de la sixième 
paires, etc. 
Les nerfs sont composés d’un grand nombre 
de fibres qui se distinguent aisément à la vue 
même dans les plus petits. Chacune de ces 
fibres, examinée à la loupe ou au microscope, 
paroît en contenir d’autres de la même espèce, 
“et celles-ci ne sont vraisemblablement-que des 
faisceaux composés de fibres encore plus petites. 
 Lesfibres nerveusesles plusdéliéessont autant 
de prolongemens de la substance médullaire du 
Cerveau, Ces fibres sônt placées parallèlement 
e 29 
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les unes à côté des autres, sans jamais se con- 


fondre ou se mêler, en sorte que les nerfs doi- 


vent être considérés comme des cordons formés 
_ par l'assemblage d'une quantité considérable de 


ñ# 


fibres distinctes et séparées dans toute leur lon = 


sueur, et dont le nombre n’est pas plus con- 


sidérable à la fin des nerfs que dans leur prin- \ 


cipe. Chacune de ces fibres tient par une de 
ses extrémités au cerveau ou à la moëlle de 


l’épine, et par l’autre, à une parti quelconque 


du corps. 


La structure intime des dernières fibres dont “ 
les nerfs sont composés n’est point connue. - 


Plusieurs ont pensé que ces fibres étoient so- 


lides, que les nerfs étoient des cordes élasti- 
ques, tendues depuis le cerveau jusqu'aux par- 
ties auxquelles ils se distribuent. Maïsilest plus \ 
raisonnable de croire que les fibres des nerfs . 


sont creuses, on du moins qu’elles sont dispo 


sées à laisser couler à travers leur substance un 
fluide très-subtil qui vient du cerveau, et que 


l’on nomme esprit vital. | 


Les fibres nerveuses, en quittant le cerveau u 
ou la moëlle de l'épine, reçoivent chacune une \ 
enveloppe ou espèce de gaine que leur fournit 


la pie-mére, et qui les accompagne jusqu’à ! 


leur dernière extrémité. Ces fibres sont liées 
entr'elles par une cellulosité d’autart plus fine, 


que les fibres elles-mêmes sont plus déliées; de. 


façon qu'en examinant la structure du: plus 


Æ% 


petit filet nerveux que l’on puisse découvrir! 
avec le microscope, on aperçoit toujours une | 
toile cellulense d’une extrême subtilité qui en- 


ioure ce petit filet et le joint aux autres : ces 
filets se réunissent pour en former de plus 


considérables qui sont unis à leur tour par un. 


ie 


, 
+ 


{ 
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üssu cellulaire plus fort, jusqu'à ce qu’à la 
lin une dernière enveloppe, dense et serrée, 
renferme tous les cordons dont un nerf est 
composé. | A 
. On à cru que cette enveloppe venoit de la 
dure-mère; mais cette opinion a été réfutée 
par aller et par Zinn, qui ont montré que 
l'enveloppe des nerfs n’est autre chose que du 
tissu cellulaire dont les feuiliets sont rapprochés 
les uns des autres, et qu'elle n’a aucun rapport 
avec les membranes du cerveau. 

En effet, lorsqu'on examine les nerfs à leur 
sortie du cerveau, on observe qu'ils font un peu 
de chemin enveloppés par la seule pie-mère; 
mais bientôt la dure-mère leur fournit une antre 
. enveloppe qui les accompagne jusqu’à l’exté- 
rieur du crâne. Aussitôt qu'ils sont sortis de 
cette boîte osseuse, la lame externe de la dure- 
mère se réfléchit sur les os du crâne, et sa lame. 
interne revêt encore le nerf comme un étui, 
pendant un court espace; maïs après avoir fait 
un peu de chemin avec lui, plutôt dans certains 
nerfs, plus tard dans d’autres, elle perd sa 
forme, devient plus lâche, plus mince, et au 
lieu de la dure-mère, on ne trouve plus qu’une 

simple toile celluleuse qui peut se goniler, qui 
est entièremeincent semblable à la toile celiuleuse 
qui entoure par-tout les muscles et les autres 
parties du corps, et qui se confond avec celle 
des parties circonvoisines; en un mot, on ne 
_yoit plus rien de la dure-mère, ce n’est plus 
. qu'une simple enveloppe celluleuse. 

- Dans certains nerfs, cette enveloppe a plus 
d'épaisseur et de solidité; dans d’autres, on la 
trouve plus molle et plus déliée, suivant les 
parties dans lesquelles les nerfsse distribuent : on 
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observe sa plus grande consistance dans les nerfs 


qui se répandent entre les muscles, afin que 
leur portion médullaire ne soit pas offensée par. 


la contraction de ces masses charnues; elle est 
plus molle dans ceux qui se rendent aux vis- 


cères, et sur-tout aux viscères de l'abdomen; : 


parce qu'étant plus profondément situés, ils 
sont plus à l’abri de toute lésion. DAC ON 


Les nerfs reçoivent des vaisseaux sanguins; 


artériels et veineux, qui sont assez grands dans: 
les nerfs considérables, et que les injections 
rendent très-sensibles jusque dans de très- petites 
divisions. Les artères qui vont aux grands nerfs 
des membres, comune à l’ischiatique, au cru- 


ral, au médian, etc., sont assez considérables ; 


les troncs de ces artères rampent dans le tissu 
cellulairequi environne les nerfs; leurs rameaux 
s’enforncent entre les cordons nerveux, et leurs 
ramifications pénètrent jusqu'entre les petites 
fibres nerveuses, et se ranufent dans le tissu 


cellulaire qui les unit, et dans la membrane qui 


les environne. 


Les ganglions sont de couleur grise, tirant 


un peu sur le rougeñtre. Leur consistance est 
plus considérable que celle des nerfs.’ Ils sont 


enveloppés d’une membrane celluleuse dense, 
serrée et parseméc d’un grand nombre de vais- … 


seaux. Leur substance intérieure est formée 


principalement par l'union et l'entre-croise- ! 


ment des fibres nerveuses. Ces fibres, en entrant 


dans le ganglion, commencent par se séparer; 


mais bientôt elles se rapprochent, se inêlent 
intimement en se croisant, et de ce croisement 
il résulte une espèce de réseau ñerveux dont les 
mailles sont remplies par une cellulosité fine; 
etdu quel ressortent les différens filets nerveux: 


De z4 Névroroczs. 309 
Ces filéts sont presque toujours plus nombreux 
que ceux qui ont pénétré dans le ganglion, et 
résultent du mélange et de l’union intime de ces 
derniers; de manière qu’il ne sort du ganglion 
aucun petit filet qui n’ait reçu quelques fibres 
_de tous les rameaux qui aboutissent à ce gan- 
gfion. | | | 4 | 
En pénétrant dans les ganglions, les nerfs se 
dépouillent de leur enveloppe; mais lorsqu'ils 
en sortent, ils sont révêtus d’une membrane 
moins dense et plus rouge que celle qu'ils 
avoient déposée en y entrant. Les ganglions 
Sont parsemés d'une grande quantité de vais- 
Seaux sanguins auxquels ils doivent leur coulgur 
rougeâtre. | F 


PR Rs ne Ph ns Per Bo A de Sn) Me ne L'e.de. nn 


DES USAGES DES NEREFS, 


Es nerfs ne sont point irritables; aucun sti- 


mulus ne les force à se raccourcir. Il$ ne 


paroïssent point avoir d’élasticité; car lors- 
qu'on les coupe, leurs extrémités, au lieu de 
se raccourcir et de s'éloigner, s’alongent et 
s’avancent l’une sur l’autre, au point de se 
croiser et de devenir parallèles. Seulement on 
les voit protubérer et s’arrondir comme le 
‘mercure qui monte dans un baromètre: et si ce 
sont de gros nerfs, elles présentent plusieurs 
élévations, ce qui vient de l'expression de la 
Substance médullaire dont les filetsnerveux sont 


co nn posés. 


Les nerfs sont les organes du mouvement et 


du sentiment. Les expériences demontrent ces 
usages. La compression, la ligature, la section 


LL d 
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d’un nerf principal détruisent l’action de tous 


les muscles où il se distribue; etsi sur un ani- 


mal vivant, on comprime alternativement un 
nerf, on voit cesser et renaître le mouvement 
de li partie à à laquelle il se distribue. Sion lieun 


nerf ou qu’on le coupe en travers, et qu'ensuite 


on l'irrite au-dessous de la ligature ou de la 
section, les muscles dans lesquels il se distribue 
entrent en convulsion. 


La compression, la ligature, la section d’un | 


nerf détrusent le sontirtent dés parties dans 
Jesquell es ce nerf se distribue. Ces expériences 
mille fois ré pété ées sont une preuve incontestable 
des usages des nerfs. 

40 organisation intime des sin filamens 
dont les nerfs sont composés, n'étant point 
connue, il est très-difficile de déterminer la 


manière dont ils exercent leurs fonctions. Plu- 
sieurs ont pensé que les derniers cordons ner- 
veux étoient des fibres solides et élastiques, 
dont action s’opéroit par leurs vibrations, 
comme celles des cordes d’instrument de mu- 
sique. Le moindre examen suffit pour démon- 1 


trer la fausseté de cette opinion. Pour qu'une 


corde quelconque de métal, de fibres animales, 


+ 


de fibres végétales oscille Qu fasse des vibra-. 


tions, il faut qu elle soit affermie dans ses deux. 


j: 


extrémités, qu'elle soit tendne dans toute sa 
longueur; maïs les nerfs ne sont point affermis 


par leurs bouis, puisque l'éloignement de leurs 


deux extrémités varie presque “continuellement 


par les différens changemens que la position 4 
la tension, le gonflement , linanition, la ré= 
plétion, produisent dans le corps humain. Les 
nerfs ne sont donc point assujettis dans leurs 
bouts, puisque ces deux bouts varient conti- 


{ 
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nuellement de distance. D'ailleurs, quand ils 
ne varieroient pas, les nerfs sont si mous à leur 
commencement et à leur fin, qu'on ne peut 
point les regarder comme des points fixes; et 
cette mollesse à leurs deux extrémités suffiroit 
seule pour renverser le systême des nerfs solides. 
et vibrans. | 

Les nerfs ne sont point tendus; la fibre ner- 
veuse est, de toutes les fibres animales, la plus 
molle, la moins tendue, la moins élastique. 
D'ailleurs, en supposant que les nerfs fussent 
tendus et élastiques, comment pourroient-ils 
exécuter leurs vibrations au milieu des parties 
molles dont ils sont environnés de toutes parts, 
et auxquelles ils sont plus où moins fortement 


unis? En supposant même qu'ils le puissent, 


comme tous les filets dont un nerf est composé 
sont renfermés dans une enveloppe commune, 
la vibration d’un seul filet entraîneroiïit celle 


_de tous les autres, et porteroït le trouble et la 


confusion dans les sensations et dans les mou- 


_ vemens. 


Ces raisons etun grand nombre d’autres dans 
le détail desquelles nous ne pourrions entrer 
sans nous écarter de notre objet, démontrent 
que le-systême des nerfs solides et vibrans est 
non-seulement dénué de toute vraisemblance, 


mais qu'il est même contraïre à tous Les faits, 


et répugne également à la raison ét à l'anatomie. 


Alest bien plus raisonnable de penser que les 


= 


nerfs agissent au moyen d’un fluide particulier 
qui vient du cerveau, et qu'on nomme esprit 


animal, Ce fluide ne tombe point sous Les sens, 


et sa nature est Inconnue; mais par Sori moyen 
on explique assez bien les principaux phéno- 


 mèênes du mouvement et du sentiment. 


Li 
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| La perte du mouvement et du sentiment 
causée par la ligature ou la section d’un tronc: M 
de nerf, n'ayant lieu que dans les parties qui 
reçoivent leurs filets nerveux de la portion de M 
ce tronc qui est inférieure à la ligature, il est w 
évident que l’action du fluide qui coule dans les w 
nerfs, se fait du cerveau vers l’extrémité du M 
werf pour produire le mouvement; et récipro- M 
quement de l'extrémité du nerf vers le cerveau 
pour produire le sentiment. QE CHIOTS 
On a attribué plusieurs usages aux ganglions. 
Quelques-uns les regardent comme de petits M 
cerveaux dans lesquels il se fait une nouvelle K 
secrétion de l'esprit animal : d’autres croient 
qu'ils sont garnis de fibres musculaires propres | 
à accélérer le cours de ce fluide. Il y en a qui 
pensent que les nerfs sont réunis dans les gan- W| 
glions sous des enveloppes pleines de sang, 
pour recevoir quelque avantage de cette espèce 
de fomentation sanguine qui ranime leur force 
languissante. Maïs les Anatomistes modernes 
pensent que leurs usages se bornent, 1.° à fas 
voriser la division de certains nerfs en un grand . 
nombre d’autres dont les filets sont multipliés; 
‘2.0 à faire parvenir les nerfs commodément par : 
toutes sortesde directionsaux parties auxquelles 
ils sont destinés; 3.0 à réunir plusieurs petits 
filets nerveux en un gros nerf; 4.° et peut-être , 
aussi à modérer l’action de la volonté sur les 
parties qui ont habituellement un mouvement … 
involontaire. Rp +} 1 5 PNR 
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DES NERFS EN PARTICULIER. 


Ox divise les nerfs, à raison de leur origine, 
en ceux qui viennent du cerveau et de la moëllé 
alongée, et qui sortent du crâne par les trous 
dont sa base est percée, et en ceux qui procè- 
dent de la moëlle de l’épine et qui sortent du 
canal vertébral par les trous de conjugaison ét 
par les trous sacrés. R | 
_ Les nerfs qui viennent du cerveau sont au 
nombre de neuf paires; ceux qui sortent de la 
. moëlle alongée sont au nombre de trente-une 
paires. À cesnerfsil fauten ajouter deuxauitres, 
dont l’un naît de la moëlle de l’épine, et est 
connu sous le nom de nerf spinal ou accessoire 
de la huitième paire ; et l’autre qui n’a aucune 
union immédiate avec le cerveau, ni avec la 
moëlle de l’épine, est connu sous le nom de 
grand sympathique. + RS be ds 
_ Les nerfs ont cela de commun, qu'ils sortent 
du cerveau et de la moëlle de lépine symétri- 
quement par paires vis-à-vis l’un de l’autre, et 
qu'ils vont se distribuer aux parties semblables, 
les uns à droite, les autres à sauche. 
LS RAR ET NN PER ST PO RUE TE TES MR 
| DES NERFS DU CERVEAU.. 
Los nerfs qui procèdent du cerveau et de la 
moëlle alongée sont au nombre de neuf paires. 
‘On les distingue par les noms numériques de 


première seconde, troisième, etc.,encomptant 
de devant en arrière. On leur a aussi donné des 
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noms qui sont relatifs aux usages des parties 
auxquellesils se distribuent, ou à certaines qua- 
lités dont ils sont doués : ainsi ceux de la pre- 
mière paire sont nommés olfactifs; ceux de la 
seconde, optiques; ceux de la troisième, mo- 
teurs communs des yeux; ceux de la quatrième, 
pathétiques; ceux de la cinquième, trijumeaux; 
ceux de la sixième, moteurs externes des yeux; 
ceux de la septième, auditifs; ceux de la hui- 
tième sont nommés nerfs de la paire vague ou 
. moyens sympathiques; et enfin ceux de la neu- 
yième, nerfs gustatifs ou linsuaux. 

4 
De la première paire de Nerfs, ou Nerfs. 
| olfactifs. | ( | 


Les nerfs olfactifs s'étendent depuis le cer- 
veau jusqu’à la membrane qui tapisse les fosses 
nasales. Ils naissent de la partie inférieure et 
antérieure du cerveau par deux racines, ure 
interne et une exterre. L’interne, plus courte, 
sort dela partie inférieure, postérieure etinterne 
du lobe antérieur du cerveau, et marche un 
peu obliquement de derrière en devant et de 


dedans en dehors. L’externe, plus loncue, est. 
s P , 


O 


composée ordinairement de deux outtrois filets M 


médullaires : elle vient du lobe antérieur et du 


nt 
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2 
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sillon qui le sépare d’avec Le lobe-postérieur, et M 


qui est connu sous le nom de scissure de Sylvius : 


elle se. porte de dehors en dedans et de devant M 


en arrière, et se joint bientôt à amgle aisu avec 
l’interne. | 


Ces deux racines réunies forment un cordon 


médullaire, mollasse, aplati en manière de 
ruban très-mince, lequel marche de derrière 
en devant sous le lobe antérieur du cerveau, 


L 


De za Névozroc:e. 315 
dans un des sillons duquel il est logé. Ce cor- 
don est d’abord assez large; il se rétrécit 
ensuite, et s'élargit de nouveau à sa partie 
antérieure. V2 HU 

Les nerfs olfactifs sont séparés en arrière 
par un intervalle assez grand; mais ils se rap- 
prochent bientôt, passent au-dessus des nerfs 
optiques dont ils croisent la direction à angle 
très-aigu, et marchent de derrière en devant 
parallèlement lun à l'autre. Lorsqu'ils sont 
arrivés sur la face supérieure de la lame cri- 
blée de l'ethmoïde, ils se divisent enun grand 
nombre de filets qui pénètrent dans les fosses 
nasales par les trous dont cette lame est percée; 
et vont se distribuer à la membrane pituitaire. 
En traversant les trous de la lame criblée, les 
filets des nerfs olfactifs sont renfermés dans des 
espèces de gaînes qui sont autant de prolon- 
semens de la dure-mère; maïs aussitôt qu'ils 
sont arrivés dans les fosses nasales, ces gaînes 
les abandonnent, et ils restent pour ainsi dire 
à nu. Ces filets se divisent en un grand nombre 
de filamens qui se ramifient dans la membrane 
pituitaire. On découvre avec asssz de facilité 
ces filamens à la partie supérieure de la cloison 
et de la paroi externe des fosses nasales, en 
raclant cette membrane avec le manche d'un 
soalpel.sstait FFE 

Les nerfs olfactifs sont l’organe de l'odorat. 
Ils possèdent exclusivement la propriété d’être 
affectés par les corpuscules odoriférans. | 


De la seconde paire de Nerfs ou Nerf 


Of liques. 


Les nerfs optiques s'étendent ‘depuis le 
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Cerveau jusqu'aux globes des yeux. Ces nerfs 
sont fort gros, “quoique. les organes pour les- 
quels ils sont destinés aient très- peu de volume. 
Îls naissent de la Partie inférieure. et posté- 
rieure des éminences qu'on nomme couches 
des nerfs optiqués, non loin des éminences 
Aates et féstes, dont ils reçoivent un petit pro- 
longement médullaire.  De-là ils marchent 
d’abord de dedans en dehors et de haut en 
bas; mais bientôt après ils changent de direc- 
tion et se portent de dehors en dedans, de. 
derrière en devant et de bas en haut, et se 
Gontournenñt sous les bras de la moëlle alongée 
qui leur fournissent quelques fibres médullaires. 
Ts continuent de se‘porter en devant et en de- 
- dans, jusqu’à ce qu'ils soient parvenus sur la 
selle turcique, au-devant de la tige pituitaire 
où ils s’approchent et s'unissent intimement 
l'un à l’autre sans se croiser. Le lieu de cette 
union représente un carré dont les dimensions 


varient beaucoup suivant les sujets. : 
- Les nerfs o ptiques se séparent ensuite denou- 
veau et marchent de derrière en: devant , de 
dedans en dehors, et un peu‘de haut en bäs : 
jusqu'aux trous optiques par lesquels ils sortent 
du crâne, avec l’artère ophtalmique qui se 
trouve à leur partie inférieure et externe. En 
traversant ces trous, les nerfs optiques.éprou- 
vent un léger resserrement, et se courbent un 
peu de dedans en dehors et de haut en bas, en 
sorteque la partie quiest contenue dans lecrâne, 
forme un angle très-obtus avec celle qui remplit 
le trou optique. © \ | : 

Lorsque le nerf optique ést arrivé dans l’or- 
bite, il se trouve environné par les extrémités 
postérieures des quatre muscles droits de l'œil. 


à | 
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I marche d’abord de dedans en dehors, de 
derrière en devant, et un peu de haut en bas: 
ensuite il se courbe de dehors en dedans, et va 
_Bagner la partie postérieure, interne et infé- 
rieure du globe de l’œil dans lequel il pénètre 
après avoir éprouvé un resserrement qui le fait 
paroître beaucoup plus mince dans cet endroit 
que par-tout ailleurs. La partie médullaire du 
nerf optique donne naissance dans le fond de 
l'œil à une membrane molle et pulpeuse, connue 
sous le nom de rétine. ù 
Les nerfs optiques sont un-peu aplatis de- 
puis leur origine jusqu’à leur entrée dans l’or- 
bite, mais plus avant qu'après leur réunion; 
dans le reste de leur étendue, ils sont arrondis: 
Leur structure est un peu différente de celle 
des autres nerfs; l'enveloppe que la pie-mère 
leur fournit est plus apparente et plus épaisse 
que Sur aucun autre nerf ; et au lieu d’entourer 
chaque filet nerveux en particulier, elle forme 
une gaine commune à toutes les fibres mé- 
dullaires dont ces nerfs sont composés. De 
la face interne de cette gaîne, il naît de 
petites cloisons membraneuses très-fines qui 
_s'interposent entre ces fibres, et les séparent 
les unes des autres. Il est À remarquer ce- 
pendant que les fibres médullaires dont les 
nerfs optiques sont composés, ne sont pas à 
beaucoup près aussi distinctes que dans les 
autres nerfs. s NU : 
Les nerfs optiques ne sont enveloppés que 
“pl la pie-mère au-dedans du crâne; mais 
lorsqu'ils entrent dans l'orbite, ils reçoivent 
une autre enveloppe de la dure-mère. Cette 
membrane, après avoir parcouru le trou op- 
tique, se partage en deux lames, une externe 
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qui se continue avec le périoste de l'orbite, et 
upe interne qui se prolonge sur le nerf optique 
et l'accompagne jusqu'au globe de J'ostl:" "000 
La substarice médullaire du nerf optique,» 
étendue sous la forme d’une membrane molle . 
et pulpeuse qui tapisse le fond de l'œil, est l’or- 
gane immédiat de la vue. HITS 


De latroisième paire de Nerfs , ou Nerfs moteurs 
communs des VEUT. TEE 


Les nerfs moteurs communs des yeux s'éten- \ 
dent depuis les bras de la moëlle alongée jus- 
qu'aux muscles droit supérieur, droitintérieur, » 
droit interne et oblique inférieur de l'œil, et 
releveur de la paupière supérieure. Ils naissent » 
de la partie interne, postérieure et inférieure - 
des bras de la moëlle alongée, un peu au-dés- 
sous de l’endroit où ces deux prolongemens 
médullaires sont unis l’un à l'autre, devant la! 
protubérance annulaire et derrière les émi-. 
nences mamillaires, plus près de ces dernières » 
que de la première. Fr ti 

Chacun de ces nerfs sort de cet endroit par: 
un assez grand nombre de filets qui sont unis. 
ensemble en un seul faisceau assez large, 
aplati, et qui se trouve entre l'artère poôsté- . 
rieure du cerveau et l'artère supérieure du … 
cervelet. Ce faisceau se rétrécit bientôt et, 
prend'une forme arrondie. 11 marche de der+ 
rière en devant et de dedans en dehors, jusque 
sous la pointe que la tente du cervelet forme 
en s’ayançant vers l’apophyse clinoïde posté- 
rieure. Dans cet endroit, le nerf de la troisième 
paire se trouve au côté externe de cette apo- 
physe, et s'enfonce dans un çanal long d'en- 


| 
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_ viron deux lignes, formé par la dure-mère, et 
avec lequel il n’a aucune adhérence; ensuite il 
s'engage entre les deux lames de cette mem- 
brane auxquelles il est fortement uni, et marche 
un peu obliquement de derrière en devant, de 
- dedans en dehors et de haut en bas, le long de 
la paroi externe du sinus cayerneux, jusqu’à la 

fente sphénoïdale. 

Le nerf de la trosième paire, celui de la 
quatrième et la branche ophtalmique de la 
cinquième, sont situés dans l'épaisseur de la 

| parot externe du sinus caverneux, et ne bai- 
_grent point dans le sang de ce sinus. Ils sont 
fortement unis aux deux lames de la dure- 
mére, et séparés l’un de l’autre par des cloisons 
membraneuses, plus épaisses postérieurement 
qu'antérieurerñent. Le nerf de la quatrième 
paire est d’abord situé plus bas que celui de 
la troisième, mais en s’avançant vers la fente 
sphénoïdale, il monte un peu, le croise à 
angle très-aigu, et lui devient enfin supérieur 
et interne. 


Arrivé auprès de la fente sphénoïdale, le nerf 
de la troïsième paire traverse la dure-mère, et 
. pénètre dans l'orbite par la partie la plus large. 
de cette fente, en passant entre les deux por- 
tions de l’extrémité postérieure du muscle droit 
externe de l'œil, conjointement avec le nerf de 
la sixième paire et le rameau nasal de la bran- 
che ophtalmique de la cinquième, auxquels il 
est uni par du tissu cellulaire. 
Avant de pénétrer dans l'orbite, le nerf de 
da troisième paire se divise en deux branches, 
une supérieure plus petite, et l’autre inférieure 
plus grande. 


# 
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: : La première monte un peu obliquement de . 
derrière en devant et de dehors en dedans, 
passe au-dessus du nerf optique et du rameau 


nasal de l’ophtalmique, et va gagner la partie à 
inférieure et postérieure du muscle droit supé- 


rieur, dans.lequel il pénètre par plusieurs fhlets 
‘qu’on peut suivre jusqu'au milieu de sa lon- 
sueur. Cette branche, ayant de pénétrer dans 
le muscle droit supérieur de l'œil, fournit un 


petit filet qui marche le long du bord interne, 


de ce muscle, et se porte à la partie moyenne 
du muscle releveur de la paupière supérieure. 
J'ai vu quelquefois ce filet traverser le muscle 
droit supérieur. | 


La seconde branche de la troisième paire 


marche de derrière en devant, entre la partie « 
inférieure externe du nerf optique et le muscle 


droit inférieur de l’œil; et-après un trajet de 
5 P } 


quelques lignes, elle se divise en trois ra- 


meaux, un interne, un moyen et un externe, M 


Le rameau interne passe sous le nerf optique, 
marche obliquement de derrière en devant et 


de dehors en dedans, et va gagner le muscle 


droit interne dans lequel il se ramifie, Le 


rameau moyen est un peu moins gros que l’in- 
terne : il marche diréctement de derrière en 


devant, au-dessous du nerf optique, et pénè- 
tre dans le muscle droit inférieur. Le rameau 


externe est beaucoup plus long que les autres: 
dès sa naïssance il donne un filet gros, court 


et aplati, qui monte vers le côté externe du 


_merf optique, et concourt à la formation du 
gan oion ophtalmique; ensuite ce rameaw:Mar- 
che de derrière en devant, entre le muscle droit 
inférieur et le droit externe de l’œil, passe au- 
dessous de cet organe, et va gagner le muscle 
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petit oblique dans lequel il pénètre à angle pres- 
que droit. Son entrée dans ce muscle est plus 
près de l'extrémité par laquelle il s'attache au 
globe de l'œil, que de l'extrémité opposée. 
Quelquefois la branche inférieure de la 
troisième paire fournit d’abord ie rameau qui 
va au muscle droit interne de l'œil; ensuite 
elle fait quelques lignes de chemin et se fend 
en deux rameaux, dont l’un va au muscle 
droit inférieur, et l’autre au petit oblique. 
Lorsque cela a lieu, le filet qui concourt à la 
formation du ganglion Ophtalmique, au lieu 
de venir du ramieau quiva au muscle petit obli- 
que, sort quelquefois de la tige commune à 
ce rameau, et à celui qui va au muscle droit 
inférieur. M 
Le nerf de la troisième païre donne le mou- 
vement aux muscles droit supérieur, droit in- 
terne, droit inférieur et petit oblique de l'œil, 
etau muscle releveur de la paupière supérieure. 
Il donne le sentiment à l'iris. 


De la quatrième paire de Nerfs où Nerfs 
pathétiques. | 


LA 


Le ner£ de la quatrièmé paire s'étend depuis 

. le cerveau jusqu'au muscle grand oblique de 
_T'œil. Ce nerf est le plus petit de ceux que le 
cerveau fournit. [l naît, par un et quelquefois 
par deux filets très-minces, du sillon trans- 
“versal qui se remarque à l’union des éminences 
nates et restes, avec le prolongement médul- 
laire que le cervelet envoie à ces éminences. 
Delà ce nerf descend de dedans en dehors et de 

_ derrière en devant, et fait un circuit considé- 
rable autour de la protubérance annulaire et 
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du bras de la moëlle alongée; ensuite il marche 
de derrière en devant, entre le cervelet et le 
cerveau, le long de la partie latérale de lé- 
chancrure dé la tente du cervelet. Lorsque le 
nerf de la quatrième paire est arrivé derrière 
l'apophyse clinoide postérieure, il perce la 
dure-mêre un peu plus bas et plus en dehors w 
que le nerf de la troisième paire, et s'engage 
dans un canal membraneux long d'environ 
deux lignes , et avec lequel il n’a aucune adhé- 
rence; après quoi il est logé dans l'épaisseur 
de la dure-mêre, le long de la partie supérieure 
et exterre du sinus caverneux dont il est sé- 
paré par une membrane mince. Ilest d’abord . 
placé plus bas, et plus en dehors que le nerf w 
de la troisième paire; mais en s’avançant vers M 
la fente sphénoïdale, ilmonte un peu de dehors 
en dedans, croise la direction de ce nerf et lui » 
devient supérieur. Non loin de la fente sphé: « 
noïdale, le nerf de la quatrième paire se place 
au côté interne de la branche frontale de « 
l’ophtalmique de Willis, à laquelle il est for- 
tement uni. Ces deux nerfs passent au-dessus . 
du faisceau nerveux formé par la troisième 
paire, la sixième et la branche nasale de loph-. 
ES et s'introduisent dans l@rbite par. 
Ja partie la plus large de la fente sphénoïdale, 
Lorsque le nerf de la quatrième paire est par-\ 
venu dans l'orbite, il passe au-dessus de l’extré- 
imnité postérieure des muscles releveurs de l'œil 
et de la paupière supérieure, et marche obh-. 
quement de derrière en devant et de dehors en 
dedans pour gagner la partie moyenne-du mus- ” 
cle grand oblique de l'œil dans lequel il.se con- 
sume entièrement, à re 
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Des Nerfs de la cinquième paire ou Nerfs 
DENT tri; urneaux. ru 
} é k JET 
Les nerfs de la cinquième paire ont anssi été 
nornmés trijumeaux, parce qu'ils se divisent en 
trois grosses branches avant de sortir du crâne. 
Ils s'étendent des cuisses de la moëlle alongée 
à toutes les parties de la face, ‘aux parois de 
la bouche, à la langue et aux muscles de la 
mâchoire inféricure. Ces nerfs sont les plus 


gros de tous/ceux qui procèdent de la moëlle 


alongée. Ïls naïssent des parties latérale, an- 


térieure et inférieure des cuisses de la moëlle 


alongée, très-près de l’endroit où ces cuisses se 
joignent à la protubérance annulaire, par une 
quantité prodigieuse de filets distincts, mais 
réunis en un gros cordon aplati. 

Les nerfs trijumeaux se portent en devant 
et en dehors sous la tente du cervelet, et 
s'avancent vers la partie interne du bord su- 
périeur du rocher sur lequel ils impriment un 
enfoncement dont il a été parlé dans l'Ostéo- 
dosie. Dans cet endroit, ils s'engagent dans 
un canal formé par l’écartement des deux lames 
de la dure-mèêre, et dont l’ouverture, qui est 
ovale, répond à la pointe du rocher, au des- 
sous de la partie voisine‘de la tente du cervelet. 
Ce canal, long d’environ cinq lignes à sa partie 
antérieure, et de trois seulement dans la pos- 
térieure, n’a aucune adhérence avec ce nerf. 
En sortant de ce canal, les nerfs trijumeaux 
s'engagent entre les deux lames de la dure- 
mère auxquelles ils sont unis par un tissu 
cellulaire fort serré. Dans cet endroit, leur 
largeur augmente beaucoup, et ils forment, 

n1.- 
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par l’écartement des fibres qui les composent, 
une espèce de plexus assez épais, large et aplati 
en manière de,patte d’oie. Ce plexus se partage 
en trois branches, une interne, une moyenne 
et une externe. La branche interne est connue 
sous le nom d’ophtalmique de #ällis. La 
moyenne se nomme maxillaire supérieure; et 
l’externe maxillaire inférieure. Cette dernière 
se sépare la première du plexus commun, en- 
suite la maxillaire supérieure, puis l’ophtalmi- 


‘ que de JVillis. | Te 
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L’ophtalmique de Willis est la plus petite 
des trois branches du nerf de la cinquième 
paire : c’est aussi celle qui est située plus haut 
et qui s'éloigne moins de la direction du tronc 
commun. Cette branche marche de derrière 
en devant, de dedans en dehors et de bas en 
haut, le long de la paroi externe du sinus ca- 
verneux dont elle est séparée par une cloison 
très-mince, et s’avance vers la fente sphénoï- 
dale, par laquelle elle sort du crâne pour pé- 
nétrer dans l'orbite. Elle est d’abord située plus 
bas que le nerf de la troisième paire; mais elle 
le croise bientôtet lui devient supérieure. Avant 
de percer la dure-mère; l’ophtalmique de Wiffis 
se divise en troïs rameaux qui entrerit séparé- 
ment dans l'orbite. De ces trois rameaux, deux 
sont supérieurs, un interne plus gros, c’est 
le nerf frontal ou surciliers et un externe 
plus petit, c’est le nerf lacrymal. Le troisième 
est inférieur, et tient le milieu pour la gros- 
Rs are les deux premiers : il est appelé nerf 
nasal. . 


| » 
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Le nerf frontal pénètre dans l'orbite en pas- 
sant entre le périoste de cette cavité et l’extré- 
mité postérieure du muscle droit supérieur de 
l'œil. Il marche de derrière en devant le long de 
la paroi supérieure de l’orhite, au-dessus du 
muscle releveur de la paupière supérieure , et 
se divise bientôt en deux rameaux, un inteine 
plus petit, et un externe plus gros. Ces deux 
raeaux sont quelquefois unis ensemble jus- 
qu'auprès de la base de l'orbite, et quelquefois 
séparés dès leur entrée dans cette cavité. | 
Le rameau interne se détourne un peu en 
dedans, et s'approche de la poulie cartilaoi- 
neuse du muscle grand oblique de l'œil. Il 
donne d’abord un filet qui se courbe de dehors 
en dedans, et s’anastomose par arcade avec un 


filet du nerf nasal; ensuite il en donne plusieurs 


autres qui se distribuent à la paupière supé- 
rieure , au muscle surcillier, à l’occipito-frontal 
et aux tégumens. Après quoi ce rameau sort de 
l'orbite entre la poulie cartilagineuse que tra- 
verse le tendon du muscte grand oblique de l'œil 
et le trou orbitaire supérieur. Aussitôt qu'il est 
sorti de l'orbite, il se réfléchit de bas en haut, 
et monte derrière le muscle occipito-frontal, le 


dJong de la partie moyenne du front jusqu’au 


sommet de la tête. Ses ramifications se distri- 
buent au muscle surcilier, à l’occipito-frontal 
et aux tégumens. 

Le rameau externe du nerf frontal marche’ 


directement de derrière en devant, sort de 


l'orbite par l’échancrure ou le trou orbitaire 


supérieur, et donne aussitôt un filet qui se 
courbe presque transversalement en dehors, et 
se perd dans la paupière supérieure où il com- 
munique avec un filet de la portion: dure de la 


ms 
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septième paire. Ensuite ce rameau se réfléchit 
_de bas en haut, passe dérrière le muscle surci- 
lier, et se divise en üun grand nombre de filets 
quimontent en divergennt sur le front et jusque 
sur le sommet de la tête. Ces filets peuvent être 
distingués en profonds et en superficiels. Les 
premiers se distribuent aux muscles surcihier et 
occipito-frontal , aw péricrâneet aux tégumens 
du front. Les seconds vont aux tésrmens dé 
la partie supérieure de la tête, et: s'étendent 
vers l’occiput, Les-plus extérieurs s’anastomo- 
sent avec les filets supérieurs de la portiondure 
de la septième paire. 5 LR 


F4 


Le nerf lacrymal se sépare du frontalen for-. 


mart un angle fort aïgu, et s'engage aussitôt 


dans une espèce de canal formé par la duré 
mère avec lequel il est fortement uni. Après 


quelques lignes de chemin, il sort de ce-canal 


et marche de derrière en devant et de dedans 
en dehors, le long de la paroi externe de l’or- 
bite, et se porte vers la glande lacrymale. Avant 
d’arriver à cette glande, le nerf lacrymal four- 
nit deux filets, dont l’un sort de l'orbite par lex: 
trémité antérieure dela fente sphéno-maxillatre; 
et va communiquer avec un filet du’nerf ma- 
xillaire supérieur; l’autre s'engage dans un con- 
duit pratiqué dans l'épaisseur de l’os de la pom- 
mette, et sort sur la face externe de cet os pour 
s’anastomoser avec un filet de la portion dure de 
la septième paire. Ces filets traversent quelque- 
fois la glande lacryinale.. 270 To 


L 


Lorsque le nerf lacrymal est arrivé à la glande 


lacrymale, il se divise en deux ou trois filets qui 
pénètrent dans cette glande, et après lui avoir 


donné quelques filamens, en sortent pour se 


distribuer à la conjonctive. 


b 
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Le nerf nasal, en entrant dans l’orbite, tra 
verse l’extrémité postérieure du muscle droit 

externe de l’œil conjointement avec le nerf de 
‘la troisième paire qui est situé plus en dedans, 
et avec le nerf de la sixième quiiest.situé plus 
bas et dont il croise la direction. Arrivé dans 
Porbite, cenerf marche obliquement de derrière 
en devant, de dehors en dedans et un peu de 
bas en haut, et passe entré le nerf optique et le 
. muscle droit supérieur de l’œil pour gagner la 
. paroi interne de l'orbite. 

Aussitôt que le nerf nasal est arrivé dans lor- 
Lite, et quelquefois même avant d’y pénétrer, 
il fournit un petit filet long d'environ six lignes, 
lequel marche de derrière en devant, au côté 
externe du nerf optique, et va concourir à la 
formation du ganolion ophtalmique avec le filet 
gros et court qui procède, comme il a été dit 
précédemment, du rameau que la branche in- 
férieure de la troïsième:paire envoie au muscle 
petit oblique de l'œil. ais 

Le ganglion ophtahnique ou lenticulaire est 
le plus petit de tous ceux qui se trouvent dans 
le corps humain. Il est sitné au côté externe du 
nérf optique, non loin de l'entrée de ce nerf 
dans l'orbite. Sa couleur estrougseätre. Safigure 
est assez semblable à celle d’un carré un peu 
alongé de derrière en devant. Il est environné 
. d’une graisse mollasse qui l’unit aux parties voi- 
_ sines. Sa face externe est un peu Convexe et COr- 
. réspond au muscle droit externe de l'œil. Sa face 
. interne est lésèrement concave et correspond 
au perf optique. L’anglr postérieur et supérieur 

e ce ganclhon reçoit le filet mince et long du 
peri nasal. Son angle postérieur et inférieur re- 
çoit Le &let gros et court que donne le rameau 


L 
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de la branche inférieure de la troisième paire 
qui appartient au muscle petit oblique de l’œil. 
Les angles antérieurs donnent naissance aux 
nerfs ciliaires. ps Hd 

Ces nerfs, qui sont très-déliés, forment deux 
faisceaux, un supérieur plus petit, et l’autre 
inférieur plus grand. Le premier se divise bien- 
tôt en cinq ou six filets qui marchent parallèle- 
ment l’un à l’autre, le longs de la partie externe 
et supérieure du nerf optique qu'ils accompa- 
gnent jusqu'au plobe de l'œil. Lé faisceau infé- 
rieur est situé au côté externe et inférieur du 
nerf optique : il se divise bientôt en un grand 
nombre de filets, dont les uns marchent le long 
du côté externe et inférieur du nerf'optique, 
et les autres passent au-dessous de ce nerf, et 
croisent sa direction pour gagner son côté in- 
terne sur lequel ils marchent jusqu’au globe de 
l'œil. | lé 

Les nerfs ciliaires, au nombre de douze ou : 
quatorze , arrivés à la partie postérieure de : 
l'œil, traversent obliquement la sclérotique, 
les nns plus près, les autres plus loin de rin- 
sertion du nerf optique. Après avoir traversé 
cette membrane, ïls s’aplatissent un peu et | 
forment des espèces de petits rubans qüi mar- ! 
chent de derrière en devant, entre sa face in- 
terne et la face externe de la choroïde, sans 
donner aucun filet à l’une ni à l’autre de ces 
membranes. Ces nerfs sont parallèles, et sépa- 
rés par des intervalles plus où moins grands. 
On en voit souvent qui communiquent entr'etx 
par des petits filets qui vont obliquement de Fun 
à l’autre. Lorsqu'ils sont parvenus au cercle- 
ciliaire ; ils se divisent chacun en deux filets, 
lesquels traversent la substance celluleuse 


L 
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-qui forme ce cercle, et se divisent en un grand 
nombre de filamens qui se répandent entié- 
rement dans l'iris, et forment une grande 
partie des lignes blanchâtres et disposées en 
manière de rayons qu’on remarque sur sa face 
antérieure. | | 
Lorsque le nerf nasal est arrivé à la partie 
supérieure et interne du nerf optique, il donne 
un ou deux'filets qui se joignent aux nerfs 
Cilaires, pour aller avec eux à la partie pos- 
térieure du globe de l’œil. Ensuite il se porte 
vers la paroi interne de l'orbite, et lorsqu'il est 
arrivé vis-à-vis le trou orbitaire interne.etan- 
téricur, il se divise en deux rameaux, un 
interne. ou postérieur, et l’autre externe ou 
antérieur. Le rameau interne s'enfonce dans 
le trou orbitaire interne et antérieur, et pé- 
nètre dans le crâne en parcourant le canal dont 
ce trou est l’orifice, externe. Il marche de 
dehors en dedans et de derrière en devant, 
couvert par la dure-mère, et pénètre bientôt 
dans la fosse nasale par la petite fente qu’on 
remarque à côté, de l’apophyse crisia galli de 
l’ethmoïde. Ce rameau, après avoir donné de 
_ petits filets à la membrane pituitaire et à celle 
qui tapisse les cellules antérienres de l’eth- 
moïde et le sinus frontal, descend derrière l'os 
prôpre du nez, passe entre le bord inférieur 
de cet os et le cartilage latéral du nez, et se 
perd dans la peau du lobe de cette partie par 
un grand nombre de filets. Ce rameau est très- 
mince et très-mou tant qu'il reste derrière l'os 
propre dunez; mais lorsqu'il est sorti sous le 
bord inférieur de cet os, il devient beaucoup 
plus gros, et acquiert beaucoup de consis- 
tance. | 
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Le rameau externe ou antérieur du nerf 
nasal marche le long de la paroi interne de lor- 
bite jusqu’à la poulie cartilagineuse que traverse 


le tendon du muscle srand oblique de l'œil, 


où il s’anastomose avec un filet du nerf frontal; : 


ensuite il passe sous cette poulie et se divisé 
en plusieurs filets qui se distribuent aux pau- 
pières, à leur muscle orbiculaire, à la caron- 
cule lacrymale, au sac lacrymal, au ruuscle 
pyramidal du nez et aux téguimens communs. 
Ces filets s’anastomosent avec la portion dure 
de la septième paire et avec le nerf sous- 
orbitaire. kr 


Du Nerf maxillaire sunérieur.: 


Î 


Le nerf maxillaire supérieur sort de la partie 
moyenne du plexus que les nerfs trijumeaux 


forment entre les deux lames de ia dure-mère. 


Il marche de derrière en devant et un péu dé 


dedans en dehors vers le tron srand rond ou: 


O 


maxillaire supérieur du sphénoïde qui le trans- 


met hors du crâne. | 

Lorsque le nerf maxillaire supérieur a tra- 
versé le trou grand rond, il se trouve dans le 
sommet de la fosse zygomatique, entre la 
partie postérieure de l'orbite et la base de 
l'apophyse piérigoide. Il marche de derrière 
en devant, de haut en bas et nn pen de dedans 


en dehors, et s'avance vers l’orifice postérieur. 


. du canal creusé dans l’ésaisseur de la paroi 
inférieure de l'orbite, et que l’on nomime sous: 
orbitaire. Il s'engage dans ce canal, le parcourt 
de derrière en devant, et en sort par le trou 
orbitaire inférieur pour sé répandre sur la face. 
En entrant dans ce canal, le nerf maxïllaire 
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supérieur change de nom et prend celui dé 
nerf sous-orbitaire. | Fo ( 

Dans son trajet par le trou grand rond du 
Sphénuïde, et quelquefois après avoir franchi 
ce trou, le nerf maxillaire supérieur donne 
un rameau qu'on peut appeler orbitaire. Ce 
rameau marche le long du bard supérieur de 
la fente sphéno-maxillaire, pénètre dans l'or- 
bite par cette fente, et se divise ordinairement 
en deux filets dont l’un peut être appelé mâlaire 
et l’autre temporal. Le premier communique 
avec un filet du nerf lacryÿmal, s’éngage avec 
lui dans le conduit pratiqué dans l'épaisseur 
de los de la pommette, et sort sur la face 
externe de cet os pour se distribuer au miuscle 
orbiculaire des paupières, ‘ainsi qu'aux tépgue 
mens, et s'anastomoser avec la portion dure 
de la septième paire. Le second où le filet tem 
poral traverse la portian orbitaire ded'os de la 
-pommette, et pénètre dans la fosse temporalé 
où il communique avec un rameau du nerf 
inaxillaire inférieur. Ensuite il monte oblique- 
ment de dedans en dehors et de devant en 
arrière, et perce enfin l’apônévrose dont le 
muscle temporal est couveit, pour s’anasto- 
imoser avec un filet de la portion dure de la 
septième paire, et se distribuer aux tégumens 
de la tempe et du sommet dela tête, en accome 
pagnant l'artère temporale, Nr 
. Presque aussitôt que le nerf maxillaire su- 
périeur est arrivé dans le sommet de la fossé 
2ygormatique, il donne deux rameaux qui des: 
cendent un peu obliquement de dehors en 
dedans à travers la graisse molle qui se trouvé 
en cet endroit, derrière la fin de l’artèré 
maxillaire interne. Ces deux rameaux s’uniss 
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sent bientôt en un seul qui descend dans la 


même direction, et après environ deux lignes … 


de chemin forme une espèce de ganglion qu’on 
nomme a rh dt Quelquefois, au lieu 
de deux filets, le nerf maxillaire supérieur n’en 


fournit qu’un qui forme également une espèce 


de ganglion. 


Le ganglion sphéno-palatin est situé dans la 


partie interne du sommet de la fosse zygoma- 


tique. Il est de forme triangulaire, ou plutôt 
semblable à un cœur. Sa face interne est appuyée 


sur Je trou sphéno-palatin, et l’externe qui 
est un peu convexe, est couverte de la graisse 


molle qui remplit le soñmet de la fosse zygo- 


matique. Ce ganglion est de couleur rou- 


geâtre. Les rameaux qu’il donne peuvent être : 


distingués en postérieur, en internes et en in- 


férieur. 


Le rameau postérieur du ganglion sphéno- 
palatin est connu sous le nom de nerf ptéri-\ 


goïdien ou vidien. Ce ramean remonte un peu 


de devant en arrière, s'introduit dans le canal” 


pratiqué à la base de lapophyse ptérisoïde, 
et le parcourt de devant en arrière. Pendant 


qu'il est encore renfermé dans ce canal, il 
donne quelques filets qui sortent par des trous 


pratiqués à sa partie interne, et qui vont se 


distribuer à la portion de la membrane pitui-. 
taire qui tapisse la partie postérieure et supé= 
rieuré des fosses nasales, et sur celle qui s’étend 


vers l’orifice de la trompe d'Fustuche. Lorsque 
le nerf ptérigoïdien est arrivé à l’extrémité 
. postérieure de son canal, il traverse la subs- 
tance ferme et en quelque sorte cartilagineuse 
qui remplit le trou déchiré antérieur de la 
base du crâne, et se divisé en deux filets, 


“e 


{ 
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un supérieur plus petit, et l’autre inférieur 
plus pros. | fut 4 

Le premier ou le supérieur rentre dans le 
crâne entre le bord antérieur du rocher et la 
grande aile du sphénoïde. 11 passe sous le nerf 
maxillaire inféricur, et marche de devant en 
arrière, de bas en haut et de dedans en dehors, : 
dans une gouttière creusée sur la face supérieure 
du rocher, jusqu’à l’Aiarus Fallopii. Il pénètre 
par cette ouverture dans l’aqueduc de Fallope, 
et va se joindre au tronc de la portion dure 
de la septième paire. Ce filet est accompagné 
par une artériole très-fine, et renfermé dans 
une espèce de gaîne membraneuse. 

Le filet inférieur du nerf ptérigoïdien s’in- 
troduit dans le canal carotidien, en traversant 
la membrane épaisse qui le tapisse. Il descend 
le long de l'artère carotide à laquelle il est collé, 
s’anastomose avec le filet que la sixième paire 
envoie dans ce canal, et en sort avec lui pour 
se jeter dans l'extrémité supérieure du ganglion 
cervical Supérieur du grand sympathique, 

… Les rameaux qui sortent de la partie interne 
du ganglion sphéno-palatin entrent aussitôt 
dans la fosse nasale par le trou dont ce gan- 
glion emprunte le nom, et se répandent sur 
A portion de la membrane pituitaire qui tapisse 
la partie supérieure et postérieure de cette 
fosse, et sur celle qui revêt les cellules. posté- 
rieures de l’ethmoïde. 

. Le rameau qui sort de la partie inférieure 
du ganglion sphéno-palatin, est plus gros que 
les autres; il est connu sous le nom de nerf 
palatin. Il descend au-devant de l’'apophyse 
ptérigoïde, et s'engage bientôt-dans le canal 
palatin postérieur; mais avant de pénétrer 


4 
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-daës ce canal, il fournit deux filets qui des= 
cendent dans deux petits conduits particuliers,” 
creusés dans l’épaisseur de la tubérosité de’ 
l'os palatin, et vont se distribuer au voile dus 
palais et à ses différens muscles. Le nerf palatin. 
descend ensnite dans le canal palatin posté-, 
rieur avec l'artère palatine supérieure. Dans 

son trajet, il donne un ou deux petits filets qui 

traversent la portion nasale de los du palais; 
et vont se distribuer à la membrane pituitaire. 

Lorsque ce nerf est sorti du canal palatin pos-, 
térieur , il se porte en devant sous la voûte du 

palais, et se. divise bientôt en deux rameaux, 
l’un interne plus petit, et l’autre externe plus’ 
gros. L’interne se perd dans la portion de la 
membrane du palais, la plus voisine de la: 
suture qui lie ensemble les os maxillaires. Le 
rameau externe parcourt le sillon qu'on re- 
marque le long de la partie externe de la voûte: 
du palais, et se distribue à la partie externe de 
la membrane glandulense qui tapisse cette voûte 
et à la partie interne des gencives. y 200 
Lorsque le nerf maxillaire supérieur a donné 
les deux rameaux qui forment le ganglion 
sphéno-palatin, il s'’avance vers l'ouverture 
postérieure du canal sous-orbitaire; mais avant 
d'y entrer, il fournit un et quelquefois deux 
filets que lon appelle nerfs dentaires postéz 
rieurs. Ces nerfs descendent sur la tubérosité 
de l'os maxillaire, et s'engagent bientôt dans 
les conduits pratiqués dans l'épaisseur de la 
paroi postérieure du sinus maxillaire. Dans 
leur trajet, ils se divisent en plusieurs filets 
qui descendent de derrière en devant vers le 
bord alvéolaire où ils percent la substance de 
l'os, pour aller avec des artères très-fines 
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dont ils sont-accompagnés, : aux trois ou quatre 
dernières dents molaires. Ils pénètrent dans la 
cavité des dents par les trous qui se remarquent 
‘sur le sommet de leurs racines. Un de ces filets 
suit la paroi externe dusinus, et va communi- 
quer avec le nerf dentaire antérieur dont il sera 
parlé plus bas. Parmi les nerfs dentaires posteé- 
rieurs, il y en a ordinairement un qui descend. 
de derritre en devant sur la tubérosité maxilz 
laire, et se divise en plusieurs filets qui vont à 
la partie externe des gencives et au muscle 
buccinateur. 

Après avoir donné les nerfs dentaires posté- 
rieurs, le tronc du nerf maxillaire supérieur 
entre dans le canal sous-orbitaire et le parcourt 
de derrière en devant. Arrivé près de l’extré- 
nuité antérieure de ce canal, il donne un 
rameau que l’on nomme nerf dentaire antérieur. 
Ce nerf marche de derrière en devant, à côté 
du tronc qui l’a produit, s'engase bientôt dans 
le conduit dentaire antérieur, et ‘descend le 
long de la paroi antérieure du sinus maxillaire. 
Il foarnit d’abord un filet qui communique 
avec le nerf dentaire postérieur; ensuite il se 
partage en plusieurs filamens qui ont chacun 
* leur conduit particulier, et qui se portent aux 
. dents incisives, à la canine et aux deux pre- 
mières molaires. Les nerfs dentaires, tant an- 
térieurs que postérieurs, sont souvent à nu 
sous ‘la membrane qui tapisse le sinus maxil- 
lire, et donnent quelques ‘filamens à cette 
meinbrane. 
—. Presqu'aussitôt que le nerf maxillaire supé- 
rieur a fourni le nerf dentaire. antérieur, ‘il 
Sort du canal sous-orbitaire par le trou orbi- 
taire inférieur qui est quelquefois double, et 


\ 
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se place derrière le muscle releveur propre de 


la lèvre supérieure, auquel il donne quelques 
ramifications très-fines. Après cela il se partage 
en dix ou douze filets qui s’écartent les uns des 
autres, et forment par leurs différentes anas- 
tomôses entr'eux et avec la portion dure de la 
septième paire , une espèce de plexus qui occupe 
l'espace compris entre la pommette et le nez. 
Ces filets se distribuent à la paupière inférieure, 
aux tégumens et aux muscles du nez, aux 
muscles canin, grand zygomatique, buccina- 
teur et triangulaire, aux tégumens de la lèvre 
supérieure, et sur-tout à sa membrane interne. 


Parmi ces filets, il y en a un très-petit qui. 


perce le muscle releveur propre de la lèvre 
supérieure, et remonte vers la racine du nez 
où il s’anastomose avec un filet du nerf nasal. 


Du Nerf maxillaire inférieur. 


Le nerf maxillaire inférieur est la plus grosse 


des trois branches qui résultent de la division * 
des nerfs trijumeaux. Il se porte de dedans en « 
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dehors et de derrière en devant, et sort bien- « 
tôt du crâne par le trou ovale ou maxillaire | 
inférieur du sphénoïde, pour pénétrer dans la 
fosse zygomatique. Aussitôt qu'il est parvenu Ds 


dans cette fosse, il donne six ou sept rameaux 


qui s'écartent les uns des autres sous différens 


angles, et vont se distribuer aux parties vois" 
sines. Ces rameaux sont les nerfs temporaux. 


profonds, le nerf masseterin, le buccal, le 
temporal superficiel ou auriculaire, et le pté- 
rigoïdien. 

Les nerfs temporaux profonds sont ordinaï- 
rement au nombre de deux, un antérieur et 
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et l’autre postérieur ; mais dans certains sujets 
On n'en trouve qu'un , et dans d’autres on en. 
voit trois. Tantôt ils naissent séparément, et 
-tantôt-ils ont un tronc commun qui se divise 
bientôt. Quelquefois l’antérieur sort du nerf 
buccal, et le postérieur du nerf masséterin. 
Quoi qu’il en soit , ils marchent d’abord de de- 
dans en dehors , entre la paroi supérieure de la 
fosse zygomatique et le muscle ptérigoïdien 
externe ; ensuite ils montent dans l'épaisseur 
du crotaphite où temporal auquel ils se distri- 
buent. L’antérieur s’anastomose avec le lacry- 
mal et le maxillaire supérieur, comme il a été 
dit précédemment. : | 

Le nerf masséterin est ainsi nommé, parce 
qu'il se perd entièrement dans le muscle mas- 
séter. Il marche de dedans en dehors et un peu 
de devant en arrière, entre le muscle ptéri- 
goïdien externe et la paroi supérieure de la 
fosse zygomatique , au-devant de l’apophyse 
articulaire du temporal; ensuite ül passe entre 
le bord postérieur du muscle crotaphite et le 
col du condyle de la mâchoire , et descend 
dans l'épaisseur du masséter , où il se perd 
entièrement. | ; 

Le nerf buccal est plus gros que les précé- 
dens. Il descend de derrière en devant , entre 
les deux muscles ptérisoïdiens ,et donne en pas- 
Sant quelques filets au ptérigoïdien externe et au 
temporal. Après quoi 1l descend entre le muscle 
_ptérigoïdien interne et la branche de la m4- 
choire , gagne la face externe du muscle bucci- 
nateur , et se divise en plusieurs rameaux qui se 
perdent dans ce muscle , dans la peau et dans les: 
muscles canin, triangulaire et orbiculaire des 
lèvres. Ces rameaux communiquent avec ceux 

Où 22 
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de la portion dure de la septième paire, et sui- 
vant {Laller, avec le sous-orbitaire. | 


Le nerf temporal superficiel ou auriculaire 
est le plus gros de ceux que le maxillaire infé- 
rieur fournit aussitôt qu'il a traversé le trou 
ovale du sphénoïde. Il sort de ce tronc, tantôt 

ar une et tantôt par deux racines, dans l'inter- 
valle desquelles passe l'artère moyenne de la "4 


dure-mère ou sphéno-épimeuse. Ce nerf se con< 


‘tourne de devant en arrière et de dedans en de- 


hors, entre le condyle de la mâchoire et le con- 
duit auditif, et remontant profondément au- 
devant de ce conduit et de loreille, couvert par 
la glande parotide, il gagne la partie postérieure 
de l’apophyse zygomatique du temporal. Dans 
ce trajet , il donne ordinairement deux filets qui 
s’anastomosent avec la branche supérieure de l& 
portion dure de la septième paire. il en fournit 
d'autres plus petits qui se distribuent au côon- 
duit auditif et à toutes les parues de l'oreille. « 
Lorsque ce nerf est parvenu entre la partie an | 
térieure de l'oreille et la base de l’apophyse » 
zysomatique du temporal , il se divise en deux 

rameaux qui accompagnent les branches de M 
l'artère temporale , etrépandent un srandnom- \ 
bre de filets dans les tégumens de la tempe, du 


_ front et du sommet de la tête. Ces filets com F 


muniquent avec ceux de la branche supérieure « 
de la portion ‘dure de la septième paire. k; 
Le nerf ptérisoïdien est le plus petit de ceux. 


‘que le nerf maxillaire inférieur fournit à sa 


sortie du crâne. Dans certains sujets , 1l vient 
du nerf buccal. Il descend entre le muscle pté- 
risoïdien externe et l’origime du péristaphylin 
externe , et va au ptérigoidien interne. | 

Après que le nerf maxillaire inférieur à fourni 
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les rameaux qui viennent d’être décrits, 1l des- 
cend trois ou quatre lignes de chemin , entre les 
deux muscles ptérigoïdiens , etse divise en deux 
branches ; une antérieure et interne qui va à la 
langue, et qu’on nomme le nerf lingual, et 
ane postérieure et externe qui consérve le nom 
de maxillaire inférieure, parce qu'elle parcourt 
le canal creusé dans l'épaisseur de la mâchoire 


inférieure. 


V 


Ja langue ] usqu’à sa pointe. 


Le nerf lingual estordinarement un peumoins 
gros que le nerf maxillaireinférieur. Apréss’être 
séparé de ce dernier, il lui envoie quelquefois 
un filet assez gros qui laisse entre lui et ce nerf 
unintervalle dans lequel passe l'artère maxillaire 
interne. Bientôt aprèsilrecoitun petit nerf qu’on 
nomme corde du tambour, et qui se joint à lui 
en formant un angle très-aisu en haut et très- 
obtus en bas. Après quoi le nerf lingual , dont 
la grosseur est sensiblement augmentée, des- 
cend obliquement de derrière en devant, entre 
le muscle ptérigoïdien interne et la branche de 
Ja mâchoire inférieure ; ensuite il passe entre la 
glande maxillaire etla membrane interne de la 
bouche : puis il s'engage avec le conduit excré- 
teur de cette glande, entre la face supérieure 
du muscle mylo-hyoïdien et la partie voisine de 


Tlhyoglosse, passe au-dessus de la glande sublin- 


uale , et gagne la partie latérale inférieure de 
Arrivé près de la glande maxillaire, le nerf 
lingual donne quelques filets qui se rassem- 


bient pour former, tantôt nn petit ganglion, 


et tantôt une espèce de plexus duquel sortent 
un assez grand nombre de filamens qui vont se 
distribuer à cette glande. Après ces filets, le 


nerf Hingual en fournit quelques autres qui com- 


22. 
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muniquent avec le nerf grand hypo-glosse, ou 
nerf de la neuvième paire; il donne aussi quel- 
ques filamens à la glande sublinguale., à lamem- 
brane de la bouche et à la partie interne des 
gencives. Après quoi il se divise en plusieurs | 
rameaux qui pénètrent dans l’épaisseur de la 
langue, entre le génio-glosse, le stylo-glosse 
etle lingual. Quelques-uns de ces rameaux se 
perdent dans les muscles en question. Les autres : 
montent vers la face supérieure de la langue, 
et se terminent dans la membrane qui la couvre, 
sur-tout vers la pointe. | 7 
Le nerf maxillaire inférieur est un peu plus 
gros ordinairement que le lingual, et semble 
être la continuation du tronc qui les fournit. Il : 
descend à côté du lingual, un peu obliquement 
de derrière en devant, entre les muscles ptéri- - 
goïdiens, puis entré linterne.et la branche dela . 
mâchoire inférienre, couvert en dedans par le . 
ligament latéral interne de l'articulation de cet . 
os avec le temporal. GE A 
. Lorsque ce nerfestarrivé à l’orifice postérieur 
du canal creusé dans l’épaisseur de la mâchoire 
‘inférieure , il donne un rameau qui descend de : 
derrière én devant dans un sillon creusé sur la » 
face interne de la branche de la mâchoire infé- » 
rieure, et va se distribuer à la glande maxillaire ;* 
au muscle mylo-hyoïdien, au génio-hyvidien et | 
au ventre antérieur du digastrique. | [£ 
: Après avoir donné ce filet, le nerf maxillaire 
inférieur, pénètre dans le canal de la mâchoire 
inférieure avec une artère et une veine. En par 
courant ce canal, il donne des filets à chacune 
- des dents grosses molairesiet à la première pe- 
tite molaire. Ces, filets percent le fond des al-> 
véoles, pénètrent dans la cavité creusée dans 


{ 
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l'épaisseur des dents, et se ramifient sur la 
membrane qui la tapissent. 
Arrivé vis-à-vis le trou mentonnier, le nerf 
- maxillaire inférieur donne un filet qui continue 
de marcher dans l'épaisseur de la mâchoire ; 
‘au-dessous des alvéoles, ‘et qui se distribue 
à la première petite molaire ; à la canine et 
aux deux incisives. Après quoi ik sort par ce 
trou, se réfléchit de bas en haut derrière le 
muscle triangulaire; et se divise en plusieurs ra- 
Beaux qui se distribuent au muscle carré, au 
“triangulaire, à la houppe du menton, an buc- 
Cinateur , au demi-orbiculaire inférieur, à la 
peau et à la: membrane interne de la lévre infé2 
rieure sur laquelle ilformeure espèce de plexus. 
Ces rameanx s'anastomosent-avéc ceux de là 
branche inférieure dela portion dure de la sep- 
vtième paire. Bit 116 LR À 
Le nerf de la cinquième paire donne le mou 
vement au muscle occipito-frontal, au surcilier, 
à tous les muscles de la face , au crotaphite ou 
temporal, aux deux ptérigoïdiens, au masséter, 
aux inuscles du voile du palais, à ceux dela lan- 
Sue; au mylo-hyoïdien, au génio-hyoïdien et 
au ventre antérieur düu-disastrique. à 
Ce nerf donne le sentiment à l'iris, à la glande 
lacrymale, à la conjonctive, à la membrane 
pituitaire, au voile du palais, à la membrane 
“g#landuleuse qui tapisse la voûte du palais, aux 
‘sencives, à la membrane qui tapisse la bouche, 
aux dents, à la langue, aux glandes amygdale, 
maxillaire et sublinguale, aux tésumens de 
d'oreille; à ceux de la. tempe, du front, du 
sommet de la tête et de la face. 


Le ort 1 
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De la sixième paire de Nerfs,ouNerfs moteurs 
| externes des yeux. | 


Le nerf de la sixième paire s'étend depuis la 
moëlle alongée jusqu’au muscle droit externe 
de l'œil. Ce nerf tient le milieu pour la gros- 
seur, entre le nerf de la troisième paire et ce- 
lui de la quatrième. Il naît du sillon qui sépare 
la protubérance annullaire de la queue de la 
moëlle alongée, par plusieurs filets réunis en- 
semble, mais faciles à distinguer les uns des 
autres. Il n’est pas rare de le trouver composé | 
de denx branches qui percent séparément la 
dure-mère, et qui ne se réunissent que dans le 
sinus caverneux. | 88 

Le nerf de la sixième paire se porte de der- 
riére en devant, de bas en haut et de dedans en. 
dehors, entre la protubérance annulaïre.et la 
gouttière basilaire, jusqu’au-dessous de Papo- 
physe clinoïde postérieure où il perce la dure- 
mère pour pénétrer dans le sinus caverneux. 
Arrivé dans ce sinus, il se place au côté.ex-. 
terne de l'artère carotide à laquelle il tient par 
un tissu cellulaire assez serré. 1 marche de 
derrière en devant, de dedans en dehors et: 
de kaut en bas, baigné, comme Partère garo-* 
tide, dans le sang qui remplit le sinus caver-w 
neux. En entrant dans ce sinus, le nerf de law 
sixième paire devient un peu plus gros qu'il 
m'étoit auparavant; il prend aussi une couleur 
rougcâtre qu’il doit au sang dans lequel flrest 
plongé. Lorsqu'il est .arrivé vis-à-vis, lorifice 
interne du canal carotidien, il fournitudesa 
partie inférieure un ou deux filets assez minces, 
mollasses, de couleur rougeâtre, lesquels s'en 
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séparent en formant un angle un peu aigu en 
arrière et obtusen devant. Ces filets descendent 
dans le canal carotidien, s’y anastomosent avec 
le filet du nerf vidien, et en sortent avec lui 
pour se jeter dans l'extrémité supérieure du 
ganglion cervical supérieur du grand sym- 
pathique. La 
__. Lorsque le nerf de la sixième paire a fourni le 
filet ou les filets dont 1l vient d’être parlé, sa 
grosseur augmente un peu : il abandonne l'ar- 
tère carotide et perce la dure mère au-dessus 
de l’origine de la veine ophtalmique pour pé- 
néirer dans l'orbite par la fente sphénoïdale. Il 
passe entre les deux portions de l'extrémité pos- 
térieure du muscle droit externe de lœil avec 
de nerf de la troisième paire et la branche nasal 
de l’ophtalmique , auxquels il est uni par du 
tissu cellulaire assez serré. Ce nerf marche de 
derrière en devant et de dedans en dehors, en- 
tre le muscle droit externe et le nerf optique, 
_etse divise en plusieurs filets qui pénètrent dans 
ce muscle par sa face interne, et se perdent 
entièrement dans son épaisseur. 
Le nerf de la sixièine paire donne le mouve- 

ts au muscle droit externe ou abducteur de 
"œil. | | 


De la septième paire de Nerfs ou Nerfs 
| auditifs. | ; 


Les nerfs dela septième paire ou nerfs audi- 
tifs, s'étendent depuis la moëlle alongée jusqu'à 
l’orcane de l’ouïe, aux parties latérales et su- 
périeures de la tête, à toutes les parties de la 
face et à la partie supérieure et antérieure du 
cau. Chacun de ces nerfs est composé de deux 
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. cordons très-distincts dans toute leur longueur, 
et dont l’un est postérieur et inférieur, et l’au- 
tre antérieur et supérieur. Le premier, plus 
sros et d’une mollesse qui diffère peu de celle 
du nerf olfactif, est connu sous le nom de 
portion molle. Le second plus mince et de 
la consistance des autres nerfs de la moëlle 
alongée, est appelé portion dure ou petit sym- 
pathique. 

La portion molle du nerf auditif naît de la 
face postérieure de la queue de la moëlle alon- 
gée, par plusieurs fibres blanches qui montent 
obliquement en dehors, et se réunissent bien- 
tôt en un seul cordon. La portion dure de ce 
nerf tire son origine de la partie latérale, anté- 
rieure et inférieure de la protubérance annu- 
laire et de la partie voisine de la cuisse de Ia 
moëlle alongée. ES 

Les deux portions du nerf auditif placées 
l’une à côté de l’autre, se portent obliquement 
de dedans en dehors, de bas en haut et de der- 
rière en devant, vers le trou auditif interne 
dans lequel elles pénètrent avec une petite ar- 
ière qui vient du tronc basilaire formé par les 
vertébrales. Arrivées au fond de ce conduit, 
ces deux portions se séparent, et chacune va à 
sa. destination. | “td 

La portion molle se divise en plusieurs filets 
qui pénètrent dans le labyrinthe par les trous 
aw’on remarque à la partie postérieure et‘infé- 
rieure du fond du conduit auditif interne. Il 
n’est pas facile de voir ce que ces filets y de- 
viennent; mais il est très-vraisemblable qu'ils 
se répandent sur la membrane qui tapisse les 
parois du limaçon, du vestibule et des canaux 
demi-circulairés. Cette portion est l'organe 
immédiat de louïe. 14 


| 
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La portion dure de la septième paire arrivée 
au fond du conduit auditifinterne, pénètre dans 
l'aqueduc de Æallope, et le parcourt en 
Suivant ses diverses courbures. Ce canal creusé 
| dans l’épaisseur du rocher, commence à la 
partie supérieure et antérieure du fond du con- 
duit auditif interne. Delà il monte d’abord un 
peu de dedansen dehors et de devant en arrière; 
ensuite 1l se courbe en arrière, en dehors et en 
bas, et passant au-dessus de la fenêtre ovale, 
il va gagner la partie postérieure de la caisse 
du tympan dont il suit le contour; puis il des- 
cend presque verticalement jusqu’au trou stylo- 
mastoïdien où il se termine. | 
Lorsque la portion dure de la septième paire 
est arrivée à l'endroit où l’Aiatus Fa lopii 
s'ouvre dans l'aqueduc de F//ope, elle reçoit le 
filet supérieur du nerf vidien on ptérisoïdien. 
Peu après elle donne un filet au muscle interne 
du marteau. Elle en donne ensuite un autre 
très-petit, qui sort de sa partie antérieure et va 
au muscle de l’étrier en perçant la base de la 
_ pyramide dans laquelle ce muscle est renfermé, 
Un peu plus bas elle en fournit un troisième 
_ plus considérable queles deux premiers, auquel 
_on donne le nom de corde du tambour. Ce 
nerf, après avoir descendu quelque temps 
avec le tronc qui le produit, se réfléchit de bas 
en haut et de dedans en dehors, et pénètre 
dans la caisse du tambour par une ouverture 
située à sa partie postérieure, auprès de la 
base de la LR r D La corde du tambour 
_ passe sous la courte branche de l’enclume ; et 
montant obliquement de derrière en devant, 
elle s'engage entre la longue branche de cet 
oSetla partie supérieure du manche du mar- 


L2 
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teau. Lorsque ce nerf est arrivé au-dessus du 
muscle interne du marteau, sa grosseur et sa 
consistance augmentent un peu, et il prend 
une direction presque horizontale; mais bientôt 
après il descend en devant, à côté du tendon 
du muscle antérieur du rnarteau, et sort avec 
lui de la caisse du tambour par la scissure de 
Glaser. La corde du tambour continue de des- 
cendre de derrière en devant et de dehors en 
.dedans, et rencontre bientôt la branche lin- 
guale du nerf maxillaire inférieur, aveclaquelle 
elle s’unit en formant un angle fort aigu en 
haut, et dont elle augmente un peu la grosseur. 

__ Aussitôt que la portion dure de la septièine 
Se est sortie de l’aqueduc de Fa/lope par 
e trou stylo-mastoïdien, et quelquefois même 
avant d'en sortir, elle fournit plusieurs petits 
filets qui vont se distribuer anx parties voisines. | 
Parmi ces filets, il y en a un plus considérable 
que les autres, auquel on peut donner le nom. 
de nerf auriculaire postérieur. Ce nerf descend 
d’abord l’espace de quelques lignes, ensuite il 
remonte sur la partie antérieure de l’apophyse, 
mastoïide., et se porte derrière l'oreille où il se. 
- divise en deux filets, un antérieur ‘et l’autre 
postérieur. Le premier se ramifie sur la face 
interne de l’oreille et envoie quelques filets à 
son muscle postérieur. Le second se porte de. 
bas en haut et de devant en arrière, le long du 
bord postérieur du muscle occipito-frontal, 
et se consume dans le tissu cellulaire et dansles 
tésumens. Ces filets communiquent avec les 
rameaux mastoïdien et auriculaire du plexus 
cervical formé par la branche antérieure dela 
seconde et de la troisième paires cervicales. : … 
Les autres filets que la portion dure de la 


# | 
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septième paire donne à sa sortie du crâne, sont 
situés plus profondément, et se distribuent au 
muscle stylo-hyoïdien et au ventre postérieur 
du digastrique. Il y en a un qui traverse ce 
dernier muscle, et remonte de dehors en de- 
dans, derrière la veine jugulaire interne, pour 
aller s’anastomoser avec le glosso-pharyngien 


de la huitième paire, au moment où ce nerf 


traverse le trou déchiré postérieur. Le filet qui 
va au muscle stylo-hyoïdien fournit plusieurs 
filamens qui s'anastomosent avec les filets rou- 
geâtres que le ganglion cervical supérieur du 
grand sympathique envoie autour des branches 
de l’artère carotide externe. | 

La portion dure du nerf auditif, après avoir 
donné naissance aux filets qui viennent d’être 
décrits, descend obliquement en devant et un 
peu en dehors, dans l'épaisseur de la glande 
parotide l’espace de sept ou huit lignes, et se 
divise en deux branches, une supérieure plus 
grande, et l’autre inférieure plus petite. 


.. La branche supérieure se porte de derrière 


en devant et un peu de bas en haut versie col 


du condyle de la mâchoire inférieure dont elle 


- 


croïse la direction à angle droit. Elle fournit 
d’abord de sa partie interne un ou deux filets 
qui s'enfoncent derrière le col du condyle , et 
vont s'anastomoser avec: le rameau temporal 
superficiel où auriculaire dn nerf maxillaire 


inférieur. Ensuite elle se partage en sept ou 


huit rameaux qui s’écartent en manière de 
rayons irréguliers , etse répandent sur la tempe 


et sur la face où ils produisent un grand nombre 


de Hlets. Ces rameaux peuvent être distingués 


en temporaux ,;en malaires et en buccaux. Dans 
certains sujets, ils forment à l’endroit de leur 
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écartement une espèce de plexus auquel on a 
donné le nom de patte d’oie. 

Les rameaux temporaux sont assez petits : 
leur nombre est de deux ou trois. Ils marchent 
un peu obliquement de bas en haut et de der- 
- rière en devant, sous la partie supérieure dela 
glande parotide à laquelle ils donnent quel- 
ques filamens. Ensuite ils passent sur lParcade 
zygomatique, et montent sur la tempe où ils 
répandent un grand nombre de filets qui s'éten- 
dent jusqu’au front et au sommet de la tête. 
Ces filets se distribuent aux muscles antérieur 
et supérieur de l'oreille , à l’occipito frontal , à 
Vorbiculaire des ‘paupières et aux tégumens. 
ls s'anastomosent avec le rameau frontal de 
Vophtalnrique , le rameau temporal superficiel 
du nerf maxillaire inférieur et le filet temporal 
du maxillaire supérieur. G | 

Les rameaux malaires de la branche supé- 
rieure de la portion dure de la septième paire 
sont ordinairement au nombre de deux. Ils 
marchent obliquement de derrière en devantet 
de bas en haut, passent sur la pommette, et se 
divisent en un grand nombre de fliets qui se 
distribuent au muscle orbiculaire des paupières, 
au grand et au petit zygomatiques, aux tégu- 
meris de la paupière mférieure et à ceux de l& 
partie supérieure de la joue. Ces filets commu- 
niquent ensemble et avec ceux du nerf lacry- : 
malet du maxillaire supérieur qui traversent 
Pos de la pomuwette : ils communiquent aussi 
avec le nerf sous-orbitaire. 1. PAPE 
: Les filets buccaux de la branche supérieure 
de la portion dure, au nombre de trois ou quatre, 
sortent de dessousle bord antérieur de fa glande 
parotide, marchent presque horizontalement de 


{ 
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derrière en devant sur le muscle masséter $ 
et communiquent ensemble et avec des filets 
de la branche inférieure-: l’un d'eux, plus con- 
sidérable que les autres , est situé au-dessus du 
conduit de Szeron. Lorsqu'ils sont arrivés au 
bord antérieur du masséter, ils se divisent en 
nn grand nombre de filets qui se distribuent 
au muscle grand zygomatique, au canin, au 
releveur propre de la lèvre supérieure, à l’élé- : 
vateur commun de cette lèvre et de l'aile du 
nez, au buccinateur, au triangulaire, à l’or- : 
_biculaire des lèvres, aux tésgumens de la joue, 
à ceux du nez et des lèvres. Ces filets commu 
niquent entr'eux , avec le nerfsous-orbitaire et | 
avec le raineau buccal duemaxillaire inférieur. 
Un d'eux très: délié monte jusqu’au grand angle 
de l'œil et s’anastomose avec un filet du nerf : 
nasal. Pen 

La branche inférieure de la portion dure de 
la septième paire descend de derrière en devant 
dans l'épaisseur de la glande parotide, et lors- 
qu'elle est arrivée près de l'an gle de la mâchoire, 
elle se divise en trois ou quatre raineaux qu’on 
peut distinguer en premier, second, troisième 
et quatrième, en comptant de haut en bas. Le 
premier remonte d'abord un peu, ensuite il 
marche presque transversalement sur la partie 
inférieure du inuscle masséter , et s'enfonce 
derrière le peaucier et le triangulaire uxquels 
il se distribue, ainsi qu’à la partie inférieure 
du buccinateur, à l’orbiculaire des lèvres et 
aux tégumens. Il communique avec les filets 
inférieurs de la branche supérieure, avec. le 
nerf buccal et avec le maxillaire inférieur à sa 
sortie au trou mentonnier. _: FPRÈR 

Le second rameau de la branche inférieure 
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de la portion dure passe sous l'angle de Ia 
mâchoire , remonte obliquement de derrière en 
devant sur le bord inférieur de la branche de cet 
os, couvert par le peaucier, et va se distribuer 
au triangulaire , au carré, à la houppe du men- 
ton , au buccinateur , à l’orbiculaire des lèvres 
et aux tégumens. Il communique avec le filet 
précédent et avec le nerf maxillaire inférieur. 

Le troisième et le quatrième rameaux de la 
branche inférieure de la portion dure, descen- 
dent de derrière en devant sur la partie anté- 
rieure et supérieure du cou, couverts par le 
muscle peaucier, et se divisent en un grand 
nombre de filets qui se perdent dans ce muscle 
et dans les tésumens. Ils communiquent avec 
des filets de la branche antérieure de la seconde 
et de la troisième paires cervicales. LIRE 

La portion dure de la septième paire donne 
le‘mouvement au muscle interne du marteau, 
au muscle de l’étrier, aux muscles postérieur, 
antérieur et supérieur de l’oreille, au stylo- 
hyoïdien, au ventre postérieur du digastrique, 
à presque tous les muscles de la face et au peau- 
cier. Elle donne le sentiment à la peau de la 
partie latérale, postérieure et inférieure de la 
tête, à celle de l’oreille, de la tempe, de la, 
face et de la partie supérieure et antérieure 
du cou. | 


De la huitième paire de Nerfs. 


Les nerfs de la huitième paire ont été connus 
par les anciens sous le nom de nerfs vagues. 
Winslow les a appelés moyens sympathiques, 
par opposition à la portion dure de la septième 
paire qu'il nomme petit sympathique, et au 


{ 
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nerf inter-costal qu'il désisne sous le nom de 
grand sympathique, | x 

Les nerfs de la huitième paire s'étendent 
depuis la moëlle alongée jusqu'au pharynx, 
à la langue, au larynx, au cœnr, aux pou: 
mons , à l'œsophage, à l'estomac, et à la plu 
part des autres viscères abdominaux. Chacun 
de ces nerfs tire son origine de la partie laté: 
rale Supérieure dela queue de la moëlle alon- 
gée, par un grand nombre de filets qui se rap- 
prochent les uns des autres pour former deux 
cordons, un antérieur plus petit qu’on nomme 
glosso-pharyngien, et un postérieur beaucoup 
plus gros qu’on regarde comme le tronc même 
de la huitième paire. Ces deux cordons mon: 
tent obliquement de derrière en devant et dé 
dedans en dehors, et vont percer séparément 
la dure-mère, vis-à-vis le trou déchiré posté- 
rieur par lequel ils sortent du crâne avec la 
veine jugulaire interne. Ils occupent la partie 
antérieure de ce trou, et leur passage est dis: 
_tingué de celui de la veine jugulaire, par une 
Cloison membraneuse ct par une petite lan- 
guette osseuse dont il a été parlé dans l’Ostéo- 
buts. Les filets qui composent le cordon pos- 
térieur, percent la durc-mère séparément fort 

rès les uns des autres. En sortant du crâne, 
ke nerf de la huitième paire est accompagné 
par un autre nerf qu’on nomme spinal ou 
accessoire de #Vi/lis, et qui sera décrit par la 
suite. 

Dans leur passage par le trou déchiré pos- 
térieur, les deux cordons dont la huitième 
paire est composée, sont étroitement collés 
ensemble, et 1ls communiquent par de petits 


\ 


£lamens qui vont du postérieur à l’antérieur, 
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et augmentent un peu sa grosseur. Dans le 


même trajet, le cordon postérieur communi- 
que avec le nerf spinal ou accessoire. Lorsque : 


le nerf de la huitième paire est sorti du crâne, 


les deux cordons qui le composent se séparent, , 


et vont chacun à leur destination. 


Le cordon antérieur, ou nerf glosso-pha- 


ryngien, à sa sortie du crâne, est sp du 
tronc même de la huitième paire par la vemne 


jugulaire interne. Il reçoit d’abord un filet qui 


vient de la portion dure de la septième paire, 
comme il a été dit précédemment; ensuite 
il en reçoit un autre qui vient du tronc princi- 

al de la huitième; après quoi il passe sur 
l'artère carotide interne, s'engage entre le 
muscle stylo-pharyngien et le stylo-glosse, 


et descend obliquement en devant, en suivant ® 


la direction de ce dernier muscle qu’il accom- 


pagne jusqu’à la partie postérieure de la langue, : 


dans laquelle il pénètre. à l'endroit où le 


muscle hyo-glosse vient se terminer. Ce nerf 


| 


donne d’abord un filet long et mince qui des- 


cend sur le côté interne de l’artère carotide: 


primitive jusqu'à la partie inférieure du cou 


où il se joint avec quelques filets du grand 


sympathique, pour concourir à la formation 
des nerfs cardiaques. Ensuite le nerf glosso=“ 


pharyngien donne un grand nombre de filets 


Er 


& 3 


qui se distribuent aux muscles du pharynx 
et à sa membrane-interne. Parmi ces filets il y 
en a qui fournissent des filamens très-déliés," 
lesquels se joignent aux filets rougeâtres que» 


donne le ganglion cervical supérieur du grand 


sympathique pour former une espèce de plexus, 
qui se répand sur les branches qui partent de la. 


partie antérieure de l'artère carotide externe: 


| 
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Après avoir fourni les filets dont il vient d’être 
as » le nerf glosso-pharyngien pénètre dans 
épaisseur de la langue, comme il a été dit plus 
- haut, et se distribue aux muscles stylo-slosse, 
hyo-glosse, génio-glosse et lingual. | 
Le cordon postérieur ou tronc principal de 
la huitième paire , à sa sortie du crâne » Se trou- 
ve au-devant du nerf de la nenvième paire au- 
quel il est fortement collé ; mais il passe presque 
aussitôt derrière ce nerf, et lui devient posté- 
rieur. Îl est uni aussi au ganglion cervical su- 
périeur du grand sympathique et à l’anse ner- 
veuse que la branche antérieure de la première 
paire cervicale et un filet de la branche anté- 
rieure de la seconde, forment au-devant de 
lapophyse transverse de la première vertébre 
u Cou. ; 
Ce tronc descend le long de la partie anté- 
rieure latérale du cou, au-devant du muscle 
droit antérieur de la tête et du long du cou, 
derrière le côté externe de l'artère carotide. Il 
est uni à cétte artère, à la veine jugulaire interne 
et au nerf grand sympathique, par un tissu cel- 
lulaire filamenteux et comme membraneux, qui 
forme une espèce de gaîne commune à toutes 
ces parties. / 
Presque aussitôt que le tronc de la huitième 
_ paire est sorti du crâne, il donne un Hiet qui va 
au glosso-pharyngien; bientôt après il fournit 
. de sa partie antérieure un rameau considérable, 
‘auquel on donne le nom de nerf larynpgé. Ce 
nerf passe derrière l’artère carotide interne, et 
descend de derrière en devant. Lorsqu'il est 
arrivé auprès du larynx, il se divise en deux 
rameaux, un externe plus petit, et l’autre in= 
7. plus grand. L’externe se Fo au mus- 
: 2 : 
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cle constricteurinférieur du pharynx, aux Crico- 
thyroïdien et à la glande thyroïde. | 
Le rameau interne s’enfonce derrière le mus- 
cle hyo-thyroïdien, et pénètre dans le larynx, 
entre le cartilage thyroïde et l’os hyoïde. Il se 
divise en trois ou quatre filets qui se distribuent 
à l’épiglotie, à la membrane qui tapisse le la- M 
rynx, à celle du pharynx, au muscle thyro- 
aryténoïdien, au crico-arythénoïdien latéral, . 
à l’arythénoïdien et au crico-arythénoïdien pos- « 
térieur. Il communique avec le nerf récurrent 
dontil sera parlé plus bas. Le nerflaryngé donne « 
ordinairement an filet qui concourt à la produc- 
tion des nerfs cardiaques. : : 
Dans le reste de son trajet le long du cou, le 
tronc de la huitième paire donne M Pen 
un filet qui s’anastomose avec la branche que le : 
tronc de la neuvième paire envoie aux muscles 
sterno-hyoïdien et thyroïdien. Il fournit aussi w 
un ou deux filets minces et longs qui concou- 
rent à la production des plexus cardiaques. Ces « 
filets naissent de sa pariie antérieure, tantôt 
plus haut, tantôt plus bas. Ils communiquent” 
avec un filet qui vient du ganglion cervical su-" 
périeur du grand symphatique, et descendent, 
collés à la partie antérieure de l'artère carotide” 
primitive, jusqu’au-devant de la crosse den 
l'aorte, où ils se jettent dans les plexus car-" 
diaques. A 
Lorsque le tronc de la huitième paire est ar- 
rivé à la partie inférieure du cou, il donne 
quelques filets qui vont concourir à la formation 
_des plexus cardiaques. Ensuite il se portent un 
peu en devant, et s’enfonce dans la poitrine en 
passant, à droite, devant l'artère sous-clavière 
et la veine du même nom; et à gauche, devant 
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la fin de la crosse de l'aorte, et derrière la veine 
sous-clavière. Vers le bord inférieur de l’artère 
à laquelle il correspond, ce tronc se partage en 
deux branches, une interne ou postérieure, et 
J'autre externe ou antérieure. La première est 
le nerf récurrent, et la seconde est la continua- 
tion du tronc de la huitième paire. 
Le nerf récurrent tire souvent son origine 
par deux ou trois rameaux qui se réunissent 
bientôt ensemble. Celui du côté droit se sépare 
beaucoup plus haut du tronc de la huitième 
paire que celui du côté gauche. Ce nerf se 
courbe de devant en arrière et de bas en haut, 
et forine une espèce d’anse qui embrasse à droite 
l'artère sous-clavière, et à gauche l'artère 
aorte; ensuite 1] marche obliquement de dehors 
en dedans et de bas en haut, derrière les artères 
thyroïdienne inférieure et carotide primitive, et 
gagne la partie latérale et postérieure de la tra 
chee-arière, le long de laquelle il monte jusqu’à 
da partie inférieure du larynx. Le nerf récur- 
rent fournit d’abord plusieurs filets qui se réu- 
nissent avec d'autres qui viennent du grand 
sympathique et du tronc de la huitième paire, 
pour former les plexus cardiaques. Ceux du ré- 
«current droit descendent pour aller à ces plexus 
et ceux du gauche remontent. Ensuite il donne 
quelques filets qui descendent devant l’artère 
pulmonaire et pénètrent avec elle dans le pou- 
‘mon. En montant le long de la trachée-artère, 
le nerf récurrent fournit un grand nombre de 
… filets qui se distribuent à ce canal, à l’œsophage 
et à la grande thyroïde, derrière laquelle 1l est 
situé. 
Lorsque ce nerf est arrivé à la partie infé- 
rieure du larynx, il se divise ordinairement en 
29 
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deux rameaux qui passent sous le muscle cons- 


tricteur inférieur du pharynx, et s'engagent 
entre le cartilage cricoïde et le thyroïde. La ils 
se partagent en plusieurs filets qui se distribuent 
aux: muscles crico-aryténoïdiens postérieur et 
latéral, et à l’aryténoïdien. Ces filets commu- 
niquent avec ceux du nerf laryngé. Le nerf ré- 
current s’anastomose ordinairement vers la par- 
tie inférieure du cou avec des filets du grand 
sympathique. R 
Après la naissance du nerf récurrent, le tronc 
de la huitième paire donne quelques filets qui 
concourent à la formation des plexus cardia- 
ques, ét d’autres qui passent devant l'artère 
pulmonaire, et pénètrent avec elle dans le pou- 
mon; ensuite il se détourne en arrière et va ga- 
gner la partie postérieure de la bronche cor- 
respondante. Dans cetendroit, sa grosseur aug- 
mente considérablement, et il fournit un assez 
grand nombre de rameaux qui, réunis avec 
quelques filets da grand sympathique, forment : 
autour des bronches et des vaisseaux pulmo- . 
maires un entrelacement connu sous le nom de 
-plexus pulmonaire. Les rameaux dont ce plexus M 
est composé pénètrent dans le poumon avecles 
bronches et les vaisseaux pulmonaires dont il 
acompagnent les ramifications.  : *} 
Lorsque le tronc de la huitième paire a fourni 
les rameaux qui forment le plexus pulmonaire; 
il s'approche de l’œsophage et descend le‘long 
de ce conduit, auquelil donne un grand nombre 
de filets. En descendant collés à l’œsophage, 
les deux troncs de la huitième paire se con- 
tournent de manière que le gauche devient an- 
térieur, et le droit postérieur; chacun de ces 
nerfs se divise en un assez grand nombre de 
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Hilets qui, se réunissant d'espace en espace en- 
tr'eux et avec les filets correspondans de l’autre 
tronc, forment autour de l'œsophage une es- 


- pêce de plexus plus considérable postérieure- 
. ment qu'antérieurement. Cette division des 


{ 


troncs de la paire vague les affoiblit beaucoup 
et les fait dégénérer vers la partie inférieure de 
la poitrine, en deux cordons qu'on nomme 


nerfs stomachiques, et qu’on distingue en an- 


térieur et. en postérieur. Le premier est ordi- 
nairement plusepetit, et tire p'incipalement sa 
nalssance du tronc primitif du côté gauche. Le 
second, beaucoup plus fort, tire la sienne du 


: tronc du côté droit. Ces deux nerfs pénètrent 


dans l'abdomen avec l’œsophage auquel ils sont 


collés, et se distribuent principalement sur l’es- 
 tomac. Ne 


. Le nerf stomachique antérieur, fortifié par 
quelques filets que lui fournit le postérieur, se 
répand sur la face supérieure et sur le bord an- 
térieur de l'estomac jusqu’au pylore. Quelques- 
uns de ses hilets vont au foie en accompagnant 
l'artère pylorique, et se joignent au plexus hé- * 
patique. J fra, 

Le nerf stomachique postérieur, collé à la 
partie droite et postérieure de l’œsophage, four- 
nit un grand nombre de rameaux qui environ- 


ment l'orifice supérieur de l’estomac sur lequel 


ils forment un plexus considérable. Il en envoie 
encore beancoup d’autres sur toutes les parties 


-de ce viscère, et principalement sur sa face 


inférieure. ‘11 fournit aussi quelques filets qui 
accompagnent l'artère coronaire stomachique 
jusqu'au tronc cœliaque, et concourent à la 
Xormation des plexus hépatique et splénique, 
Enfin, ce nerf donne un rameau gros et cqurt, 
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qui se jette dans le plexus soléaire et contribue 
à la formation de la plupart des autres plexus de 
l'abdomen. : POS 
La huitième paire de nerfs donne le mouve- 
ment aux muscles du pharynx, à ceux de la . 
* langue, aux muscles intrinsèques du larynx, à 
l'œsophage, au cœur et à l’estomac. Elle donne 
le sentiment à la membrane du pharynx, à celle 
du larynx, de la trachée-artère, des bronches 
et de l'œsophage, aux poumons, au cœur, à : 
l'estomac et à la plupart des autres viscères de 
l’abdomen. 


De la neuvième paire de Nerfs ou Nerfs 
grands hypoglosses. ok à 


Les nerfs de la neuvième paire portent aussi 
le nom de nerfs linguaux ou grands hypoglosses, 
pour les distinguer de ceux que la troisième 
‘branche de la cinquième paire et le nerf glosso= 
pharyn gien de la huitième fournissent à la ian-” 
gue. Ces nerfs tirent leur origine du sillon qui 
* sépare les éminences olivaires et pyramidales, 
paï dix ou douze filets entre lesquels passe l’ar-u 
tère vertébrale. Ces filets descendent un peu” 
de‘dedans en dehors, et se réunissent les uns. 
aux autres pour former un cordon qui perce 
la dure-mère vis-à-vis le tron condyloïdien an- 
térieur de l’occipital par lequel il sort du crâne: 
Dans certains sujets, ils forment deux cordons. 
qui percent séparément la dure-mèêre, et qui se 
réunissent en entrant dans le trou condyloïdien 
antérieur : quelquefois ces cordons restent sé- 
parés et sortent chacun par un trou distinct. 

À sa sortie du crâne, le nerf grand hypo- 
glosse est uni au côté externe du tronc de La 


a A 
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huitième paire par du tissu cellulaire, et quel-: 
quefois par un filet nerveux. Il est uni aussi 


_ d’une manière intime à la partie antérieure du 


ganglion cervical supérieur du grand sympa- 


thique. En outre, il communique par un ou 
deux filets avec l’anse nerveuse qui embrasse la 
partie antérieure de l’apophyse transverse de la 
premiére vertèbre du cou, et qui est formée 


-par l’anastomose de la branche antérieure ‘de 


la première paire cervicale, avec un filet de la 
branche antérieure de la seconde. Ce nerf des- 
cend obliquement en devant, derrière la veine 


jugulaire interne, devant la carotide interne et 


le tronc de la huitième paire. [Il est d’abord si- 
tué très-profondément derrière le muscle stylo- 
hyoïdien et le ventre postérieur du digastrique; 
maisen descendant il devient bientôt superficiel, 
et se porte sous la partie antérieure du muscle 
sterno-cléido-mastoïdien. À 

Quand le nerf de la neuvième paire est arrivé 
vis-à-vis l’angle de la mâchoire, il se courbe un 
peu de bas en haut, passe sous le tendon du di- 
gastrique, et continue de se porter en devant 


eten haut. Il s'engage entre les muscles mylo- 


 hyvïdien et hyo-glosse ; et lorsqu'il est arrivé 


3 


au bord antérieur de ce dernier, il se plonge 


avec l'artère linsuale entre le muscle génio- 


glosse et le lingual, et se termine à un poute 


environ de la pointe de la langue. | 
Lorsque le tronc de la neuvième paire a par- 


_couru un espace d'environ un pouce, il fournit 


une branche dont la grosseur est augmentée 
quelquefois par un filet qui vient du tronc de 


la huitième paire. Cette branche descend le long 


du bord antérieur de la veine jugulaire interne 
. .e ge f À 
jusqu’au- dessous du milieu du cou, où elle se 


+ 
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courbe de devant en arrière et de bas en haut , 
Our s’anastomoser avec un rameau formé par 
È réunion de deux filets, dont l’un vient de la. 

branche antérieure de la seconde paire cervi- 
cale ,.et l’autre de la branche antérieure de la 
troisième. Cette anastomose forme une arcade 
renversée qui est située sous le muscle sterno- 
cléïdo mastoïdien, et sur la veine jugulaïre in- 
terne et l'artère carotide primitive. La convexité . 
de cette arcade donne plusieurs rameaux qui 
vont aux muscles omoplat-hyoïdien , sterno- 
hyoïdien et sterno-thyroïdien : un d’eux des- 
cend jusque dans la poitrine, et se perd dans 
l'extrémité inférieure de ce dernier muscle.  ! 
Aprèsquele nerf delaneuvième paireafourni 
la branche qui vient d’être décrite, il parcourt 
un espace d'environ un pouce, et donne un: # 
rameau assez considérable qui se distribue au %# 
muscle thyro-hyoïdien. Arrivé entre le muscle 
mylo-hyoïdienetl’hyo-slosse, il donne plusieurs 
filets qui montent sur la face externe de ce der-: 
nier muscle, et vont s’unir à ceux de la bran- 
che linguale du nerf maxillaire inférieur; après M 
quoi le nerf grand hypo-glosse se divise'en uns 
grand nombre de filets qui se distribuent au. 
muscle mylo hyoïdien, au génio-hyoïdien, au 
génio-glosse, au stylo-glosse, à l’hyo-glosse et M 
au lingual. | ut | No 
La neuvième paire des nerfs donne le monve- 
ment à tous les muscles de la langue, au sterno- 
hyoïdien , à omoplat-hyoïdien, au sterno-thy-, 
roidien, au thyro-hyoïdien, au mylo-hyoïdien,: 
et au génio-hyoïdien. 1 


EN 
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DES NERFS DE LA MOELLE DE L'ÉPINE. 


Lss nerfs de la moëlle de l’épine sont distin- 
gués en cervicaux, dorsaux, lombaires et sa- 
crés. Le nombre de ces nerfs est de trente et 
une paires; savoir, huit paires de nerfs cervi- 
caux ; douze de nerfs dorsaux; cinq paires de 
nerfs lombaires, et six de nerfs sacrés. | 

Ces nerfs ont cela de commun, qu’ils naissent 
des parties latérales de la moëlle de l’épine, 
par deux faisceaux de filets, l’un postérieur plus 
gros, et l’autre antérieur plus petit. Ces fais- 
ceaux sont séparés par le ligament dentelé. Ils 
sont formés chacun d’un grand nombre de 
filets quise portent de dedans endehors etse ras- 
semblent en s’éloisnant de la moëlle de l’épine. 

Lorsque ces faisceaux sont arrivés vis-à-vis 
le trou de conjugaison qui les transmet hors du 
canal vertébral , ils percent la dure-mère tantôt 
ensemble, et tantôt séparément. Aussitôt qu'ils 
ont traversé cette membrane, ils se réunissent 
our former un ganglion duquel partent deux 
per , une antérieure et l’autre postérieure. 

Outre les nerfs cervicaux, dorsaux , lombaires 
etsacrés, la moëlle de l’épine en fournit un autre 
de chaque côté, auquel on a donné le nom de 
nerf spinal ou accessoire de Willis. 


Du Nerf spinal ou accessoire de Willis. 
| | HE | AE 
Le nerf spinal tire son origine de la partie. 
latérale et un peu postéieure de la moëlle de 
l’épine, tantôt plus haut, et tantôt plus bas. 
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On commence quelquefois à l’apercevoir vis-à- 
vis la septième ou la sixième vertèbre du cou, 


et quelquefois seulement vis-à-vis la quatrième. 
ou la troisième. Il est extrêmement mince à sa 


pos origine; mais en montant le long de 
a moëlle de l’épine, entre les faisceaux posté- 
rieurs des nerts cervicaux et le ligament den- 
telé , il grossit peu-à-peu par les filets qu'il en 
reçoit, et qui vont s’y joindre de bas en haut. 
H reçoit aussi quelques filets de la partie laté- 
rale et inférieure de la moëlle alongée. | 

Lorsque ce nerf est arrivé à la partie supé- 
rieure de la moëlle de l’épine, il se porte un peu 
en dehors, et se colle à la partie postérieure de 
la première paire cervicale on nerf sous-occipi- 
os auquel il donne quelquefois un filet. Ensuite 


l'entre dans le crâne par le grand trou de l’oc- M 
cipital, derrière l'artère vertébrale, et mar- 4 
chant de bas en haut, de derrière en devant et M 


de dedans en dehors, il s'approche du nerf de, 
la huitième paire avec lequel il sort du crâne 


par le trou déchiré postérieur. Ce nerf est d'a- M 
bord séparé des deux cordons de la huitième M 
paire par une cloison membraneuse; mais dans 


son trejet par le trou déchiré postérieur, illeur 
envoie des filets de communication. | 


Lorsque le nerf accessoire de Yfüllis est 
sorti du crâne, il abandonne le tronc de law 
: je 40 0 s LE" 14 à ñ * 
huitième paire dont il est séparé par le nerf u 


grand hypopslosse, auquel il:est uni ordinaire- 


ment d’une manière intime. Ce nerf passe der- \ 


rière la veine jugulaire interne, et descend 
obliq uement dé devant en arrière sous le muscle 
eterno-cléïdo-mastoïdien dont il traverse. la 


partie supérieure et postérieure, et auquel il 


donne quelques filets. En passant à travers ce 
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muscle, et quelquefois après l'avoir traversé, 
il communique avec les branches antérieures 
de la seconde, troisième, et quatrième paires 
cervicales. Ensuite il descend en arrière et s’en- 
fonce sous le muscle trapèze dans lequel il'se 
consume entièrement. Q 

Le nerf spinal donne le mouvement au muscle 
trapèze et au sterno-cléïdo-mastoïdien. 


DES NERFS CERVICAUX. 


Lss nerfs cervicaux sont au nombre de huit 
paires. On les distingue parles noms numéri- 
ques de première , seconde, etc. , en comptant 
de haut en bas. La première paire des nerfs 
cervicaux passe entre l’occipital et la première 
vertébre du cou, et la huitième entre la der- 
nière vertèbre de cette classe et la première de 
celles du dos. 

Ces nerfs sont en général fort larges à leur 
origire et composés d’un grand nombre de 
filets qui convergent en s'éloignant de la moëlle 
de l’épine , de manière que les supérieurs des- 
cendent un peu, et les inférieurs montent. 

La première paire cervicale monte un peu 
dans le canal vertébral. Les trois paires sui- 
vantes marchent à-peu-près transversalement , 
et percent la dure-mère presque vis-à-vis l’en- 
droit où elles ont pris naissance. Enfin, les 
quatre dernières paires descendent un peu, de 
manière cependant que la fibre la plus infé:+ 
rieure des faisceaux dont elles sont composées , 
est presque transversale. RAUARI 
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De la première paire cervicale. 
- La première paire des nerfs cervicaux a été 


regardée par plusieurs Anatomistes comme la 
dixième paire des nerfs du cerveau. #inslow 


les a appelés nerfs sous-occipitaux. Ces nerfs 


sont beaucoup plus petits que les autres nerfs 
cervicaux. Ils naissent des parties latérales et 
supérieures de la moëlle de Fépine, vis-à-vis 
lintervalle qui sépare l’occipital de la première 
vertèbre du cou, par deux racines, üne anté- 
rieure et l’autre postérieure. La racine anté- 
rieure est composée de sept à huit filets ras- 
semblés en deux ou trois faisceaux assez écartés 
Pun de l’autre ,et qui ne se réunissent qu’à leur 
sortie à travers la dure-mère qui tapisse le 
canal vertébral. La racine postérieure qui 


manque quelquefois est beaucoup plus petite, M 


et n’est formée que de deux ou trois filets dont 
linférieur est plus gros que le supérieur. Cette 
racinetest séparée de l’'antérieure par Je liga- 


ment dentelé et par le nerf accessoire auquel 


elle envoie souvent un petit filet. Ces deux 
racines se portent de dedans en dehors et un 
peu de bas en haut, traversent la dure-mère 


au même endroit qne l’artère vertébrale, et se 
réunissent aussitôt pour former une espèce de 
ganglion fort alongé qui est placé sous cette 


artère dans l’échancrure supérieure de la pre- 
mière vertèbre du cou. Ce ganglion se divise 
en deux branches , une antérieure et l’autre 
postérieure. SAN 
.. La branche antérieure se porte d’abord de 
dedans en dehors, derrière l’artère vertébrale, 
ensuite elle se contourne sur le côté externe 


DR 
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de cette artère, marche de derrière en devant 
au-dessus de lapophyse transverse de la pre- 
inière vertèbre, et va sortir entre les muscles 
petit droit antérieur et droit latéral de la tête ; 
après quoi elle descend au-devant de l’apophyse 
transverse de la première vertèbre du cou ,» et 
s'anastomose avec un rameau de la branche 
antérieure de la seconde paire cervicale, pour 
former une espèce d’anse qui embrasse. la base 
de cette apophyse. Cette branche donne des 
filets aux muscles grand et petit droits anté- 
rieurs de la tête et au droit latéral. L’anse ner? 
veuse qu’elle forme avec un rameau de là 
branche antérieure de la seconde paire cervi- 
cale, envoie des filets de communication au 
ganglion cervical supérieur du grand sympa- 
thique à là huitième et à la neuviéme paires 
des nerfs cérébraux. 

La branche postérieure de la première paire 
cervicale est un peu plus grosse que l’anté- 
rieure. Elle marche de devant en arrière et un 

peu de bas en haut, à travers le tissu cellulaire 
graisseux qui remplit l’espace triangulaire 
compris enire les muscles oblique inférieur, 
oblique supérieur et grand droit postérieur de 
da tête. Aprés quatre à cinq lignes de chemin, 
-elle se partage ordinairement en trois rameaux 
qui s’écartent en mânière de rayons, et dont 
deux sont supérieurs, un interne et l’autre 
externe, et letroisième est inférieur. Le rameau 
supérieur et interne marche presque transver- 
»salement de dehors en dedans, entre le grand 
-complexus et le grand droit postérieur de la 
tête , et se divise en plusieurs filets qui se dis- 
tribuent à ces muscles et au petit droit posté- 
rieur. Le rameau Supérieur et externe monte 


366 TRAITÉ D'ANATOMTIE. 


obliquement en dehors, s'enfonce dans Île 
anuscle oblique supérieur de la tête et s’y perd 
‘par un grand nombre de filets. Le rameau in- 
férieur descend vers la partie moyensie du bord 
supérieur du muscle grand oblique de la tête, 
et se divise en un assez grand nombre de filets 
dont les uns se perdent dans l'épaisseur de ce 
nuscle, et les autres vont s’anastomoser avec 
la branche postérieure de la seconde paire 
cervicale. Les derniers sont ordinairement au 
nombre de deux; l’un passe derrière le muscle 
oblique inférieur de la tête, et l’autre traverse 
A’épaisseur de ce muscle. Leur grosseur varie ! 
beaucoup suivant les sujets, ce qui les rend plus 
ou moins difficiles à trouver. 2 


De la seconde paire cervicale. : 


Ea seconde paire cervicale est très-grosse ; 
elle sort fort en arrière, entre la première et la 
seconde vertèbre du cou, au-dessous de la 
‘partie moyenne du muscle grand oblique de la 
tête. Son ganglion, plus considérable que les 
autres, se divise, comme eux, en deux bran-. 
:ches , une antérieure et l’autre postérieure. 

.… La branche antérieure se contourne de der- 
rière en devant pour passer entre les apophyses. 
transverses de la première et de la:seconde 
‘vertèbres, couverte par les muscles angulaire, 
‘splénius et premier inter-transversaire antérieur 
du cou. Aussitôt qu’elle est sortie de dessous cés 
muscles, elle se partage en trois rameaux, deux 
supérieurs assez petits, et un inférieur beatcoup 
-plus gros. Des deux rameaux supérieurs, l’un 
_-monte au-devant de l’apophyse transverse de 
Ja première vertèbre, et s'anastomose avec la 
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‘branche antérieure de la première paire cervi- 
cale, pour former l’anse nerveuse dont il a été 
parlé précédemment; l’autre se porte au gan- 
glion cervical supérieur du grand sympathique. 
Le rameau inférieur descend sur le bord ex- 
terne du muscle grand droit antérieur de la 
tête, auquel il donne un filet ; ilen donne aussi 
un autre qui va s’unir à la branche antérieure 
de la troisième paire : après quoi il se divise en 
deux rameaux, un antérieur plus petit, et l’au- 
tre postérieur plus gros. Le premier descend 
de din en devant sous le muscle sterno- 
cléido-mastoïdien, et s’unit à un rameau de la 
‘branche antérieure de la troisième paire, pour 
former un nerf commun qui s'anastomose avec 
un rameau du grand hypo-slosse, et concourt 
à la formation de l’arcade renversée dont il a 
été parlé à l’occasion de ce nerf. Le second des- 
cend de devant en arrière sous le muscle sterno- 
cléido-mastoïdien ,et s’unit bientôt à la branche 
antérieure de la troisième paire, pour concourir. 
à la formation du plexus cervical. Ce rameau 
donne quelquefois un filet de communication 
au ganglion cervical supérieur du grand sym- 
pathique. | | 1 
La branche postérieure de la seconde paire | 
cervicale est beancoup plus. grosse que celle 
des autres. Après avoir Communiqué avec la 
branche postérieure de la première paire et avec 
celle de la troisieme, et donné quelques filets au 
muscle oblique inférieur de la tête, elle se réflé- 
chit de bas en haut derrière ce muscle, et monte 
‘un peu obliquement de dehors en dedans, au- 
devant du muscle grand complezus quienreçoit 
-des filets, ainsi que le petit complexus et le splé- 
 -nius. Vers la partie supérieure du cou, elle tra- 
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“verse le muscle grand complexus près son bord 
interne, et se divise en un grand nombre de 
filets qui montent sur l’occiput et s'étendent 
jusqu’au sommet de la tête. Ces filets se répan- 
dent sur la face interne des tésumens et sur la 
partie postérieure du muscle occipito-frontal. 
Ils s’anastomosent avec ceux que le plexus cer- 
vical envoie sur l’occiput. 


De la troisième paire cervicale. 


La troisième paire cervicale sort entre la se- 
conde et la troisième vertèbres du cou. Sa bran- 
che antérieure est beaucoup plus grosse que la 
postérieure. Cette branche se porte en devant ét 
en dehors, couverte par les muscles splénius et 
angulaire. Elle donne d’abord un filet qui va au. 
ganglion cervical supérieur du nerf grand sym- 

-pathique; ensuite elle en fournit un autré qui 
descend en devant et s’unit à un filet de la 
branche antérieure de la seconde paire cervi- \ 
cale, pour former un nerf commun que nous- 
avons dit plus haut s’anastomoser avec un 
‘rameau du grand hypo-glosse. Après quoi elle 
se partage en deux gros rameaux dont l’un est 
supérieur , et l’autre inférieur. Le ‘premier M 
reçoit un filet de communication de la branche 
antérieure de la seconde paire; le second env 
envoie un à la branche antérieure de la qua- 
trième paire. Ensuite ils concourent l’un et 
l’autre à la formation du plexus cervical, de la 
manière qui sera expliquée plus bas. rue 

La branche postérieure de la troisième paire 
cervicale communique d’abord avec celle de la 

seconde; ensuite elle descend obliquement de 
dehors en dedans et de devant en arrière, en= 
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tre les muscles grand complexus et transver- 
saire épineux qui en reçoivent des filets, ainsi 
que le petit complexus et le splénius; puis elle 
se courbe de bas en haut, et traverse le muscle 
grand complexus et le trapèze, pour aller se 
distribuer aux tégumens de la partie supérieure 
et postérieure du cou, et de la partie inférieure 


de l’occiput. 
De la quatrième Paire cervicale. : 


La quatrième paire cervicale sort entre la 
troisième et la quatrième vertèbres du cou. Sa 
branche antérieure donne d’abord un filet de 
communication au grand nerf sympathique; 
ensuite elle en fournit un autre beaucoup plus 
gros pour la formation du nerf diaphragina- 
tique; puis elle descend en arrière sous le mus- 
cle sterno-cléido-mastoïdien, et après avoir 
donné un filet de communication à la branche 
antérieure de la cinquième paire, et en avoir 
reçu un de la branche antérieure de la troi- 
sième, elle va concourir à la formation du plexus 
“cervical. 
* La branche postérieure de la quatrième paire‘ 
cervicale est moins srosse que celle de la troi- 
sième. Elle descend obliquement de haut en 
bas et de dedans en dehors, entre le muscle 
transversaire épineux et le grand complexus 
auxquels elle donne des üilets. Lorsqu'elle est 
arrivée près des apophyses épineuses des ver-. 
_tèbres, elle traverse le splénius et le trapèze ; 
“et va se distribuer aux tégumens de la partie 
postérieute du cou. | 
On voit, par ce qui a été dit des branches 
antérieures de la seconde, troisième et qua- 
3. 24 
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trième paires cervicales, qu’une grande.partie 
de la seconde, une plus grande partie de la 
troisième, et une plus grande partie encore 
de la quatrième, se réunissent pour former 
un plexus qu’on peut appeler cervical. 

Ce plexus est situé sur la partie latéral 
du cou, à la hauteur de la troisième et de 
la quatrième vertèbres cervicales, sous le bord 
postérieur du muscle sterno-cléido-mastoi- 
dien. .Il communique de diverses manières 
avec le nerf accessoire de Willis. 

: Les branches qui partent de ce plexus peuvent 
être distinguées en supérieures ou ascendantes, 
et en inférieures ou descendantes. Les pre- 
mières viennent plus particulièrement äe la.se- 
conde et de la troisième paires cervicales; «elles 
sont ordinairement au nombre de quatre, deux: 
antérieures et deux postérieures. Les deux 
branches antérieures se réfléchissent sur le bord 
postérieur du muscle sterno-cléido-mastoi- 
dien, montent obliquement de derrière en de- 
vant entre ce muscle et le peaucier, et.se di- 
visent en un grand nombre de filets-qui se dis- 
tribuent au peaucier etauxtégumens dela partie” 
antérieure du cou. Ces filets s’anastomosent 
avec ceux de la branche inférieure de la portion. 
dure du nerf auditif. oc 

Les branches supérieures et postérieures du 
plexus cervical peuvent être distinguées:en mase 
toidienne et en auriculaire. La branche mas- 
toïidienne monte le long du bord postérieur du 
muscle sterno-cléido-mastuïdien, entre les té- 
gumens et le muscle splénius. Lorsqu'elle est 
arrivée derrière l’apophyse mastvïde, elle se 
divise en plusieurs filets qui se distribuent aux 
tésumens de la partie postérieure et latérale 
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de la tête, à la face interne de l’oreille et à la 
partie postérieure du muscle occipito-frontal, 
Ces filets communiquent avec ceux de la branche 
postérieure de la seconde paire cervicale, et 
avec le rameau auriculaire de la portion duré 
du nerf auditif. À 

La branche auriculaire est la plus grosse de 
toutes les branches supérieures du plexus cer- 
vical. Elle se réfléchit sur le bord postérieur 
du muscle sterno-cléido-mastoïdien, et monte 
un peu obliquement de dérrière en devant, 
entre ce muscle et les tégumens. Lorsqu'elle : 
ést arrivée à la hauteur de l’angle de la:: 
‘choire inférieure, elle se divise en plust 
rameaux qu'on peut distinguer en antérieur 
en moyens, et en postérieurs. Les antérieurs 
montent sur la face externe de la parotide et: 
se distribuent aux tégumens qui la recouvrent; * 
un d'eux pénètre das cette glande et s’y anas- 
tomose avec la branche inférieure de la por- 
tion dure de la septième paire. Les rameaux 
moyens, plus considérables, gagnent la partie 
inférieure de l'oreille et s’y partagent en plu- 
. sieurs filets dont les uns se répandent sur la 
face interne du pavillon de cette partie, et 
les autres vont à sa face externe. Les rameatux 
_ postérieurs montent au-devant de l’apophyse 
mastoïde, et se répandent sur la face interne 
‘de l'oreiïlle. Ils communiquent avec la branche 
. mastoïdienne et avec le rameau auriculaire de 
la portion dure du nerf auditif. 

Les branches inférieures du plexus cervical 
viennent plus particulièrement de la branche 
antérieure de la quatrième paire cervicale, Leur 
nombre est indéterminé; on peut les distinguer 
en superficielles eten profondes, 

| 24, 


S 


372 TrRarré D'Aniromreé. 

. Les branches superficielles descendent le long 
de la, partie latérale du,cou, sous le muscle 
Péaucier, et se partagent en un grand nombre 
de filets fort lones, dont les uns descendent au- 
devant du tiers interne de la clavicule! et de 
l'extrémité inférienre du muscle stérno:cléido- 
mastoïdien, et se perdent dans les técumens 
de la partie antérieure et supérieure de la poi- 
trine ; les autres descendent en dehors et en ar- 
rière, et se portent aux tégumens du sommét 
de l’épaule et de la partie externe et supérieure 
du bras. | | ) 
. Les branches profondes descendent en ar- 
rière avec le nerf accessoire de Willis, et.se 
distribuent au muscle trapèze, à l’angulaire, 
au rhomboïde, aux glandes et au tissu cellu- 
laire de la partie inférieure latérale du cou. 


. De la cinquième Paire cervicale. 4 


- La cinquième paire cervicale passe.entre la 
quatrième et la cinquième vertèbres du cou: 
Sa branche antérieure donne d’abord un filet 
de communication au grand sympathiques 
bientôt après elle en recoit un assez oros de la 
branche antérieure de la quatrième paire .cer-" 
vicales ensuite elie fournit un rameau pour le 
nerf diaphragmatique ; puis elle jette en arrière 
plusieurs rameaux qui se distribuent au muscle 
scalène, à l’angulaire, au trapèze et au rhom- 
boïde : après quoi elle descend obliquement de 
dedans en dehors, et s’unit à la branche anté- 
rieure de la sixième paire cervicale pour. con 
courir à la formation, du plexus brachial: 

La branche postérieure de la cinquième paire 
cervicale est irès-petite. Elle descend oblique- 
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ment de dehors en dedans'et de devant en 
arrière, entre le muscle transversaire épineux 
et le grand complexus auxquels elle donne des 
filets. Ensuite elle traverse le Spiénius et le tra- 
pèze, et va se distribuer aux tégumens de la 
Partie postérieure du cou. : ai 


De la sitième Paire cervicle. 


La sixième paire cervicale sort entre la cina 
quième et la sixième vertèbres du cou. Sa 
branche antérieure donne d’abord un filet de 
Communication au grand Sympathique; quel= 
quefois elle en distribue un au muscle $Scalène 
antérieur. Ensuite elle descend ün peu obli- 
quement de dedans en dehors entre ce muscle 
et le scalène postérieur, et s’unit à la branche 
antérieure de la cinquième paire et à celle de la 
septième, pour concourir à la formation du 
plexus brachial. | 

La branche postérieure de la sixième paire 
cervicale est très-petite. Elle descend entre les 
muscles transversaire épineux et grand com- 
plexus qui en reçoivent des filets. Lorsqu'elle 
est arrivée vers les apophyses épineuses des 
vertèbres, elle traverse le splénius et le trapèze,,. 
ct va se distribuer aux tégumens de la partie 
postérieure et inférieure du cou ; et de la partie 
supérieure du dos. | 


De la septième Paire cervicale. 


La septième paire cervicale sort entre la 
sixième ct la septième vertèbres du cou. Sa 
branche antérieure, après avoir donné un filet 
de communication au grand sympathique, es 
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d’autres qui vont au muscle scalène antérieur, 
descend en dehors, entre ce muscle et le sca- 
lène postérieur, et s’unit bientôt avec la bran- 
che antérieure de la sixième paireet avec celle 
de la huitième, pour concourir à la formation 
du plexus brachial. | dir 

La branche postérieure de la septième paire 
cervicale est très-mince. Elle descend oblique- 
ment de dehors en dedans et de devant en 
arrière, entre le muscle grand complexus et le 
transversaire épineux auxquels elle donne des 
filets, ainsi qu'aux autres muscles voisins. Arri- 
vée près des apophyses épineuses des vertèbres, 
elle perce le splénius, le rhomboïde et le tra- 
pèze, et se porte aux tégumens de la partie 
postérieure et inférieure du cou et de la partie 
supérieure du dos. de 


\ 


" 


De la huitième Paire cervicale. 


_ La huitième paire cervicale sort-entre la 

dernière vertèbre du cou et la première du dos: 
Sa branche antérieure donne d’abord un filet 
de communication au grand sympathique; 
ensuite elle se porte en dehors et s’unit à la 
branche antérieure de la septième paire cervi- w 
cale et à celle de la première paire dorsale; 
pour concourir à la formation du pers bra- 
chial. La branche postérieure de la huitième 
paire cervicale ne diffère en rien de celle de la, 
septième. | | 


Du Nerf diaphrigmatique. 


Le nerf diaphragmatique est formé par le 
concours de plusieurs filets que fournissent 
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les branches antérieures de quelques paires 


cervicales. Parmi ces filets, le plus gros et le plus 


constant vient de la branche antérieure de la 
quatrième paire cervicale : sa grosseur est 
augmentée ordinairement par un diet très- 
mince qui se détache de la branche antérieure 
de la troisième paire, ou du rameau que cette 
branche envoie à la quatrième. Il s’y joint aussi 
quelquefois un filet qui vient du grand hypo- 
slosse, ou de celie de ses branches qui forme. 
une arcade renversée en s'anastomosant avec 
la seconde et la troisième paires cervicales. 

Le nerf dianhragmatique descend le long de 
la partie antérieure et latérale du cou, entre 


. le muscle grand droît antérieur de la tête et le 


scalène antérieur, puis sur le bord antérieur 
de ce dernier muscle seulement. En chemin il 
reçoit ordinairement un filet mince et court de 
la branche antérieure de la cinquième paire 
cervicale. Dans certains sujets, il ne reçoit 
aucun filet de cette branche, maïs il est forte- 
ment collé à sa partie antérieure. Ce nerf reçoit 
aussi souvent un ou deux filets de la branche 
antérieure de la sixième paire cervicale : ces 
filets s’y joignent tantôt vers la partie inférieure 
du cou, et tantôt dans la poitrine où ils péne- 
trént en passant au-devant de la veine sous- 
clavière, Enfin vers la partie inférieure du cou, 
il communique avecle grand nerf sympathique, 


soit qu’il recoive un filet de ce nerf, soit qu'il 


lui en envoie un. 

Arrivé à la partie inférieure du cou, le nerf 
diaphrasmatique pénètre dans la poitrine entre 
l'artère et la veine sous-clavières, et se portant 
de dehors en dedans et de derrière en devant, 
ii s'engage dans l’épaisseur du médiastin. 
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passe au-devant de la racine du poumon ÿ 
s’avance vers le péricarde et descend entre ce. 
sac meibraneux et la lame correspondante du 


médiastin jusqu’au diaphragme. 


La situation et la direction des nerfs dia- “ 


phragmatiques ne sont pas les mêmes des deux 
côtés. Celui du côté droit est situé plus en 


devant, et sa direction est presque verticale. 


Celui du côté sauche est situé plus en arrière , 


et se contourne de derrière en devant et de haut 


en bas sur la pointe du cœur. 
Lorsque ces nerfs sontarrivésau diaphragme, 
ils se divisent en un grand nombre de filets qui 


se répandent dans lPépaisseur de ce muscle, et " 


dont les plus gros se portent en arrière. Quel- 
ques-uns de ces filets percent le diaphragme, 
vont à sa face inférieure, et communiquent 


avec les filets que le nerf grand sympathique 


lui envoie. 


L 


DÜU PLEXUS BRACHIAÏ. 


Le plexus brachial est un entrelacement ner. 
veux, formé par la réunion des branches anté:. 
rieures des quatre dernières paires cervicales 1 
et de la branche antérieure de la première 
paire dorsale. Ce plexus s'étend depuis. la 


partie latérale inférieure du cou jusques dans 
le crenx de l’aisselle où il se divise en plusieurs 
branches qui vont au bras, à l'avant-bras et À 


la main. Les quatre dernières paires cervicales 


et la première dorsale se réunissent pour former 
le plexus brachial de la manière suivante : la 


cinquième êt la sixième paires cervicales des- 
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cenderit obliquement de dedans en dehors, et 
après environ un pouce et demi de chemin 
s'unissent ensemble et forment un tronc com- 
mun, La huitième paire cervicale et la première 
dorsale s’unissent aussi en un tronc commun , 
mais près de leur origine. La septième paire 
cervicale inarche pendant assez long-temps 
entre ces deux troncs, et après cela elle s’unit . 
à l’un et à l’autre. Il résulte de là que le plexus 
brachial est divisé dans son origine en trois 
portions très-distinctes; savoir : une supérieure 
qui est formée par la cinquième et la sixième 
paires cervicales, une moyenne qui appartient 
à la septième, et une inférieure qui procède de 
la huitième paire cervicale et de la, première 
dorsale. Ces trois portions se réunissent bien- 
tôt pour former un gros faisceau dans lequel. 
elles sont tellement mêlées et entrelacées, que 
leur arrangement est presque inextricable. Ce 
faisceau passe sous la clavicule avec l’artère et 
la veine axillaires, et descend dans le creux 
de Paisselle, en suivant le trajet de ces vais- 
seaux. : j 
Le plexus brachial fournit d’abord le nerf 
sus-scapulaire et les nerfs thorachiques ; ensuite 
il'se partage en six cordons de grosseur iné- 
gale, qui se répandent.sur toutes les parties de 
l'extrémité supérieure, et qui sont connus 
sous les noms de cutané interne, de musculo- 
cutané, de médian, de cubital, de radial, et 
de circonflexe ou axillaire, Quatre de ces cor- 
dons, savoir, le cutané interne, le musculo- 
cutané, le médian et le cubital naissent anté- 
rieurement de ce plexus. Les deux autres cor- 
dons, savoir, le radial et le circonflexe en 
viennent postérieurement. La naissancé ou for- 
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mation de ces six cordons est si compliquée, 
qu'il est extrêmement difficile de la détermi- 
mer. Il paroît que les quatre dernières paires 
cervicales et la première dorsale, par le moyen 
de leur union plexiforme, contribuent con- 
jointement à la formation de chacun de ces 
cordons. | 


Du Nerf sus-scapuluire. 


Le nerf sus-scapulaire sort de la partie supé- 
rieure et postérieure du plexus brachial, et pro- 
cède de la cinquième paire cervicale. Il descend: 
obliquement en arrière, et après avoir donné 
un filet au muscle sous-scapulaire, il s'engage 
sous le ligament qui convertit en trou l’échan- 
crure du bord supérieur de l’omoplate, et 
donne des filets au muscle sus-épineux. En- 
suite il se glisse sous ce muscle, passe au-devant 
de l’épine de l’omoplate, et va se terminer 
dans le muscle sous-épineux et dans le petit 
rond. | | e "te 


Des Nerfs thorachiques. 


Les nerfs thorachiques sont au nombre de 
trois, un antérieur, un moyen et un postérieur. 

L’antérieur sort de la partie antérieure du 
plexus brachial et procède de la septième paire 
cervicale. Il descend derrière la clavicule, au- 
devant de l’artère axillaire, et va se distribuer 
au muscle grand pectoral et au petit. Il sé dé- 
tache de ce nerf un filet qui se contourne de 
haut en baset de devant en arrière, et va s’anas- 
tomoser avec le tronccommun formé par laréu- 
_ mon de la huitième paire cervicale ayec la pre- 
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mière paire dorsale. Ce filet forme une espèce: 
d'arcade renversée qui embrasse l'artère axil- 
laire. On trouve quelquefois un second nerf 
thorachique antérieur qui passe au-dessous de 
l'artère axillaire, et va se distribuer au muscle 
petit pectoral. Ce nerf vient de la huitièmepaire. 
cervicale et de la première paire dorsale. 

Le nerf thorachique moyen se détache de la 
partie supérieure et postérieure du plexus bra- 
chial. Il est formé par la réunion de deux filets 
dont l’un vient de la cinquième paire cervicale 
et l’autre de la sixième. Ce nerf passe derrière 
les vaisseaux axillaires, et descend le long de la 
partie latérale de la poitrine, sur le muscle 
grand dentelé dans lequel il se consume. 

Le nerf thorachique postérieur vient de la 
partie postérieure du plexus brachial plus bas 
que le précédent, et est fourni principalement 
par la septième et huitième paires cervicales ét 
par la première dorsale. Il passe derrière les 
vaisseaux axillaires, descend entre le grand 
dentelé et le sous-scapulaire dans le tissu cellu- 
laire qui remplit le creux de l’aisselle, et va se 
distribuer au muscle grand dorsal. | 


Du Nerf cutané interne. 


Le nerf cutané interne est le plus petit des 
six nerfs qui résultent de la division du plexus 
brachial. Il est fourni par la huitième paire 
cervicale ct la première dorsale, maïs principa- 
lement par cette dernière. Dans certains sujets, 
il paroît être une branche du nerf cubital. 

Ce nerf descend sous la peau, le long de la 

artie interne du bras, près de la veine basi- 
ique, marche tantôt à côté, tantôt derrière et 
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souvent sur cette veine. Vers la partie supé= 
riéure du bras, il se divise ordinairement em 
deux branches, une externe plus petite, et 
l'autre interne plus grande. | 
: La branche externe côtoie le bord interne du 
biceps, passe au milieu du pli du. bras, .et des- 
cend ensuite le long-de la partie moyenne de la 
face antérieure de l’avant-bras, et né s'étend 
guère au-delà du poignet. | | 

La branche interne qu'on peut regarder’ 
comme la suite même du tronc, continué de: 
descendre avec la veine basilique et se divise 
près du coude en deux ou trois rameaux. De 
ces rameaux, 1l y en a un qui passe derrière 
la tubérosité interne de l’humérus, et vase 
répañdre sur la partie interne et postérieure 
de Pavant-braàs. Les autres marchent au-devant 
de cette tubérosité, passent tantôt derrière et 
tantôt devant la veine médiane-basilique, des- 
cendent ensuite tout le long de la partie interne 
de l’avant-bras, et s'étendent jusques sur le 
bord interne de la main près du petit doigt. Ces 
rameaux se divisent en un grand nombre de 
flets qui se ramifient dans les tésumens. Ils ont 
entr'eux différentes communications 


er le 
Most 


Du Nerf musculo-cutané. 
Le nerf musculo-cutané est fourni par la ein- 
quième et la sixième paires cervicales. Aussitôt 
qu'il s’est séparé du plexus brachial, il donne 
un gros cordon qui passe au-devant de l'artère 
axillaire et va s’uuir au nerf médian. Ensuite 
le musculo-cutané descend un peu obliquement 
dé dedans en dehors , derrière le muscle coraco- 
brachial qu'il traverse dans cette direction; mais 


x | 
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avant de s'engager entre ses fibres, il Ini envoie 
‘un rameau qui pénètre sa partie Supérieure in- 
terne; aprés quoi le musculo-cutané descend. le 
long de la partie antérieure du bras, entre le 
muscle biceps et lé brachial antérieur auxquels 
il donne plusieurs rameaux. Dans certains su- 
jets; il en fournit un assez considérable qui 
descend un peu obliquement de dehors en de- 
dans, et va s'unir au nerf médian vers la partie 
inférieure du bras. Gi} 
Lorsque le nerf musculo-cutané est arrivé à 
la partie inférieure du bras, il se détourne un 
peu en dehors, et se dégage de derrière lermus- 
cle biceps. Il passe sous la veine médiane cé- 
phalique, et descend le long de la partie anté- 
rieure externe de l’avant-bras, couvert par les 
tégumens communs qui en reçoivent un grand 
nombre de filets. Vers.la, partie inférieure de 
Tavant-bras, il se partage en plusieurs rameaux 
dont les uns se répandent sur la partie anté- 
rieure externe du poignet, et les autres. $e por- 
tent sur la partie externe postérieure dela main si 
‘et se divisent en un srand nombre de filets qui 
-s'étendentjusqu'à la partie postérieure dupouce, 
“de l'indicateur et du doigt du milieu , et se con- 
-Suwment dans les tégnmens: Le nerf musculo-cu- 
‘+ané communique sur la partie:externe du poi- 
-#net avec.le nerf radial. À | 
ete 7 1 oz Nerf médian. 
vovbe nerf médian sort de la partie ‘antérieure 
du plexus brachial, entre le musculo-cutang et 
de:cubital. ‘Il naît principalement: de la. sep- 
ième et huitième. paires cervicales et dela 
«première dorsale. La cinquième et:la sixième 
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A 


paires cervicales contribuent à sa formation 
par le cordon qu’il reçoit du musculo-cutané. 
L'artère axillaire est embrassée par les racine 
de ce nerf. È 
Le nerf médian descend le long de la partie 
interne du bras, derrière le bord interne du 
biceps, accompagné par l'artère brachiale au 
côté interne de laquelle il est situé. Dans ce 
-trajet, il ne donne aucune ramification. Lors- | 
qu’il est arrivé au pli du bras, il passe derrière 
la veine médiane, et s'enfonce sous l’aponé- 
vrose du biceps,-entre l'extrémité inférieure , 
du brachial antérieur et le rond pronateur. . 
Dans cet endroit, il donne plusieurs rameaux \ 
-quisse distribuent aux muscles rond pronateur, , 
radial antérieur, palmaire grêle, fléchisseurs 
sublime et profond, et long fléchisseur du 
pouce. Parmi ces rameaux, il y en a un qui. 
descend entre ce dernier muscle et le profond , 
sur la face antérieure du ligament iriter-osseux, 
avec l'artère inter-osseuse antérieure. Arrivé au 
bord supérieur du muscle carré-pronateur, ce 
rameau s'enfonce derrière ce muscle et lui 
donne des filets; ‘ensuite il traverse la partie. 
inférieure du ligament inter -osseux, et se perd 
dans le tissu cellulaire de la partie supérieure 
du dos de la main, s'étendant bien moins loin 
que l'artère qu’il accompagne. Dans certains 
sujets, ul des rameaux que le nerf médian 
fournit vers la partie supérieure de l’avant- bras, 
descend obliquement en dedans suivant le tra- 
jet de l’artèreicubitale, ét va s'anastomoser avec 
le nerf:cubital. +: FT ME) 4 
Après quele nerf médian a fourni lesrameaux 
que je viens de décrire, il passe entre les” deux. 
portions de l'extrémité supérieure du muscle 
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rond pronateur ; puis il descend le Jons de la 
‘partie antérieure moyenne de l'avant - bras 
entre le sublime et le profond, et devient d’au- 
tant plus superficiel, qu'ils’approche davantage 
de la main. Dans ce trajet, il donne quelqués 
#lets qui se distribuent au sublime » au profond 
et au radial antérieur. | | 

Lorsque le nerf médian est arrivé à la partie 
inférieure de l’avant-bras, il donne un rameau 
quisort entre les tendons du sublime , €t vase 
distribuer aux tégumens de la panme de la 
main ; ensuite ce nerf s’engage derrière le liga- 

“ment annulaire du carpe, avec les tendons du 
Sublime et du profond, auxquels il est uni par 
un tissu cellulaire membraneux très-fin. Eng en- 
trant sous le lisament annulaire, il devient plus 
“épais et plus large qu’il n’était auparavant, et 
lorsqu'il est arrivé vis-à-vis l’extrémité supé- 
riéure des os du métäcarpe, il se divise en Cin. 
branches principales qui peuvent être distin- 
guées entr'elles par les noms de première , se- 
conde, etc.,en comptant du pouce vers le petit 
doist. php 

La première, plus courte que les autres , Se 
partage bientôt en plusieurs filets qui vont au 
-court abducteur du pouce, à son opposant et 

‘àson court fléchisseur. La seconde descend 
-Cbliquement de dedans en dehors ; le lons dù 
-Premiér 0$ du métacarpe , et se divise en deux 
‘rameaux dont l’un va au côté externe du pouce 
“et l’autre à/son côté interne. La troisième bran- 
«che marche le long du côté externe du second 

os du métacarpe : elle donne un filet au pre- 
mier des muscles lombricaux , et se continue 
ensuite le long du bord externe du doigt indi- 
“Cateur. La quatrième descend'entre le second 
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et le troisième os du métacarpe , et donne un 
filet au second lombrical. Lorsqu'elle est arrivée 
‘à la racine des doigts, elle se divise en deux 
rameaux dont l’un se porte au côté interne de 


l'indicateur, et l’autre au côté externe du 


doigt du milieu. La cinquième enfin marche 
dans l'intervalle du troisième et du quatrième 
os du métacarpe : elle donne un filet au troi- 
sième lombrical , et se divise ensuite, en deux 


rameaux dont l’un va au côté interne du doigt 


du milieu, et l’autre au côté externe du doigt 
‘annulaire; ce dernier reçoit un filet de com- 


munication du nerf cubital. Les rameaux quele 


nerf médian envoie aux deux côtés du pouce, 
de l'indicateur, du doigt du milieu , et au côté 
“extèrne de l’annulaire , descendent le long des 
parties latérales et antérieures de ces doigts, 
en accompagnant leurs artères collatérales, ét 
fournissent une quantité prodigieuse de filets 
‘qui se perdent dans les tégumens et dans le tissu 
cellulaire. | RE Po 


De Nerf cubital. 


Le nerf cubital est fourni principalement par 
la huitième paire cervicale et la première dor- 
sale. Il descend. un peu obliquement de devant 
en arrière , le long de la partie interne du bras, 
sur le bord interne du muscle triceps brächial, 
Non loin du coude, ce nerf donne quelques 


en 
ec. 


+ à fig 


filets longs et minces, qui vont à la partie infé- | 


rieure du triceps brachial et aux tégumens de 
la partie supérieure ; interne et postérieure de 
l'avant-bras. Il se porte ensuite derrière la tu- 
bérosité interne de l'humérus, entre cette ÉéMi« 
nence et l’olécräne, traverse l'extrémité supé- 


À 
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rieure du muscle cubital antérieur > ét Va gagner 
V'avant-bras. 0"e | 

Lorsque le nerf cubital a traversé l'extrémité 
Supérieure du muscle cubital antérieur, il donne 
plusieurs rameaux qui vont à ce muscle > au 
profond et au sublime. 11 descend ensuite le long 
de la partie antérieure interne de l'avant-bras, 
entre fe muscle cubital antérieur et le profond : 
placé au côté interne de l'artère cubitale. Par- 
venu à deux pouces environ du poignet , il 
fournit une branche assez considérable qui se 
porte sur le dos de la main. Cette branche se 
détourne en arrière, passe entre la partie infé- 
rieure du cubitus et le tendon du cubital anté- 
rieur , et va gagner la partie interne du dos de 
la main. Lorsqu’elle y est arrivée, elle se divise 
en deux rameaux, dont l’un descend derrière le 
cinquième os du métacarpe, et se répand sur la 
face postérieure du petit doigt, et l’autre mar- 
che Ade le quatrième os du métacarpe, et 
se divise en plusieurs rameaux qui se répandent 
sur la face postérieure du doigt annulaire et 
sur le côté interne de la face postérieure du 
doigt du milieu. Un d’eux communique avec un 
ramcau du nerf radial. Chacun de ces rameaux 
fournit un grand nombre de filets qui se perdent 
dans les téoumens et dans le tissu cellulaire. 

Après que le nerf cubital a fourni la branche 
que je viens de décrire, il sort-de derrière le 
tendon du muscle cubital antérieur, marche le 
lông du bord externe de ce tendon et de l’os pi- 
siforme;, et va gagner la paume de la main, en 
passant entre le lisgament annulaire interne du 
poignet et les tégumens. Arrivé au-dedans de la 
main , il se divise en deux branches, une pro- 
fonde et l’autre superficielle. 

| "122 
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La branche profonde passe derrière l’extré- 
mité supérieure du muscle opposant du petit 
doigt , s'enfonce profondément sous les tendons 
du sublime et du profond , marche obliquement 
de dedans en dehors et de haut en bas, et va se 
distribuer aux muscles inter-osseux et à lad- 
ducteur du pouce. ” 

La branche superficielle se divise en deux au- 
tres branches, dont une est externe et l’autre 
interne. La branche externe se glisse sous l’a- 
ponévrose palmaire, et fournit bientôt an filet 
qui va s’anastomoser avec le rarmeau que le nerf 
médian envoie au côté externe du doigt annu- 
laire. Ensuite elle donne un filet au quatrième 
lombrical. Puiselle se partage en deux rameaux , 
dont l’un va au côté interne du doigt annulaire, 


et l’autre au côté externe du petit doigt. La. 


brancheinterne donne d’abord des filets au mus- 
cle adducteur du petit doigt, à son court tlé- 
chisseur et à son opposant; ensuite elle va ga- 
gner le bord interne du petit doigt. Ces branches 
fournissent un orand nombre de filets qui se 

erdent dans les tésumens et dans le tissu cel- 
pos des parties latérales et antérieures du 


doist annulaire et du petit doigt. 


Du Nerf radial. 


. Le nerf radial est le plus gros de tous ceux 


que fournit le plexus brachial. Il vient princi- 


palement de la sixième, de la septième et de la 


huitième paires cervicales, ét de la première 
paire dorsale. Ce nerf descend obliquement de 
devant en arrière, entre les trois portions du 
triceps brachial, et se contourne sur l’humérus 
de haut en bas, de devant en arrière et de de 


RS NT LE 


Ds ra Névrorocre. 387 


dans en dehors pour gagner la partie externe 
du bras. Avant ce contour, il donne plusieurs 
rameaux qui se distribuent aux trois portions 
du muscle triceps brachial. 

Lorsque le nerf radial est parvenu à la partie 
externe du bras, il fournit une branche assez 
considérable qui est destinée pour les tégumens 
de la face postérieure de l’avant-bras. Cette 
branche cutanée est fournie quelquefois par le 
radial avant que ce nerf s'engage entre le tri- 
ceps brachial et l’humérus, etsecontourneavec 
lui derrière cet os. Quoi qu'ilen soit, elle passe 
derrière le côté externe du coude ,» ensuite elle 
descend le long de la partie externe et posté- 

rieure de l’avant-bras et de la main jusqu’au 
pouce. Cette branche fournit un grand nombre 
de filets qui se perdent dans les tégumens et dans 
Je tissu cellulaire. 

Après avoir fourni la branche que je viens 
de décrire, le nerf radial s'engage entre le mus- 
cle long supinateur et le brachial antérieur, et 
descend le long de la partie externe et anté- 
rieure du bras jusqu’à l'extrémité supérieure du 
radius. Dans ce trajet, 1l donne quelques filets 

ui vont au long supinateur et au premier ra- 
dial externe. Lorsque ce nerfest parvenu vis-à- 
vis l'extrémité supérieure du radius, il se divise 
en deux branches, une postérieure et l’autre 
antérieure. 

La branche postérieure donne d’abord plu- 
sieurs filets qui vont au court supinateur, aux 
deux radiaux externes et à l’enconé. Ensuiteelle 
se contourne de haut en bas, de dehors en de- 
dans, et de devant en arrière à travers le muscle 
courtsupinateur pour gagner la face postérieure 
de l'avant-bras. Lorsqu'elle y est parvenue, elle 
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se divise en un grand nombre de filets qui se 
distribuent au muscle extenseur commun ‘des 
doigts, au cubital postérieur, à l’extenseur 


propre du petit doigt, au grand abducteur du 


pouce, à son court et à son long extenseurs, 
et à l’extenseur propre du doigt indicateur. 
Parmi ces filets, il y en a un plus Fong que les 
autres, lequel descend sur la face postérieure 
du ligament inter-osseux, entre les deux exten- 
seurs du ponce, et passe ensuite sous le ligament 
annulaire postérieur du carpe avec les tendons 
de l’extensenrr commun des doigts, pour se ren- 
dre sur la face postérieure de la main, où il se 
perd par un grand mombre de filamens qu'on 
peut suivre jusqu’à l’extrémité inférieure des os 
du métacarpe. FAT 

, La branche antérieure du nerf radial descend 
lelong dela partie antérieure externe de l’avant- 
bras, entre les muscles long et court supina- 
teurs, placée au côté externe de l'artère radiale. 
Arrivée au-dessous de la partie moyerine de 
lavant-bras, cette branche se détourne un peu 
én dehors, en passant entre le tendon du long 
supinateur et celui du premier radial externe ; 
puis elle descend entre les tésumens et les ten- 
dons du grand abducteur et du court extenseur 
du pouce, et se divise en deux cordons, luri 


externe plus petit, et l’autre interne plus grand: 


Le cordon externese divise vis-à-vis l'extrémité 
supérieure du premier os du métacarpe en deux 


rameaux, dont un va au côté externe de la face 
postérieure du pouce, et l’autre au côté interne 
de la même face, et au côté externe de la face. 


| postérieure du doigt indicateur. Le cordon in- 
terne descend sur la partie externe de la face 
postérieure de la mam, et se divise bientôt el 
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lusieurs rameaux qui se répandent sur le côté 
interne de la face postérieure du doist du milieu 
et-sur le côté externe de la face postérieure du 
doigt annulaire. Ces rameaux fournissent un 


pranu nombre de filets qui se répandent dans 
es tégumens et dans le tissu cellulaire. 


Du Nerf axillaire ou circonflexe. 

Le nerf axillaire ou circonflexe sort de la 
partie postérieure du plexus brachial. Il est 
fourni principalement par les deux dernières 
paires cervicales et par la première dorsale. 
Dans certains sujets, il paroît n’être qu’une 
grosse branche du nerf radial. Ce nerf descend 
d’abord au-devaut du muscle sous-scapulaire, 
qui en reçoit un rameau considérable. Ensuite 
il s'enfonce entre le grand et le petit ronds, et 
se contourne de devant en arrière et de dedans 
en dehors, entre la partie supérieure de l’hu- 
mérus et la longue portion du tricepsbrachial, 
pour gagner le bord postérieur et la face interne 
du deltoïde. Dans ce trajet, il donne quelques 
rameaux qui vont au pelit et au grand ronds, 
Lorsqu'il est arrivé sous le deltoïde, il se divise 
en un grand nombre de flets qui se perdent 
dans l’épaisseur de ce muscle. | | 

Les nerfs cervicaux donnent le mouvement 
à la, partie postérieure du muscle occipito- 
frontal, au muscle postérieur de l'oreille, et 
à ses muscles intrinsèques, à tous les muscles 
des parties postérieure et latérale du cou, aux 
droits antérieurs de la tête, grand et petit, 
au Jong .du cou, au peaucier,, à l'omoplat- 
hyoïdien, aux sterno-hyoïdien et thyroïdien, 
au diaphragme, au rhomboïde, au trapèze, au 
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eus-épineux, au sous-épineux, au petit rond, * 
au grand rond, au grand dorsal, au orand 
dentelé, au sous-scapulaire, au grand pecto- 
ral, au petit pectoral, au sous-clavier, à tous 
les muscles du bras, de l’avant-bras et de la 
main. | 

Ces nerfs donnent le sentiment à la peau de 
la partie postérieure de la tête, à celle de l'o- 
reille et de la partie postérieure de la joue, à 
celle des parties antérieure, latérale et posté- 
rieure du cou, de la partie supérieure du dos, 
de la partie supérieure et antérieure de la poi- 
trine, à celle de l’épaule, du bras, de l'avant- 
bras et de la main. 
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DES NERFS DORSAU X. 


Lzs nerfs dorsaux sont au nombre de douze 
paires. On les distingue par les noms numéri- 
ques de première, seconde, etc., en comptant 
de haut en bas. La première paire sort du canal 
vertébral entre la première et la seconde vertè- 
bres du dos; et la dernière entre la dernière 
vertèbre de cette classe et la première de celle 
des lombes. 
Ces nerfs naissent des parties latérales de la 
moëlle de l’épine par deux faisceaux de filets, 
un postérieur plus considérable, et lautre 
antérieur plus petit. Ces faisceaux ont peu de 
largeur, si on en excepte le premier qui ne res- 
semble pas mal à cet égard aux dernières paires 
cervicales, quoiqu'il ait déja un peu moins de 
largeur. Les premiers marchent un peu oblique- 
ment de haut en bas et de dedans en dehors, e& 
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sont séparés les uns des autres par des interval- 
les assez grands; mais les autres descendent de 
plus en plus, et les trois ou quatre derniers sont 
si obliques, que leurs filets inférieurs touchent 
les supérieurs de ceux qui.suivent. Lorsque ces 
faisceaux sont arrivés vis-à-vis le trou de conju- 
gaison par lequel ils doivent sortir du canal ver- 
tébra} , ils percent la dure-mère etse réunissent 
pour former un ganglion duquel partent deux 
branches, une postérieure très-petite, et l’autre 
autérieure fort considérable. ; 
Les branches postérieures des nerfs dorsaux 
sortent en arrière, entre les apophyses trans- 
verses des vertèbres du dos, et donnent aussitôt 
un rameau au muscle transversaire épineux ; 
ensuite elles se glissent obliquement de haut en 
bas et de dedans en dehors, entre le muscie 
sacro-lombaire et le long dorsal quien reçoivent 
des filets ; puiselles traversent les muscles larges 
du dos, tels que le trapèze et le grand dorsal, 
se répandent sous les tégumens du dos et des 
lombes , et s’y perdent par un grand nombre 
de filets. La branche postérieure de la dernière | 
paire s'étend jusqu’à la partie supérieure et ex- 
terne de la cuisse. | 
_ Les branches antérieures des nerfs dorsaux 
ont cela de commun, qu’elles communiquent 
d’abord avec le grand nerf sympathique par 
deux filets qui se portent aux pos thora- 
_chiques de ce nerf, Ensuite elles marchent de 
dedans en dehors, entre les côtes, couvertes 
par la plèvre jusqu’à l'angle de ces os où elles 
s'engagent entre les muscles inter-costaux 11t= 
ternes et externes, et s’approchent du bord in- 
férieur des côtes dont elles parcourent toute la 
longueur. Ces branches se distribuent aux mus- 
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cles inter-costaux externes et internes, à ceux 
qui sont couchés sur la partie antérieure de la 
poitrine, aux muscles de l'abdomen, à la plèvre 
et aux tégumens des parties antérieures et laté- 
rales du thorax et du ventre. | 
La branche antérieure de la première paire 
dorsale diffère beaucoup des autres. Après avoir 
communiqué avec le grand sympathique , elle 
donne un rameau qui marche le lons de la face 
inférieure de la première côte près son bord ex- 
terne, jusqu'au sternum où il perce de derrière - 
en devant, entre le bord de cet os et le muscle 
inter-costal interne, pour se répandre sur la 
partie supérieure et antérieure de la poitrine: 
Ce rameau donne en chemin des filets aux 
muscles inter-costaux et à la plèvre. Ensuite la 
branche antérieure de la première paire dor- 
sale monte en dehors, au-devant du col de la 
première côte, et va s'unir à la huitième paire 
cervicale, pour concourir à la formation du 
lexus brachial. ve Ms. 
La branche antérieure de la seconde paire 
dorsale étant parvenue vis-à-vis le bord anté: 
rieur du muscle grand dentelé, se divise en 
deux rameaux, un interne plus petit, et l’autre 
externe plus grand. L’interne marche le long 
du bord inférieur de la seconde côte, donné 
des filets aux muscles inter-costaux, et lorsqu'il : 
est arrivé au sternum, il sort entre cet os et : 
le muscle inter-costal interne , et se répand sur 
la partie antérieure de la poitrine. Le rameau 
externe perce le muscle inter-costal externe ; 
et descend obliquemient de dedans en dehors 
dans le creux de l’aisselle où il reçoit quelque- 
fois un filet de communication du er cutané 
interne. Ensuite il descend le long de la partie 
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interne postérieure du bras jusqu’au coude, 
et se perd dans les tégumens par un grand 
nombre de filets. \ a | 

La branche antérieure de la troisième paire 
dorsale diffère de la seconde en ce que son 
Tameau externe est moins gros, qu'il donne 
des filets aux tégumens qui couvrent le bord 
postérieur de l’aisselle, et qu'il s'étend moins 
loin sur la partie interne du bras. 

Les branches antériéures de la quatrième , 
cinquième, sixième et septième paires dorsales 
marchent le longs du bord inférieur des côtes 
correspondantes, et lorsqu'elles sont arrivées 
vers le milieu de la longueur de ces os, elles se 
divisent en deux branches, une externe et 
l’autre interne. 

La branche externe perce de dedans en 
dehors le muscle inter-costal externe, et se 
divise en deux rameaux dont l’un se porte en 
arrière et se distribue aux tégumens de la partie 
latérale de la poitrine; l’autre se olisse de 
derrière en devant et un peu de haut en ‘bas; 
et se distribue au muscle grand obliqne de 
l'abdomen et aux tégumens de la partie anté- 
rieure de la poitrine et de la partie supérieure 
et antérieure du ventre. 

La branche interne suit le bord inférieur de 
la côte et donne des filets aux muscles inter- 
costaux, au triangulaire du sternum et à la 
plèvre. Lorsqu'elle est arrivée au sternum, elle 
sort entre le bord de cet os et le muscle inter- 
Costal interne, et va se distribuer ‘au muscle 
grand pectoral, à la mamelle‘et aux tésgumens 
de la partie antérieure de la poitrine. 

Les branches antérieures de la huitième, 
neuvième, dixième et onzième paires dorsales 
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étant arrivées à l’union des deux tiers posté- 
rieurs des côtes avec leur tiers antérieur, se 
. divisent aussi en deux branches, une externe 
et l’autre interne. L’externe perce de dedans en 
dehors le muscle inter-costal externe et se divise 
en deux rameaux dont l’un se porte en arrière , 
et se perd dans les tégnmens de la partie laté- 
rale inférieure de la poitrine ; l’autre se porte 
en avant et en bas, et se distribue au muscle 
grand dentelé, au grand oblique de l'abdomen 
et aux tépumens communs. Gr 

La branche interne marche le long du bord 
inférieur de la côte jusqu’à son extrémité, 
qu’elle abandonne pour pénétrer dans l’épais- 
seur de la paroi antérieure de l’abdomen. Efle 
se glisse de derrière en devant et de haut en 
bas , entre le muscle oblique interne et le trans- 
verse, leur donne desfilets, ets’avancejusqu'au 
bord externe du muscle droit. Là, elle se divise 
en plusieurs filets dont les uns se perdent dans 
ce muscle, les autres percent le feuillet anté- 
rieur de la gaine aponévrotique aux environs 
de l’ombilic, et vont se raméfier dans les tégu- 
mens de la partie antérieure de l'abdomen. 

Là branche antérieure de la douzième paire 
dorsale, aprèsavoir donné ses deuxfilets de com- 
munication âu grand sympathique, en fournit | 
un qui va s'unir à la branche antérieure de la 
première paire lombaire. Ensuite elle marche 
de: dedans en dehors et de haut en bas, au- 
devant de l’aponévrose du muscle transverse a 
environtun pouce du bord inférieur de la der- 
nière côte, près le bord externe du muscle 
carré des lombes qui en reçoit quelques filets, 
ainsi que le diaphragme. Lorsque cette branche 
est arrivée au niveau de l'extrémité antérieure 
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de la douzième côte, elle se divise en deux ra- 
meaux, un externe, et l’autre interne. 

Le rameau externe, après avoir marché quel- 
que temps entre le grand et le petit obliques , ét 
leur avoir donné quelques filets , traverse le pre- 
mier de ces muscles, ét va Se distribuer aux 
tégumens de la partie latérale et antérieure de 
l'abdomen , jusqu’au-dessous de la’ crête de l'os 
des îles. | 

Le rameau interne descend de derrière en 
devant, entre le muscle oblique interne et le 
transverse qui en reçoivent des filets, et va se 
perdre dans la partie inférieure du droit, et 
dans le pyramidal. | 

Les nerfs dorsaux donnent le mouveinent aux 
muscles du dos, aux inter-costaux externes et 
internes, au triangulaire du sternum , et à ceux 
qui sont couchés sur l’extérieur de la poitrine; 
au diaphragme et aux muscles de l’abdomen. 

Ces nerfs donnent le sentiment à la peau du 
dos et des lombes, à celle de la poitrine et de 
l'abdomen, aux mamelles, à la peau de l’ais- 
selle et à celle de la partie interne du bras. La. 
première paire dorsale contribue, avec les der- 
nières paires cervicales, à donner le mouve- 
ment et le sentiment au bras, à l’avant-bras et à 
Ja main. 


DES NERFS LOMBAIRES. : 


Lzs nerfs lombaires sont au nombre de cinq 
paires. On les distingue par les noms de pre- 
mière, seconde, troisième, quatrième et cin- 
quième, en comptant de haut en bas. La pre- 
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mière paire sortentre la première et la seconde 
vertèbres des lombes, et la cinquième entre la 
dernière vertèbre de cette classe et la partie 
supérieure de l’os sacrum. Ces nerfs naissent de 
Ja partie de la moëlle de l’épine qui correspond 
à la dernière vertèbre du dos et à la première 
des lombes, par deux faisceaux de filets qui 
sont fort larges, sur-tout dans les trois der- 
nières paires. Ces faisceaux descendent fort 
obliquement dans le canal vertébral, de sorte 
que l'endroit par où ils sortent de ce canal est 
fort éloigné de celui où ils prennent naissance. 
Les quatre derniers font partie du faisceau ner- 
veux qu’on nomme queue de cheval. Le gan- 
glion auquel se réunissent les deux faisceaux 
de filets dont les nerfs lombaires sont formés à 
leur naissance , se divise en deux branches, une 
antérieure fort considérable , et l’autre postée- 
rieure très-petite. Dee 


De la première Paire lombaire. 


. La prenière paire lombaire sort du canal 
vertébral entre la première et la seconde ver- 
tèbre des lombes. Sa branche postérieure se 
-porte en arrière, entre les apophyses trans- 
verses de ces vertèbres, trayerse obliquement 
de haut en bas et de devant en arrière la masse 
 charnue commune au sacro-lombaire et au long 
dorsal, et lui donne plusieurs rameaux. Ensuite : 
elle rampe au devant des aponévroses des mus- 
cles oblique interne de: labdomen, dentelé 
postérieur inférieur et grand dorsal, jusqu’à la 
hauteur de la crête de l'os des îles où elle perce 
ces aponévroses pour se distribuer aux .tésu- 
mens de la partie supérieure de la fesse. 

Le branche antérieure de la première paire 
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lombaire , après avoir donné un filet de com- 
hunication au grand nerf sympathique, et en 
avoir reçu un de la branche antérieure de la 
dernière paire dorsale, fournit un rameau assez 
gros qui va s’unir à la branche antérieure de la 
seconde paire lombaire : ensuite elle se partage 
en trois ‘branches que l'on peut distinguer en 
externe , en moyénne et en interne. 
La Branche externe traverse l'épaisseur dela 
partie supérieure du grand psoas, et descend. 
ensuite obliquement de dédans en dehors, au- 
devant du carré des lombes jusqu’à la crête de 
l'os desîles. Arrivée vers l'union du tiers anté- 
rieur de cette crête avec ses denx tiers posté- 
rieurs, elle passe à travers le muscle transverse 
et se divise en deux rameaux, dont l’un se perd 
dans la partie inférieure des muscles larses de 
l'abdomen, et l’autre se porte aux tésumens de 
laine et à ceux qui couvrent le pubis. Ce der- 
nier marche le long de la crête de los des îles, 
entre les attaches du muscle transverse et celles 
du petit oblique. Lorsqu'il est arrivé à l’épine 
supérieure et antérieure de l’os des Îles, il se 
glisse entre’ les aponévroses de ces muscles et 
Suit l’arcade cruralejusqu’à l'anneau inguinal : 
là, il perce l’aponévrose du muscle grand obli- 
que, après avoir passé sous le bord inférieur 
du petit oblique, et se divise en plusieurs filets 
qui se ramifient dans les tégumens du pli de 
laine, et dans ceux qui couvrent le pubis. 

La branche moyenne traverse le grand psoas 
dans une direction oblique de ‘haut en bas et 
dè dedans en dehors; ensuite elle descend le 
- long de son côté externe jusqu’au niveau de la . 

crête de l'os des îles. Alors elle s'éloigne de ce 
- muscle, marche obliquement de haut en bas et 


. 
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de dedans en dehors, entre le muscle iliaque et 
le péritoine, et se porte vers la crête de l’os des 
îles. Non loin de l’épine supérieure et antérieure 
de cet os, elle perce les trois muscles larges de 
l'abdomen dans lesquels elle se ramifie, ainsi 
que dans les tégumens de l’aine et de la partie 
supérieure et externe de la cuisse. Dans certains 
sujets, cette bran che fournit un filet qui marche 
derrière l’arcade crurale jusqu’à l’anneau im- 
guinal, où il perce l’aponévrose du muscle 
grand oblique, pour aller à la partie supérieure 
du scrotuim. Fi 
La branche interne descend d’abord presque 
perpendiculairement sur la partie latérale du 
corps de la seconde vertèbre des lombes dans 
l'épaisseur du psoas. Arrivée vis-à-vis l'intervalle 
de la seconde et de la troisième vertèbres des 
Jombes, elle reçoit ordinairement un filet de la 
branche antérieure de la seconde paire. Ensuite 
elle perce le muscle psoas, et descend couchée 
au-devant de ce muscle, jusqu’auprès de l’ar- 
cade crurale où elle se divise en deux rameaux 
l’un interne plus grand, et l’autre externe plus 
petit. L’interne accompagne les vaisseaux sper- 
matiques , passe comme eux à Travers l'anneau 
du muscle grand oblique, et se divise en un 
grand nombre de filets qui vont au scrotum et 
aux tégumens de la partie supérieure et interne 
de la cuisse. Le rameau externe descend au- 
devant des vaisseaux iliaques externes, et passe 
avec eux derrière l’arcade crurale. Arrivé au 
pli de l’aine, il se partage en plusieurs filets 
dont quelques-uns s'unissent au nerf crural, et 
_ les autres se répandent sous les tégumens, et 
s'étendent jusqu’au-dessous dela partiemoyenne 
de la çuisse.. nt 6 


- 
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De la seconde Paire lombaire. 


La seconde paire lombaire sort entre la se- 
conde et la troisième vertèbres des lombes. Sa 
branche postérieure passe entre les apophyses 
transverses de ces vertèbres, s'enfonce dans 
l'épaisseur de la masse charnne commune au 
sacro-lombaire et au long dorsal, et la traverse 
obliquement de devant en arrière et de haut en 
bas en lui donnant des filets. «Elle se glisse en- 
suite au-deyant de l’aponévrose du petit den- 
telé postérieur inférieur et de celle du grand 
dorsal jusqu’à la crête de l’os des Îles, où elle 
perce ces aponévroses, pour aller aux tégumens 
de la partie postérieure et supérieure de la 
cuisse, dans lesquels elle jette ur grand nombre 
de ramifications. 

La branche antérieure de la seconde paire 
… lombaire, après avoir donné un filet de com- 
munication au grand nerf sympathique, et en 
avoir reçu un de la branche antérieure de la 
première paire, se divise en deux branches, 
une interne plus considérable , et l’autre ex- 
terne plus petite. | 

La branche interne descend presque perpen- 
diculairement derrière le muscle psoas, et s’unit 
bientôt à la branche antérieure de la troisième 
Se pour concourir à la formation du plexus 

ombaire. 

La branche externe traverse la partie supé- 
rieure du muscle psoas, et descend obliquement 
en dehors au-devant de l’iliaque, jusqu’à l’épine 
antérieure et supérieure de l'os des îles. Dans 
certains sujets, elle reçoit un rameau qui vient 
de la troisième paire lombaire. Cette branche 
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sort du bassin en passant derrière l'arcade cru- 
rale un peu au-dessous de l’épine antérieure et. 
supérieure de l’os des îles , et se divise aussitôt 
en plusieurs rameaux qui percent l’aponévrose 
fascia lata , et se ramifient sous les tégumens 
de la partie antérieure et externe de la cuisse 
“jusqu’au genou. 


De la troisième Paire lombaire. 


La troisième paire lombaire sort entre la troi- 
sième et la quatrième vertèbres des lombes. 5a 
branche postérieure passe entre:les apophyses 
transverses de ces vertèbres, et traverse obli- 
quement de devant en arrière et de haut en bas 
la masse charnue commune au sacro-lombaire 
et au long dorsal qui en reçoit des filets nom- 
breux. Après quoi elle perce. les aponévroses 
des muscles dentelé postérieur inférieur et 
grand dorsal, pour aller aux tégumens de la 
partie postérieure et supérieure de la cuisse. 

La branche antérieure de la troisième paire 
lombaire donned’abord un filet de communica- 
tion au grand sympathique; ensuite elle reçoit 
une branche que la seconde paire lui envoie. 
Dans certains sujets, elle fournit un rameau 
qui se joint derrière le psoas avec la branche 
que la seconde paire envoie aux tésumens de 
la partie antérieure de la cuisse. Après quoi elle 
s’unit à une portion de la branche antérieure 
de la quatrième paire pour concourir à la for- 
mation du plexus lombaire. 


De la quatrième Paire lombaire. 


La quatrième paire lombaire sortentre la qua- 
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trième et la cinquième vertèbres des lombes. Sa 
branche postérieure se porte en arrière, et se 
distribue en entier dans la masse charnue com- 
mune au Sacro-lombaire et au long dorsal, et 
dans le muscle transversaire épineux. 

La branche antérieure de la quatrième paire 
lombaire, après avoir donné un filet de commu- 
nication au grand sympathique, se divise en 
deux cordons, dont l’un plus petit descend 
presque perpendiculairement ét va s'unir à la 
branche antérieure de la cinquième paire, et 
l'autre plus grand se porte un peu en dehors et 
s’unit bientôt à la branche antérieure de la troi- 
sième paire, pour concourir à la formation du 
plexus lombaire. | | 


De la cinquième Paire lombaire. 


La cinquième paire lombaire est beaucou 
plus grosse que les autres : elle sort entre la 
cinquième vertèbre des lombes et la base du 
sacrum, Sa branche postérieure est très-petite 
et se distribue en entier aux muscles situés dans 
la région des lombes. 

. La branche antérieure de cette paire envoie 
d’abord un filet de communication au grand 
sympathique; ensuite elle reçoit une grande 
partie de la branche antérieure de la quatrième 
paire. Après cette union, elle descend dans le 
bassin au-devant de la symphyse sacro-iliaque 
pour se joindre à la première paire sacrée, et 
contribuer à la formation du plexus sciatique ; 
mais elle donne auparavant une grosse branche 
qui vient de sa partie postérieure, et qu’on peut 
appeler nerf fessier. Ce nerf sort du bassin par 
la partie supérieure de l’échancrure és og 
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au-dessus du muscle pyramidal, et va se dis- 
tribuer aux muscles moyen et petit fessiers, et 
au muscle du jascia lata, en accompagnant 
l’artère fessière ou iliaque postérieure. 

On a pu remarquer qu'outre les rameaux que 
les branches antérieures des paires lombaires en- 
voient aux parties voisines, elles donnent naïis- 
sance au plexus que nous appelons lombaire, et 
qu’elles contribuent à former le plexus scia- 
tique. PAR 

Le plexus lombaire est situé sur les parties 
latérales du corps de la seconde, troisième et 
quatrième vertèbres des lombes, au-devant de 
la base de leurs apophyses transverses, derrière 
le muscle psoas. Îl est formé par une petite por- 
tion de la branche antérieure de la première 
paire lombaire, par une plus grande portion de 
la branche antérieure de la seconde, par pres- 
que toute la branche antérieure de la troisième, 
et par plus de la moitié de la branche anté- 
rieure de la quatrième. Ce plexus se divise en 
deux nerfs principaux, dont l’un, plus petit , 
est le nerf obturateur, et l’autre, beaucoup 
plus gros, est le nerf crural. En outre, il four- 
nit plusieurs rameaux qui se perdent dans le 
muscle psoas, dans l’iliaque et dans le carré des 
lombes; ilen part aussi quelquefois d'autres 
petites branches qui accompagnent le nerf cru- 
ral, et se portent aux tésumens de la partie 
antérieure et supérieure de la cuisse. 


Du Nerf oblurateur. 
Le nerf obturateur naît principalement de la 


branche antérieure de la troisième paire lom- 
baire et de celle de la seconde. Dans certains 
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Sujets, il reçoit un rameau de la branche anté- 
rieure de la quatrième paire. Il descend presque 
verticalement entre le muscle psoas et le COTps 
de la cinquième vertèbre des (ornbes , €t s’en- 
fonce dans le petit bassin dont il parcourt la 
partie supérieure et latérale, dans une direc- 
üon un peu oblique de derrière en devant, de 
haut en bas et de dehors en dedans. Ce nerf est 
accompagné par l'artère obturatrice qui lui est 
supérieure, et par la veine du même nom qui 
Jui est inférieure. Lorsqu'il est arrivé à la partie 
Supérieure du trou ovale, il donne de sa partie 
inférieure un rameau qui se perd dans les mus- 
cles obturateurs interne et externe. Après cela, 
il sort du bassin par ce trou et se porte à la 
partie supérieure et interne de la cuisse, der- 
rière le muscle pectiné et le premier adducteur : 
là, ilse divise en deux branches, une anté- 
rieure et l’autre postérieure. 

La branche antérieure descend entre le pre- . 
mier et le second adducteurs, et se divise bien- 
tôt en plusieurs rameaux qui se distribuent à 
_Ces deux muscles, au grêle interne et aux tégu- 
mens de la partie interne de la cuisse, Quelque- 
fois un de ces rameaux se joint au nerf saphène 
vers la partie inférieure de la cuisse. 

La branche postérieure descend entre le se- 
cond et le troisième adducteurs, et se divise 
en un grand nombre de filets qui se consument 
dans le muscle troisième adducteur, et dans 
l’obturateur externe. | 


Du Nerf crural. 


Le nerf crural est formé par les branches an- 
térieures de la première , seconde, troisième et 
29. 
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quatrième paires lombaires. Il: est d’abord situé 
derrière le psoas; mais bientôt il se dégage de 
dessous ce muscle, descend le long de son bord 
externe, au-devant du muscle iliaque, et sort 
de l’abdomen en passant derrière le ligament de 
Fallope , conjointement avec l’artère crurale, 
au côté externe et postérieur de laquelle il est : 
lacé. 
Aussitôt que le nerf crural est arrivé à la par- 
tie supérieure et antérieure de la cuisse, il se 
divise en un grand nombre de rameaux qui peu- 
vent être distingués en superficiels et en pro- 
fonds. | 100 
Les rameaux superficiels se détachent quel- 
quefois en partie du tronc du nerf crural avant 
sa sortie de l'abdomen. Ces rameaux percent 
l’aponévrose /ascia lata plus ou moins haut, 
et se répandent sous les tésumens des parties 
antérieure et interne de la cuisse et de la partie 
supérieure et antérieure, de la jambe, en se 
partageant en un grand nombre de filets. Quel- 
ques - uns de ces rameaux accompagnent la 
grande veine saphène , et ne la quittent qu’au 
côté interne et inférieur du genou où ils se con- 
sument dans les tésumens. 
Les rameaux profonds du nerf'érural peuvent 
être distingués en externes et en internes. Les 
rameaux externes, plus gros et plus nombreux 
que les internes, descendent en dehors, entre 
la partie inférieure du muscle iliaque , le cou- 
turier et le droit antérieur , et se D à 
ce dernier muscle, au crural et au vaste externe. 
Quelques-uns, plus courts que les autres, se 
erdent dans la partie inférieure du muscle 
iliaque. | 
Les rameaux internes accompagnent l'artère 
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crurale et se distribuent an muscle pectiné, au 
Couturier et au vaste interne. Il y en à ordinai- 
rement un qui traverse le muscle couturier , et 
se Joint aux rameaux su perficiels pour allèr aux 
tégumens de la partie antérieure et interne dé 
la cuisse. Ceux qui vont au pectiné sont très- 
petits et passent derrière les vaisseaux cruraux. 
Parmi ces rameaux profonds, il y en a un plus 
gros que les autres, lequel est connu sous le 
nom de nerf saphène, Ce nerf reçoit souvent un 
des rameaux de la branche antérieure de l’ob- 
turateur, comme il a été dit précédemment; Il 
descend derrière le conturier jusqu’à la partie 
interne du genou, où il sort entre le tendon de 
ce muscle et celui du droit interne, pour deve- 
nir sous-cutané. Dans cet endroit , le nerf sa- 
phène fournit quelques rameaux assez considé. 
rables qui se répandent sur la partie antérieure 
etinférieure du genou, et se perdent dans les té- 
gumens. Ensuite il se place à côté de la grande 
veine saphène, quil accompagne le long de la 

artie interne et antérieure de la jambe, et sur 
Ë partie interne de la face supérieure du pied 
jusqu’au gros orteil. Ce nerf donne , dans toute 
Ja longueur du trajet qu'il parcourt, un grand 
nombre de filets qui se perdent dans le tissu 
cellulaire et dans la peau. 

Les nerfs lombaires donnent le mouvement 
aux muscles sacro-lombaire et long dorsal, au 
psoas, à l’iaque , au carré des lombes ; AU COU- 
turier, au pectiné, au droit antériéur, au tri- 
ceps rural, au droit interne, aux obturateurs, 
aux adducteurs, aux moyer et petit fessiers, et 
au muscle du fzscia lata. Ils donnent le senti- 
ment aux tégumens de la fesse, de laine, du 
Scrotum, de la verge, des parties antérieure , 
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interne et externe de la cuisse et du genou, à 
ceux de la partie interne et antérieure de la 
jambe, et de la partie supérieure et interne du 
pied. La quatrième et la cinquième paires con- 
courent avec les premières paires sacrées à 
donner le mouvement et le sentiment aux par- 
ties dans lesquelles ces dernières paires se dis- 
tribuent. 


DS nn PS ss tt tr er 


DES NERFS SACRÉS. 


Lixs nerfs sacrés sont au nombre de six paires. 
Quelquefois cependant on n’en trouve que cinq. 
La première paire sort entre la première et la 
seconde pièces du sacrum; et la dernière, par 
les échancrures qui se remarquent sur les par- 
ties latérales et supérieures du coccix. La pre- 
mière paire sacrée est fort grosse. La seconde 
l’est moins : les paires suivantes diminuent de 
grosseur par degrés, de sorte que les deux der- 
nières sont très-déliées. Ces nerfs naissent de la 
partie inférieure de la moëlle de Pépine, par 
deux faisceaux de filets, un antérieur plus cons 
sidérable, et l’autre postérieur plus petit. Ces 
faisceaux descendent presque perpendiculaire- 
ment dans le canal vertébral, etforinent, avec 
ceux des deux dernières paires lombaires, ce 
qu’on appelle Zz queue de cheval. Lorsqu'ils 
sont arrivés vis-à-vis le trou par lequel ils doi- 
vent sortir du canal de l’os sacrum , ils se réu- 
nissent pour former un ganglion duquel partent 
deux branches, une antérieure fort grosse qui 
sort par le trou sacré antérieur , et l’autre pos- 
térieure très-petite, qui passe par le trou sacré” 


De L’ANGIOLOGIE. 407 


postérieur. Dans la quatrième et la cinquième 
pee ce ganglion est très- petit et situé fort 
oin de l'endroit par lequel elles sortent du ca- 
nal sacré. Dans la sixième, il n'existe point 
d’une manière bien marquée. 


De Ja première Paire sacrée. 


La branche antérieure de la première paire 
sacrée est fort grosse. Aussitôt qu’elle est sortie 
du canal sacré par le premier trou de la face 
antérieure du sacrum , elle communique avec le 
grand sympathique par deux filets assez gros, 
mais fort courts. Ensuite elle descend en dehors, 
le long du bord supérieur du muscle pyramidal, 
et après avoir parcouru environ un pouce et 
demi de chemin , elle s’unit par son bord infé- 
rieur avec la branche antérieure de la seconde 
paire sacrée, et par son bord supérieur, avec le 
gros cordon nerveux formé par la jonction de 

la branche antérieure de la cinquième paire lom- 
baire avec une partie de la quatrième. Elle con- 
tribue ainsi à la formation du plexus sciatique. 

La branche postérieure de la première paire 
sacrée est très-petite. À sa sortie du canal sacré, 

-elle communique avec la branche postérieure 
de la seconde paire sacrée; ensuite elle descend . 
obliquement de dedans en dehors au-devant de 
la masse charnue qui couvre la face postérieure 
du sacrum, traverse le grand fessier , et va se 
perdre dans les tésumens de la partie interne 
et supérieure de la fesse. 


De la seconde Paire sacrée. 


La branche antérieure de la seconde paire 
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sacrée sort du canal du sacrum, par le second 
trou de la face antérieure de cet os, entre les 
deux languettes supérieures du muscle pyrami- 
dal. A près avoir communiqué avec le grand nerf 
sympathique, elle se porte en dehors etun peu 
en bas, et s’unit bientôt à la branche antérieure 


de la première paire , et à celle de la troisième, 


pour concou 
tique. 

La branche postérieure de la seconde paire 
sacrée, est un peu plus grosse que celle de la 
première avec laquelle elle communique, ainsi 
qu'avec celle de la troisième. Elle descend un 
peu obliquement de dedans en dehors, traverse: 
le muscle grand fessier , et va se distribuer aux 
tégumens de la partie interne de la fesse et de 
la marge de l’anus. 


rir à la formation du plexus scia- 


De la troisième Paire sacrée. é 


La branche antérieure de la troisième paire 
sacrée est beaucoup plus petite que les précé- 
dentes. Après avoir communiqué avec le grand 
sympathique, elle fournit plusieurs rameaux 
assez considérables qui concourent à la forma- 


ton du plexus hypogastrique. Ensuite elle, 


marche un peu obliquement de dedans en de- 
hors et de haut en bas, et s’unit bientôt à la 
branche antérieure de la seconde paire et à une 
portion de celle de la quatrième, pour concou-. 
rir à la formation du plexus sciatique. | | 

La branche postérieure de la troisième paire 
sacrée, plus grosse que les précédentes, à sa 
sortie du troisième trou sacré postérieur , com- 
munique avec la branche postérieure de la 
seconde et avec celle de la quatrième , ensuite 
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elle descend obliquement de dedans en dehors , 
traverse les attaches du muscle grand fessier, et 
va se distribuer aux tégumens dela partie interne 
_et inférieure de la fesse, et à ceux de la marge 
de l'anus. ; 


De la quatrième Paire sacrée. 


La branche antérieure de la quatrième paire 
sacrée , à sa sortie du canal du sacrum par le 
quatrième trou de la face antérieure de cet os : 
communique ordinairement avec le grand sym- 
pathique, ensuite elle se divise en deux portions 
dont l’une se joint à la branche antérieure de 
la troisième paire pour concourir à la forma- 
tion du plexus sciatique ; et l’autre, après avoir 
donné quelques rameaux qui vont au muscle 
ischio-coccigien, au releveur et aux sphincters 

de l’anus, se jette dans le plexus hypogastrique. 
Ce plexus’ est un entrelacement nerveux bien 
difficile à débrouiller, situé sur les parties 
latérales de l'intestin rectum et du bas-fond de 
la vessie. Il est formé par plusieurs rameaux 
qui viennent de la branche antérieure de la 
troisième paire sacrée, et par la plus grande 
partie de la branche antérieure de la qua- 
_trième. Le grand sympathique lui envoie des 
filets que je décrirai en parlant de ce nerf. Le 
plexus hypogastrique fournit un grand nombre 
de filets qui se distribuent à la partie inférieure . 
du rectum , à la vessie, à la glande prostrate, 
aux vésicules séminales, à la matrice et au 
vagin. | | 

. La branche postérieure de la quatrième paire 
sacrée est un peu plus grosse que les précéden- 
tes. Elle descend un peu obliquement de dedans 
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en dehors, et après avoir communiqué avec la 
branche postérieure de la troisième paire et 
avec celle de la quatrième, elle traverse le mus- 
cle grand fessier, et va se distribuer aux tégu- 
inens de la partie inférieure interne de la fesse 
et à ceux des environs de l’anus. | 


De la cinquième Paire sacrée. 


La branche antérieure de la cinquième paire 
sacrée est très-petite. Elle sort entre le sacrum 
et le coccix; descend un peu obliquement de 
dedans en dehors, et se perd dans les muscles 
releveur et sphincters de l’anus. Cette branche 
communique avec celle de ja quatrième paire 
et avec celle de la sixième.  , tA 

Sa branche postérieure est moins grosse que 
celle de la quatrième. Elle communique avec 
cette dernière et, ayec la branche postérieure 
de la sixième paire, et se distribue dans les 
environs de l'anus... 


De la sixième Paire sacrée. 


La branche antérieure de la sixième paire 
sacrée est très-déliée. Elle passe par l’échan- 
crure qu’on remarque sur la partie latérale et. 
supérieure du cocax, descend le long de cet 
os ét se distribue aû muscle ischio-coccigien, 
au releveur et aux sphincters de l'anus. Sa 
branche postérieure, moins grosse que celle de 
la cinquième paire avec laquelle elle commu 
nique, se perd dans les environs de l’anus. 


. Du Plexus sciatique. 


Le plexus sciatique, un des plus considé- 
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rables du corps humain, est situé sur les par- 
ties latérales postérieures de l’excavation du 
bassin, au-devant du muscle pyramidal, der- 
rière les vaisseaux hypogastriques, l'intestin 
rectum et la vessie. Ce plexus est formé par 
un gros cordon qui résulte de la réunion d’une 
portion de la branche antérieure de la qua- 
trième paire lombaire avec la branche anté- 
rieure de la cinquième, par la branche anté- 
.rieure de la première paire sacrée, par celle 
de la seconde, par la plus grande partie de la 
branche antérieure de la troisième, et par une 
petite portion de celle de la quatrième. Le 
plexus sciatique est beaucoup plus large en 
dedans qu’en dehors. Il fournit le nerf honteux 
et le petit sciatique; ensuite il se continue sous 
le nom de grand nerf sciatique. 


Du Nerf honteux. 


Le nerf honteux se détache de la partie 
inférieure et postérieure du plexus sciatique, 
et vient principalement de la branche anté- 
rieure de la troisième paire sacrée et de celle 
de la quatrième. Il sort du bassin au-dessous 
du muscle pyramidal, descend obliquement 
en devant et en dedans, et s'engage bientôt 
entre les deux lisamens sacro-sciatiques avec 
l'artère honteuse interne. Là , il se partage en 
deux branches principales, une inférieure et 
l’autre supérieure. 

La branche inférieure envoie d’abord quel- 
ques filets aux muscles releveur et sphincter 
externe de l’anus, aux graisses et aux tégu- 
mens voisins; ensuite elle marche de derrière 
en devant et de bas en haut, le long du périnée, 
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entre les muscles bulbo et ischio-caverneux, et 
va gagner le scrotum et le dartos dans lesquels 
elle se perd. Dans son trajet, cette branche 
fournit un grand nombre de rameaux qui se 
distribuent au muscle transverse, au bulbo- 
caverneux, à l’ischio-caverneux, à l’urètre et 
aux tégumens du périnée. 
La branche supérieure du nerf honteux 
marche le long de la branche de l’ischion et de 
celle du pubis, jusqu’à la symphyse de ce der- 
nier os. Dans son trajet, elle donne plusieurs 
rameaux qui se distribuent au muscle obtura- 
teur interne, au bnlbo-caverneux, et sur-tout 
à l’urètre. Lorsque cette branche est arrivée 
au-dessous de la symphyse des os pubis, elle 
passe entre les racines du corps caverneux, se 
porte sur la face supérieure de la verge et 
s’avance jusqu’à la racine du gland, où elle se 
partage en un grand nombre de filets qui se 
distribuent dans cette partie et dans le prépuce. 
En chemin, elle donne plusieurs filets qui se 
perdent daus le tissu cellulaire et dans la peau 
qui recouvre la verge. ASE ANPATRTEEE 
Dans la femme, la’ branche inférieure du 
nerf honteux se perd dans les parties extérieures 
de la génération. La branche supérieure se | 
porte sur la face supérieure du clitoris, et se. 
distribue principalement à l'extrémité de cette 
partie. EF 


Du petit Nerf sciatique. 


Le petit nerf sciatique vient de la partie pos- 
térieure et inférieure du plexus sciatique, et 
est fourni principalement par les branches . 
antérieures de la seconde et troisième paires 
sacrées; il sort du bassin par l’échancrure 
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ischiatique, au-dessous du muscle pyramidal 
conjointement avec le grand nerf sciatique, au 
côté postérieur et externe duquel il est situé. 
Aussitôt que ce nerf est sorti du bassin , 1ldonne 
plusieurs rameaux assez considérables qui se 
perdent dans le grand fessier 3 ensuite il des- 
cend au-devant de ce muscle > et se divise bien- 
tôt en deux branches, une interne et l’autre 
externe. 

La branche interne se courbe de dehors en 
dedans et de bas en haut , en formant au-dessous 
de la tubérosité de l’ischion une espèce d'arcade 
renversée dont la concavité est tournée en haut 
et la convexité en bas. Cette branche se distri- 
bue aux tésumens de la partie interne et supé- 
rieure de la cuisse, à ceux du périnée, et à ceux 
de la verge, depuis sa racine jusqu’à sa partie 
moyenne. … | 
* La branche externe descend au-devant du 
grand fessier, se dégage bientôt de dessous le. 
bord inférieur de ce muscle ; et donne quelques 
hilets qui remontent sur sa face postérieure et se 
perdent dans les tégumens qui recouvrent sa 
partie inférieure. Puis elle descend le long de 
la partie postérieure de la cuisse » COuverte par 
l’aponévrose Jascia lata, et donne un grand 
nombre de filets qui traversent cette aponévro - 
se, pour se porter aux tégumens des résions 
postérieure et interne de la cuisse. Lorsqu'elle 
est arrivée au jarret, elle se divise en deux ra- 
INEaUx principaux qui descendent le long de la 

artie postérieure de la jambe jusqu’à sa partie 
inférieure, et se perdent dans les tégumens par 
un grand nombre de filets, | 
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Du grand Nerf sciatique. 


Ce nerf, le plus gros et le plus long de tous 
ceux du corps humain , peut être regardé 
comme là continuation du plexus sciatique. Il 
est formé par les branches antérieures des trois 
premières paires sacrées, par la branche anté- 
_ rieure de la cinquième paire lombaire, et par 
une partie de la branche antérieure de la qua- 
trième. Le grand nerf sciatique passe au-devant 
du muscle pyramidal auquel il donne quelques 
filets, et sort du bassin par l’échancure ischia- 
tique, entre le bord inférieur de ce muscle et 
le jumeau supérieur. Ensuite il s'engage entre 
le grand trochanter et la tubérosité de l'ischion, | 
et descend un peu obliquement de.dedans en 
dehors, le long de la partie postérieure de la 
cuisse jusqu’au jarret. À sa sortie du bassin , 
ce nerf est situé au-devant du grand fessier, … 
derrière les muscles jumeaux et le carré; un 
peu plus bas, il se trouve derrière le troisième 
adducteur, au-devant de la longue portion du 
biceps, puis au-devant de cette même portion 
et du bord voisin du demi-tendineux ; enfin, vers 
le creux du jarret, il n’est recouvert que par 
l'aponévrose fuscia lata et la peau. Aussitôt 
que le grand nerf sciatique est sorti du bassin, 
il donne quelques rameaux qui se distribuent 
aux muscles jumeaux, à l’obturateur interne et 
au carré. Dans le reste de son trajet, il donne 
des rameaux dont le nombre et la grosseur va- 
rient suivant les sujets, et qui se distribuent au 
muscle demi-tendineux , au demi-membraneux, . 
aux deux portions du biceps et au troisième ad- 
ducteur. Lorsque ce nerf est arrivé à trois ou 
quatre pouces du jarret, il se divise en deux 


& 
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troncs que l’on nomme nerfssciatiques poplités, 
et que l’on distingue en interne et en externe. 
Dans certains sujets, cette division se fait beau- 
coup plus haut, et dès la partie supérieure de la 
cuisse. Quand cela a lieu, le rameau qui va à 
la courte portion du biceps, vient du nerf scia- 
tique poplité externe, et ceux. qui vont aux 
autres muscles de la partie postérieure de la 
cuisse, naissent de l’interne. | 


Du Nerf sciatique poplité externé. 


_ Le nerf sciatique poplité externe est moins 
gros que l'interne. Aussitôt qu’il s’est séparé 
de ce dernier, et quelquefois même avant, il 
fournit un filet mince et long qui passe entre le 
fémur et l'extrémité inférieure du muscle bi- 
ceps, et se répaud sur la partie antérieure su- 
érieure interne de l'articulation du genou. 
ete il descend un peu obliquement de 
dedans en dehors, derrière le condyle externe 
du fémur, au côté interne du tendon du 
biceps, entre ce tendon et le jumeau externe, 
puis il se contourne un peu de derrière en 
devant et de dehors en dedans, et s'engage 
entre la partie supérieure du péroné et Île 
muscle long péronier latéral. Avant d’arriver 
au condyle externe du fémur, ce nerf fournit 
une branche assez considérable, qui descend 
Je long de la partie postérienre externe de la 
jambe, entre le muscle jumeau externe et 
l’aponévrose qui le recouvre, et se divise en 
plusieurs rameaux dont le plus considérable 
S'unit vers la partie inférieure de la jambe, 
avec le nerf saphène externe fourni par le 
sciatique poplité interne, et les autres se per- 
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dent dans les, tésumens. Avant de s'engager 
entre le péroné et le muscle long péronier laté- 
ral, le sciatique poplité externe fournit quelque- 
fois une autre branche moins considérable, 
qui, après avoir donné quelques filets à la par- 
tie externe du genou, descend le long de la 
partie externe de la jambe, et se consume dans 
les tégumens. | 

Lorsque le nerf sciatique poplité externe 
est parvenu entre le péroné et le muscle long 
péronier, et quelquefois avant d'y arriver, 1lse 
divise‘en deux branches, une externe, que l’on 
peut appeler nerf musculo-cutané de la jambe, 
et l’autre interne, à laquelle on peut donner le 
non de nerf tibial antérieur. d 

La branche externe ou nerf musculo-cutané 
de la jambe, descend un peu obliquement de 
dehors en dedans et de derrière en devant, 
d’abord entre le muscle long péronier latéral 
et l’extenseur commun des orteils, puis entre 
ce dernier muscle et le court péronier latéral, 
et donne plusieurs rameaux qui se distribuent 
à ces différens muscles, ainsi qu’au péronier 
antérieur. Vers la partie moyenne de la jambe, 
ce nerf se dégage d’entre les muscles court 
péronier latéral et long extenseur des orteils, 
et se place derrière l’aponévrose.par laquelle 
ces muscles sont recouverts. Il rampe derrière 
cette aponevrose et la perce ensuite à l'endroit 
où le tiers moyen de la jambe s’unit à son tiers 
inférieur, tantôt plus haut, tantôt plus. bas. 
Aussitôt qu'il a percé cette aponévrose, il jette 
en dehors quelques rameaux qui descendent sur 
la partie inférieure du péroné, et se perdent 
dans les tégumens. Ensuite il se divise en deux 
branches, une interne plus grosse, et l’autre 


{ 
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“Æxterne plus petite. Quelquefois cette division 
n'a lieu que sur la face supérieure du pied. 
- Ces deux branches descendent en s’écartant 
un peu, entre l'aponéyrose de la jamibe et la 
peau dans laquelle elles répandent quelques 
lets, et se portent sur la face supéricuré du 
pied. , 
La branche interne marche le long de la par- 
tie interue de cette face, et donne plusieurs 
filets qui se perdent dans les tégurñens et com- 
muniquent avec ceux du saphèneinterne: Arri- 
vée vers la partie moyenne du pied, elle sé divise 
en deux rameaux, un interne plus gros, ét 
l’autre externe plus petit. L’interne marche le 
long de la partie supérieure interne du premier 
os e métatarse, se porte sur la partie interne 
de la face supérieure du gros orteil, et se di- 
vise en un grand nombre de filets qui se perdent 
dans le tissu cellulaire et dans les tésumens. Le 
rameau externe marche de derrière en devant, 
entre le premier et le second os du métatarse, 
et se divise en plusieurs filets dont les uns se 
“perdent sur la partie supérieure et externe du 
premier orteil, et les autres sur la partie supé- 
rieure et interne du second, 

La branche externe du nerf musculo-cutané 
de la jambe marche de derrière en devant, le 
long de la partie moyenne de la face supérieure 
du piéd, entre les tendons de l’extenseur com- 
mun des orteils et les tégumens dans lesquels 
elle jette plusieurs filets. Arrivée à l'extrémité 
postérieure des os du métastase , elle se divise 

ordinairement en trois rameaux, uninterne sun 
moyen et un externe. Le rameau interne mar- 
. che entre le second et le troisième os du méta- 
tarse, et se divise près de la tête de ces os en 
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deux filets, dont l’an se-vorte sur la partie su-, 
périeure et externe du second orteil, et l’autre 
sur la partie sunérieure interne du troisième. - \ 
Le rameau moyen marcheentre le troisième et 
le quatrième 05 du métatarsejusqu’à leurextré- 
mité antérieure, où il se divise en deux filets, | 
\ 
} 
À 


dont l’un se porte sur la partie supérieure ex, 
terne du troisième orteil, et l’autresur la partie 
supérieure interne du quatrième. Le rameau 
externe suit l'intervalle du quatrièmeetducin+ 
quième os du métatarse, et se divise en deux: 
filets, un pour le côté supérieur et externe du 
quatrième orteil, et l’autre, pour le côté supé-. 
rieur et interne du cinquième. Dans certains 
sujets, ce troisième rameau manque et est sup- 
pléé par le nerf saphène externe. at UTP 
.: La branche interne du nerf sciatique poplité 
externe, ou le nerf tibial antérieur, fournit d'a: 
bord un rameau assez considérable, qui passe 4 
transversalement derrière la partie supérieure 
du muscle extenseur commun des er p j'etise 1% 
divise bientôt en plusieurs filets qui se perdent 
dans le jambier antérieur, dans les graisses qui 

se trouvent derrière le ligament de la rotuleet 
dans le périoste du tibia. Ensuite le nerf tibial 
antérieur passe obliquement de haut én baset # 
de dehors en dedans, entre le péroné et la par- 
tie supérieure des muscles extenseur commun 
des orteils et long péronier latéral auxquels'il M 
donreplusieursfhiets. Aprèsquoiildescendentre 
l:musclejambier antérieur, l’extenseur commun 
des orteils et le long extenseur du gros orteil, 
au-devant du ligament inter-osseux , le long de 
l'artère tibiale antérieure. Il est placé au côté 
externe de cette artère supérieurément ; mais M 
en descendant il passe au-deyant d'elle et gagne 
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son côté interne. Dans son trajet, il fournit plu- 
sièurs rameaux qui se distribuent aux muscles : 
entre lesquels il est situé. Arrivé à la partie in- 
férieure de la jambe, il s'engage sousle ligament 
annulaire du tarseavec l’artèretibiale antérieure 


et le tendon du long extenseur du gros orteil, 


etse porte sur la face supérieure du pied. Aus- 
sitôt qu'il y est parvenu, il se divise en deux 
branches, une externe plus petite, et l’autre 
interne plus grosse. La première se porte de 
dedans en dehors et de devant en arrière, sous 
la partie postérieure du muscle pédieux , et se 
divise en un grand nombre de filets qui se per- 
dent dans ce muscle et dans les inter-osseux 
dorsaux. La seconde marche d’abord le long 
du bord interne du muscle pédieux ; ensuite 
elle passe au-dessous de la portion de ce muscle, 
qui appartient au gros orteilet s’avance entre le 
premier et le second os du métatase, au-dessus 
du premier inter-osseux dorsal. Elle donne en 
chemin des filets qui se perdent dans ce muscle, 
dans le pédieux et dans les tésumens. Arrivée 
à l'extrémité antérieure des os du métatarse, 
elle se divise en deux rameaux, dont l’un se 
porte sur le côté externe supérieur du gros or- 


 teil, et l’autre sur le côté interne supérieur 


‘du second orteil. Ces rameaux se divisent en un 


grand nombre de filets qui se perdent dans la 
peau. Quelques-uns de ces filets cemmuniquent 
avec ceux de la branche interne du nerf mus- 
culo-cutané de la jambe. 
Du Nerf sciatique poplité interne. 
* Le nerf'sciatique poplité interne est beaucoup 


“plus gros que l’externe. Il descend presque ver- 


ticalement dans le creux du jarret, le long du 
27e 
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bord externe du muscle demi membraneux, 
derrière les vaisseaux poplités, au-devant de 
Faponévrose fuscia-lata. Ensuite il descend en: 
tre les muscles jumeaux, derrière larticulation 
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_dugenouetle mnscle poplité, et s'engage bientôt 


entre ce muscle et la partie supérieure du soléaiï- 
re, pour gaguer la face postérieure du tibia, où 
il prend le nom de nerf tibial postérieur. | 
Le nerf sciatique poplité interne donne un 
pouce environ au-dessus du condyle interne du 
fémur, un rameau considérable qui peut être 
appelé nerf saphène externe. Ce nerf descend 


avec la veine du mêrme nom le long de la partie : 


PARSDENES de la jambe, placé d'abord entre 


es gastrocnémiens; ensuite derrière la réunion. 
de ces muscles, puis sur le bord externe du. 


tendon d'Achille, au-devant destécumens dans 
lesquels il envoie plusieurs filets. Ce nerf reçoit 
en chemin un rameau de communication qui 
vient de la première branche cutanée du sciati- 


.que poplité externe , comme il a été dit précé- 


demimnent, AU Lu est arrivé à la partie infé- 
rieure de la jam 


et dans les téscumens qui recouvrent la partie 
inférieure du tendon d'Achille, le talon et la 


face externe du calcanéum. Ensuite il passe 


derrière la malléole externe, et se contourne 
de haut en bas et de derrière en devant pour 
gagner la face supérieure du pied. Il marche le 
long de la partie externe de cette face, donne 
des filets aux tégumens qui la recouvrent, et 
se divise en plusieurs rameaux qui se portent 
sur la face supérieure du cinquième orteil, et 
sur la partie externe de la face supérieure du 
quetriene st | 


e, il donne plusieurs filets qui 
se répandent dans le tissu cellulaire graisseux 
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Aprés avoir fourni le rameau que je viens de 
décrire, le nerf sciatique poplité interne en 
donne plusieurs autres qui vont aux muscles 
jumeaux, au plantaire gréle, au soléaire, au 
poplité et à la partie postérieure de la capsule 
articulaire du genou. | 
Lorsque ce nerf a traversé avec les vaisseaux 
poplités , l'ouverture qui se remarque entre la 
partie supérieure du bord interne du musclé 
Soléaire et le poplité, sa grosseur diminue , et il 
prend le nom du tibial postérieur, comme il a 
été dit plus haut. 
Le nerf tibial postérieur descend le long dé 
la face postérieure du tibia, derrière les muscles 
jambier postériezr ct long fléchisseur commun 
des orteils, au-devant du muscle soléaire supé- 
rieurement , et de l’aponévrose de la jambe et 
des tégumens inférieurement, placé au côté 
externe de l'artère tibiale postérieure. Dans ce 
trajet, il donne plusieurs rameaux qui se distri- 
buent à la partie inférieure du muscle poplité, 
au soléaire, au jambier postérieur, au long 
fléchisseur commun des orteils, et au long fle- 
chissenr du gros orteil. Un-de ces rameaux tra- 
verse la partie supérieure du ligament inter- 
‘osseux et se porte au muscle jambier antérieur. 
On en voit plusieurs qui marchent le long de 
l'artère tibiale postérieure sur laquelle ils for- 
ment une espèce de plexus. | 
Lorsque le nerf tibial postérieur est arrivé à 
Ja partie inférieure de la jambe, il jette quel- 
ques filets qui se perdent dans les graisses et 
dans les tégumens de la partie interne du talon. 
Ensuite il passe derrière la malléole interne et 
derrière l'articulation du pied, et s'engage sous 


CE ; Le 
la voûte du calçanéum , entre cet os et le muscte 
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adducteur du gros orteils: Mais auparavant il 
fournit un rameau qui se glisse sous la plante 
du pied, entre l’aponévrose plantaire et les té; 
sumens dans lesquels il se consume. Arrivé sous 
la voûte du calcanéum, le nerf tibial postérieur 
s’élaroit, s’épaissit considérablement, et se 
divise en deux branches qu’on nomme plan- 
taires, et que l’on distingue en interne et en 
externe. | | 


Du Nerf plantaire inlerrie. 


Le nerf plantaire interne est plus gros que 
l’externe. Il marche directement de derrière en 
devant, au-dessus du muscle adducteur du gros 
orteil , à côté du tendon de son long fléchisseur, 
jusqu’à l'extrémité postérieure du premier os 
du métatarse. Il fournit d’abord plusieurs filets 
qui vont au muscle adducteur du gros orteil, 

_au court fléchisseur commun des orteils et à son 
accessoire. Ensuite ilse partage en quatre bran- 
ches que l’on peut distinguer par les noms de 
première, seconde, etc., en comptant du gros 
arteil vers le petit. La première branche est 
beaucoup plus petite que les autres. Elle mar- 
che un peu obliquement de dehors en dedans 
et de derrière en devant, au-dessous du muscle 
court fléchisseur du gros orteil qui en reçoit 
quelques filets, et se porte au côté interne de 
la face inférieure de cet orteil. La seconde se 
porte de derrière en devant, entre le premier 
et le second os du métatarse, et donne quel- 
ques filets à la portion externe du court fléchis- 
seur du gros orteil et au premier lombrical. 
Lorsqu'elle est arrivée vis-à-vis la tête du pre- 
mier os du métatarse, elle se partage en deux 
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rameaux, dont l’un va au côté externe du pre- 
mier orteil, et l’autre au côté interne du second, 
La troisième branche se porte aussi de derrière 
en devant, entre le second..et le troisième os 
du métatarse, et donne un filet au second lom- 
brical. Ensuite,elle se divise en deux rameaux, 
dont l’un va au côté externe du second orteil, 
et l’autre au côté interne du troisième. La qua- 
trième branche marche entre le troisième et le 
quatrième os du métatarse, donne un filet au 
troisième lombrical, et se divise ensuite en deux 
rameaux, un pour le côtéexterne du troisième 
orteil, et l’autre pour le côté interne du qua- 
trième. Ce dernier communique avec un filet 
de la branche superlicielle du nerf plantaire 
externe. | 


Du Nerf plantaire externe. 


. Lenerfplantaireexterne marche obliquement 
de derrière en devant, et.de dedans en dehors, 
entre le muscle court {léchisseur commun des 
orteils et l'accessoire du long fléchisseur, aux- 
quels il donne des filets. Arrivé à l’extrémuité 
postérieure du cinquième os.du métatarse, il se 
divise en deux branches, une profonde, etl’au- 
tre superficielle. Pie De cl 

La branche profonde envoie d’abord un filet 
à la partie postérieure du muscle court fléchis- 
seur du petit orteil; ensuite elle s'enfonce de 
derrière en devant, de dehors én dedans et un 
peu de bas en haut, entre le muscle abducteur 
du gros orteil et les inter-osseux, et se divise en 
plusieurs filets qui se distribuent à ces muscles, 
ainsi qu'au transversal des orteils. 

La branche superficielle marche de derrière 
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en devant, et se divise bientôt en deux autres 
branches, une externe qui, après avoir donné 
un let au court fléchisseur du petit orteil; 
se porte an côté externe de cet orteils l’autre 
interne suit l'intervalle du quatrième et du 
cinquième os du métatarse, et après avoir 
donné un filet au quatrième lombrical, et 
avoir communiqué avec le nerf plantaire in- 
terne, se fend en deux rameaux, un pour le 
côté externe du quatrième orteil, et l’autre 
pour le côté interne du cinquième. 

Les nerfs sacrés donnent le mouvement au 
muscle ischio-coccigien, au releveur et aux 
sphincters de l’anus, à l'intestin rectum, à la 
vessie, aux muscles de la verge, an pyrami- 
dal, aux jumeaux supérieur et inférieur, au 
carré, au grand fessier, au biceps, au demi- 
tendineux, au demi-membraneux, à tous les 
muscles de la jambe et du pied. j 

Ces nerfs donnent le sentiment à l’intestin 
rectum, à la vessie, aux vésicules séminales, à 
la matrice, au vagin, à l’urètre, aux parties 


génitales, aux tégumens qui couvrent la face 


postérieure du sacrum et la partie interne des 
fesses, à ceux des environs de l’anus, du pé- 
rinée, de la partie postérieure de la cuisse, de 
la jambe et du nt | 


a 1 
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DU GRAND NERF SYMPATHIQUE 
OU INTER-COSTAL. 


GC: nerf , Connu autrefois sous le nom d'’inter- 
costal, a été nommé grand sympathique par 
JVinslow, à cause de ses nombreuses commu- 
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nications avec la plupart des autres nerfs. Il est 
étendu sur la partie antérieure et latérale dé 
la colonne vertébrale, depuis l’orifice inférieur 
du canal carotidien, jusqu’à la partie inférieure 
du sacrum. | | 
- Les sentimens des Anatomistes ont été par- 
tagés sur l’origine du grand nerf sympathique : 
on a cru long-temps qu’il venoit de la moëlle 
de l'épine, et qu’il alloit communiquer dans 
le sinus caverneux avec l’ophtalmique de 
Willis et avec le nerf de la sixième paire. Un 
examen plus attentif ayant fait voir qu’au lieu 
de s’unir à l’ophtalmique qui ne pénètre cer- 
tainement point dans le sinus caverneux, le 
grand sympathique communique hors du crâne 
avec le maxillaire supérieur, au moyen du filet 
inférieur du nerf vidien, on a érte générale- 
ment qne ce filet et celui que la sixième paire 
fournit pendant qu’elle est encore renfermée 
dans le sinus caverneux, donnoiïent naissance 
au grand sympathique. Mais il n’est pas pro- 
bable qu'un nerf aussi considérable, qui se dis- 
tribue à presque tous les viscères, et qui joue 
un si grand rôle dans l’économie animale, tire 
son origine uniquement de ces deux filets. Il est 
bien plus naturel de penser qu’il est formé par 
tous les filets que lui fournissent quelques-uns 
des nerfs du cerveau, et presque tous ceux de 
la moëlle de l’épine. | | 

Pour rendre plus facile la description de ce 
nerf singulier, nous le considérerons successi- 
vement le long du cou, dans la poitrine, dans 
l'abdomen et dans le bassin. DEL 

Le grand sympathique commence à la partie 
supérieure du cou, par un ganglion auquel on a 
donné le nom de cervical supérieur. Ce ganglion 
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est situé à la partie supérieure ,; antérieure et la- 
térale du cou, au-devant du muscle grand droit 
antérieur de la tête, derrière l'artère carotide 
interne, au côté interne du tronc de la huitième 
paire et de celui de la neuvième, avec lesquels 
1} est intimement nni. La grandeur dece gan- 
glion varie beancoup : il s'étend ordinairement 
depuis J’orifice inférieur du canal carotidien, 
jusqu’à l’apophyse transverse de la troisième 
vertèbre du cou. Sa forme est assez semblable 
à celle d’un fuseau; il est cependant un peu 
plus gros en bas qu’en haut. Dans certains 
sujets, il ressemble à un gros cordon nerveux. 
Sa couleur est rougeâtre et sa consistance est 
assez molle. 2 VAE: 

Le ganglion cervical supérieur reçoit plu- 
sieurs filets; son extrémité supérieure est con- 
tinue avec un rameau qui est formé par la 
réunion du filet inférieur du nerf vidien avec 
celui que le nerf de la sixième paire fournit en 
traversant le sinus caverneux. 1l reçoit deux, 
trois ou quatre filets de l’anse nerveuse formée 
au-devant.de l’'apophyse transverse de la pre- 
mière vertèbre du cou, par l’anastomose de la 
branche antérieure de la première paire cerwi- 
cale avec un rameau de la branche antérieure 
de la seconde. Cette dernière paireilui envoie 
aussi un filet particulier assez gros, mais fort 
court; il en recoit un aussi de la branche anté- 
rieure de la troisième paire cervicale ; et dans 
certains sujets, la quatrième. paire lui envoie 
un dilet trés-mince. Enfin il reçoit quelques 
filets de la huitième et de la neuvième paires 
cérébrales. | | Æ 

Le ganglion cervical supérieur fournit de sa 
partie antérieure, plusieurs filets rougeätres 
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qui se jettent derrière la division de lartère 
carotide, : où ils forment nne espèce de plexus 
dans lequel on trouve quelquefois un petit gan- 
glion, et auquel se joignent des filets fournis 
par le nerf glosso-pharyngten ct par la portion 
dure du nerf auditif. De ce plexus partent un 
grand nombre de filets très-fins qui se jettent 
autour de la çarctide externe dont ils suivent 
les principales branches, telles que la thyruï- 
dienne supérieure, la linguale, la labiale, la 
pharyngienne inférieure et la temporale. Ces 
hilets forment autour de ces artères des espèces 
de plexus qui sans doute les accompagnent jus- 
qu'à leurs dernières distributions, mais que leur 
excessive ténuiié et leur grande mollesse ne 
permettent pas de suivre bien loin. Plusieurs 
de ces:filets accompagnent en haut le tronc de 
l'artère carotide interne, et en bas celui de la 
carotide primitive, 

Outre les filets dont il vient d'être parlé, le 
ganglion cervical supérieur en fournit plusieurs 
autres très-fins qui accompagnent lenerf glosso- 
pharyngien dans la langue et sur le pharynx. 
Il y en a quelquefois un qui se porte derrière la 
glande thyroïde où il s’anastomose avec le nerf 
récurrent. Enfin , ce ganglion fournit un rameau 
que l’on nomme nerf cardiaque supérieur, et 
qui contribue à la formation des plexus cardia- 
ques, comme nous le dirons plus bas, | 

L’extrémité inférieure du ganglion cervical 
supérieur dégénère en un cordun fort. menu 
quieftla continuation dutroncdugrand sympa- 
thique.Cecordon descendau-devantdesmuscles 
grand droit antérieur de la tête et long du cou, 
derrière l'artère carotide, la veine jugulaire 
interne et le nerf de la huitième paire, auxquels 
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Al est uni par un tissu cellulaire filamenteux 
‘assez lâche. Dans son trajet, il reçoit quelques 
lets longs ét minces de la quatrième et de la 
cinquième paires cervicales. Ces filets s’y por- 
tent dans des directions fort différentes et aug 
mentent un peu sa grosseur. Quelquefoïs on re- 
marque de petits sanglions aux endroits où 
ils se rendent, Dans ce même trajet, le tronc 
du SE sympathique donne plusieurs filets 
que leur finesse extrême ne permet pas de suivre 
bien loin, mais qui paroissent appartenir à 
‘lœsophage et au tissu cellulaire voisin. Parmi 
ces hilets, il y en a quelques-uns qui s'unissent 
au rameau externe du nerf laryngé et vont avec 
Jui à la glande thyroïde, Il fournit aussi ordi- 
naïrement un où deux filets un peu plus gros 
qui descendent dans la poitrine et vont con- 
courir à la formation des plexns cardiaques. 
Lorsque le tronc du grand sympathique est 
arrivé vis-à-vis la cinquième ou sixième ver- 
tèbres du cou, à Pendroit où l'artère thyroï- 
dienne inférieure se courbe de dehors en dedans 
pour gagner la glande thyroïde , il se tuméfie 
ordinairement et forme un ganolion que l’on 
nomme cervical moyen. Ce ganglion manque 
quelquefois entièrement; quelqnefois aussi il 
y en a deux. Sa grosseur, beaucoup moins 
considérable que ‘celle du ganglion cervical 
supérieur, varie tellement, ainsi que sa 
figure, qu'il n’est guères possible de les déter- 
niner. Il reçoit de la sixième paire certicale 
un filet de.communication qui passe derrière le 
muscle scalène antérieur. Il reçoit aussi qnel- 
quefois un filet de la quatrième paire cervicale 
et un autre de la cinquième. Quand cela a lieu, 
la portion du grand sympathique comprise 
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entrele ganglion cervical supérieur et lemoyen ; 
n'a aucune communication avec les nerfs cer- 
ViCauxs 

Le ganglion cervical moyen fournit plusieurs 
filets, ; les plus gros pénètrent dans la poitrine 
et vont concourir à la formation des plexus 
cardiaques : d’autres plus petits accompagnent 
l'artère thyroïdienne inférieure » autour de la- 
quelle ils forment une espèce de plexus qui se 
porte vers la glande thyroïde et communique. 
avec le nerf récurrent. Ceux qui naissent de 
la partie inférieure de ce ganglion passent, 
les uns devant, les autres derrière l'artère sous- 
clavière qu’ils embrassent en manière d’anse 
et vont se rendre au ganplion cervical infé- 
rieur. Le nombre de ces filets varie dans les 
différens sujets : on en trouve quelquefois deux 
ou trois en deyant et autant en arrière. Sou- 
vent il n’y en a que deux, un antérieur plus 
mince et plus long, et l’autre postérieur plus 
gros et plus court; mais quel qu’en soit le 
nombre, les postérieurs sont toujours moins 
longs que les antérieurs. Ces filets tiennent lieu 
du tronc du grand sympathique entre les gan- 
glions cervicaux moyen etinférieur, Dans cer- 
tains sujets, ce nerf se divise VIS-à- vis la cin- 
quième ou sixième vertèbre du cou, en deux 
hlets dont l’un va former le ganglion cervical 
moyen, et l’autre le ganglion cervical inférieur. 
Au reste, cette partie du grand Sympathique 
présente beaucoup de variétés. : 

Soit que ie tronc du grand sympathique re- 
naisse , pour ainsi dire, des filets dont il vient 
d’être parlé, soit qu'il s’étende jusqu'à l’apo- 
physe transverse de la cinquième vertébre du 
cou sans former de ganglion, lorsqu'il est 
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arrivé à cette apophysé, il en présente cons: 
tamment un que l’on nomme ganelion cervical 
inférieur. Ce ganglion est situé derrière l'artère ‘ 
wertébrale, dans l'angle qui se remarqué entre 
la base de l’apophyse transverse de la septième 
vertébre du cou et le col de la première côte. 
Il est mois grand que le ganglion cervical 
supérieur, ét plus considérable que le moyen : 
it estquelquefois double; sa forme est arrondie. 
Dans certains sujets, il est confondu par sa 
partie-inférieuré avec le premier sanglion 
thorachique. FL 
- «Le ganglion cervical inférieur reçoit plusieurs 
rameaux assez bros, mais fort courts, des bran- 
ches antérieures de la sixième , septième et hui- 
tième paires cervicales et de la première dor- 
sale. Ces filets contribuent beaucoup plus à sa 
formation que ceux qu’il reçoit de la parie infé- 
rieure du ganglion cervical moyen. Ce ganglion 
fournit plusieurs rameaux pour la formauon 
des plexus cardiaques; il envoie un filet au 
récurrent, ét d’autres qui se portent sur la 
racine du poumon, et contribuent à la forma- 
tion des plexus pulmonaires. Has Asie 
Les nerfs qui se distribuent au cœur, au 
commencement des gros vaisseaux qui en par- 
tent ou qui s’y rendent, et au sac membraneux 
dans lequel cet ‘organe est renfermé, sont 
connus sous le nom de nerfs cardiaques. Les 
variétés nombreuses que ces nerfs présentent | 
dans leur origine, dans leurs divisions, dans . 
leurs anastomoses et dans leurs distribu-= \ 
tions, en rendent la description extrêmement 
difficile. | | Y 
Ces nerfs viennent du grand sympathique 
et de la huitième paire, mais principalement 
du premier de ces nerfs. | 
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Le ganglion cervical supérieür fournit ordi- 
nairement un rameau assez considérable que 
lon nomme nerf cardiaqué supériéur. Ce ra- 
meau est fortifié, presque én naissant, par 
des filets qui se détachent du plexus rougeñtre 
qui envirônnre la division de l'artère carotide: 
I descend le long’ de la partie antérieure du 
cou à côté de la glande thyroïde et de la 
trachée-artère, donne quelquefois des filets 
à cette glande, au muscle constricteur infé- 
rieur du pharynx, et communique le plus sou- 
vent, par un ou plusieurs filets, avec le nerf ré- 
current. J'ai rencontré des sujets chez lesquels il 
présentoit un ganglion vers la partie moyenne 
inférieure du cou. On en trouve chez Jess 
quels il est fourni par la huitiôme paire, 
soit qu'il vienne entiéremént du tronc de ce 
nerf, où qu'il soit fourni par la réunion de 
deux filets, dont l’un vient de ce tronc, et 
V'autre de sa branche laryngée. Arrivé À la 
partie inférieure du cou, le nerf cardiaque 
supérieur pénètre dans la poitrine en passant 
derrière la veine sous-clavière gauche, entre 
l'origine des artères sous-clavicre et carotide 
droites, et se joint à quelques filets fournis par 
le ganglion cervicalinférieur et par la huitième 
paire, pour former le plexus cardiaque anté- 
rieur. 

La portion du grand sympathique, comprise 
entre leganglion cervical supérieur et le moyen, 
fournit ordinairement un ou deux filets qui 
pénètrent dans la poitrine et se joignent aux 
autres nerfs cardiaques. Dans certains sujets, 
cestilets se joignent au nerfcardiaque supérieur 
et le fortifient. Mais les principaux nerfs du 
cœur Sont fournis par le ganglion cervical 
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moyen. Lesrameaux cardiaques qui naissent de 
ce ganglion varient singulièremeni par rapport 
à leur nombre et à leur grosseur. Ils descen- 
dent en dedans entre l’artère sous-clavière et 
la trachée-artère, et après avoir donné quel- 
ques filets qui vont au plexus cardiaque 
antérieur, ils se joignent derrière l’aorte avec 
ceux du côté opposé et avec les filets fournis 
pu le ganglion cervical inférieur, pour former 
es plexus cardiaque moyen et postérieur. 
. Le ganglion cervical inférieur fournit quel- 
ques rameaux cardiaques qui passent derrière 
l'artère sous-clavière, et se portent en dedans 
vers la fin de la trachée-artère, où ils se joi- 
gnent aux filets fournis par le ganglion cervi- 
cal moyen, pour concourir à la formation des 
lexus cardiaques moyen et postérieur. Aux 
différens nerfs cardiaques dont je viens de par- 
ler, se joignent des filets fournis par le nerf de 
la huitième paire et par sa branche récurrente, 
comme il a été dit en parlant de ce nerf, 

Les nerfs du cœur forment troïs plexus que 
l’on nomme cardiaques, et que l’on distingue en 
antérieur, en moyen et en postérieur. 

Le plexus cardiaque antérieur est situé au- 
devant de l'aorte, derrière la lame du péri- 
carde, par laquelle cette artère est recou- 
verte. 1 est formé par les nerfs cardiaques 
supérienrs, par quelques filets venant du gan- 
glion cervical moyen, par ceux que le tronc 
du grand sympathique donne quelquefois entre 
le ganglion cervical supérieur et le moyen, et 
enfin par quelques filets de la huitième paire. 
Ce plexus donne d’abord quelques filets au pé- 
ricarde et aux tuniques de l’aorte; ensuite il 
descend au-devant de cette artère, et se pars 
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tage en un grand nombre de filets quise répan- 
dent sur la face supérieure du cœur. Parmi: ces 
filets, il y en a qui se joignent autour de l'artère 
corondire droite, avec des filets du plexus car- 
diaque moyen, et accompagnent cette artère 
dans ses distributions, D’autres accompagnent 
la branche de l'artère coronaire gauche.qui 
règne dans le sillon que l’on remarque sur la 
face inférieure du cœur, et se joignent à ceux 
que le plexus cardiaque moyen envoie autour 
de la même branche. Le plexus cardiaque anté- 
Tieur communique avec À moyen par plusieurs 
Hlets qui se contournent de devant en arrière, 
au-dessous de la crosse de l'aorte. + 
. Le plexus cardiaque moyen a été appelé par 
quelques Anatomistes le grand plexus cardia- 
que. Il est situé derrière l’aorte, au-devant de 
la division de la trachée-artère » au-dessus de 
la branche droite de l'artère pulmonaire. Ce 
plexus est formé de la réunion de plusieurs 
rameaux qui viennent du nerf cardiaque supé- 
rieur, du ganglion cervical moyen, et de l’in- 
érieur. Les filets nombreux qui partent de ce 
plexus se portent au cœur par deux endroits 
différens. Les uns passent entre l’artère aorte 
-et la pulmonaire, accompagnent l'artère coro- 
naire droite, se joignent aux filets que le plexus 
cardiaque antérieur envoie autour de cette 
‘artère, et se distribuent au ventricule droit et 
à l'oreillette du même côté. Les autres passent 
derrière l'artère pulmonaire et vont se distri 
buer au ventricule et à l’oreillette gauches, en 
accompagnant les différentes branches de l’ar. 
tère coronaire gauche, 
Le plexus cardiaque postérieur est moins 
“un plexus particulier, qu’une ve du 
3. 20 
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plexus cardiaque moyen, fortifiée par quel- 
ques filets qui viennent du nerf récurrent 
gauche. Il est placé entre l'artère pulmonaire 


et la bronche gauche, et se distribue à l’oreil- 


Jette gauche et à la face inférieure du ventri- 
cule du même côté. Les nerfs du cœur ne se 
bornent point à la surface de cet organe : ils 
pénètrent dans l'épaisseur de sa substance mus- 
culaire; mais leur excessive ténuité ne per- 


met pas de les suivre bien loin dans cette subs- 


tance. ; | 
Au-dessons du ganglion cervical inférieur , 

le grand sympathiques’enfonce dans la poitrine, 
en passant au-devant du col de la première 
côte. il continue de descendre le long de la 
colonne vertèbrale, derrière la plèvre, au- 
devant de l'extrémité postérieure des côtes, sur 
les ligamens de leurs articulations avec les ver- 
tèbres, jusqu’à la partie inférieure de la poi- 
trine. Sa difection est la même que celle de 
la colonne vertébrale, de manière qu'il décrit 
une courbe dont la convexité est en arrière 
et en dehors, et la concavité en devant et en 
dedans. Dans tout cetrajet, il reçoit de chaque 
paire des nerfs dorsaux, deux filets dont l'un 
est supérieur et l'autre inférieur. Le supé- 
rieur, plus gros-et plus court, monte un peu 
obliquement de dehors en dedans. L'infé- 

rieur, plus mince et plus long, descend 1m 
peu. Aux endroits où ces filets se rendent, le 
tronc du grand sympathique augmente beau- 
coup, et on le voit former autant de ganglions 
qu'il ya de nerfs dorsaux. Ces ganglions sont 
situés vis-à-vis les intervalles des extrémités 
. postérieures des côtes. Leur grosseur €st mé- 
diocre et leur figure oblongue. Le premier 
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est beaucoup plus gros que les autres; dans 
certains sujets, il est uni au ganglion cervical 
inférieur. “ 

La partie supérieure de la portion thora- 
chique du grand sympathique fournit des filets 
excessivement déliés, dont les uns se portent 
vers la racine du poumon et se joignent au 
plexus pulmonaire, et les autres se jettent sur 
l'aorte descendante pectorale, et forment au- 
devant de cette artère une espèce de plexus. 
J'en aï vu quelquefois un plus gros que les 
autres qui se portoit autour de l'œsophage et 
s'y anastomosoit avec la huitième paire. 

Depuis la cinquième vertèbre du dos jus-: 
qu'à l’onzième environ, la partie antérieure 
dn grand sympathique donne des rameaux con- 
sidérables dont le nombre varie depuis quatre 
jusqu’à sept. La grosseur de ces rameaux est. 
à-peu-près la même; mais les supérieurs sont 
beaucoup plus longs que les inférieurs. Ces 
rameaux partent des ganglions du grand sym- 
pathique, marchent de haut en baset de dehors 
en dedans sur la partie antérieure de la colonne 
vertébrale, et se réunissent vers la partie infé- 
rieure de la poitrine pour former un seul tronc 
qu’on nomme nerf splanchnique. Ce nerf des- 
cend derrière le pilier du diaphragme, s'engage 
- entre ses fibres et le traverse pour pénétrer dans 
l'abdomen. Outre les rameaux que le grand 
sympathique fournit pour la prod uction du nerf 
splanchnique , il donne vis-à-vis la douzième 
vertèbre du dos un rameau assez considérable 

uw’on peut appeler petit nerf splanchniqne: 

e nerf est formé quelquefois par la réunion 

de deux ou trois rameaux. Il pénètre de la 

poitrine dans l'abdomen en Monte sous le 
20. 
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côté externe du pilier du diaphragme, et se 
jette dans le plexus rénal, comme nous le dirons 
plus bas. ‘ 
= Après avoir fourni le petit nerf splänchnique, 
le tronc du grand sympathique dont la grosseur 
est considérablement diminuée, et qui s'est 
rapproché du corps des vertèbres, pénètre dans 
l'abdomen, en passant sous le bord externe du 
pilier du diaphragme, plus en dehors que le 
petit splanchnique. Dans certains sujets, ce 
tronc se consume entièrement dans le grand 
splanchnique, de sorte qu’on ne l’aperçoit 
plus vers la sixième ou septième côte; mais 
bientôt il est reproduit par les filets que lui 
envoie la septième ou la huitième paire dor- 
sale et les paires suivantes. RU 

Aussitôt que le grand nerf splanchnique a 
traversé le pilier du diaphragme, il forme un 
ganglion considérable auquel on a donné le 
nom de ganglion semni-lunaire. Ce ganglion est 
couché en partie sur le pilier du diaphragme 
eten partie sur l’aorte, au-dessus de la capsule 
atrabilaire, et un peu plus en arrière. Sa forme 
approche de celle d’un croissant. Il est situé 
‘ obliquement, de sorte que sa convexité est en 
dehors et en bas, et sa concavité en dedans 
eten haut. Son extrémité supérieure est tournée 
en dehors et tient au tronc du grand nerf 
splanchnique : son extrémité inférieure est 
tournée en dedans, et se rencontre avec celle 
du ganglion semi-lunaire du côté opposé. Quel- 
quefois, au lieu d’un seul ganglion, on en 
trouve plusieurs qui, réunis ensemble, forment 
une espèce de plexus qui tient lieu du ganglion 
semi-lunaire. dy 1e nr ER 

La partie supérieure concave de ce ganglion 
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fournit quelques filets qui accompagnent l'ar- 
tère diaphragmatique inférieure, se pertent 
au pilier du diaphragme et à la face concave 
de ce muscle où ils s’anastomosent avec le nerf 
diaphrapmatique. Ces filets forment quelquefois 
un petit ganolion avant de se distribuer au 
diaphragme. ‘Toutes les autres parties du gan- 
glion semi-lunaire, mais sur-tout son bord in- 
férieur, fournissent un grand nombre de filets 
qui se portent au-devant de l'aorte, au-dessus 
et au-dessous du tronc cœliaque et de la mésen- 
térique supérieure, où ils se joignent et s’entre- 
Jlacent avec ceux qui partent du ganglion semi- 
lunaire du côté opposé, pour former autour 
de l'artère cœliaque un plexus considérable que 
l’on appelle plexus soléaire. Ce-plexus est for- 
tiñié par des rameaux qui viennent des cordons 
stomachiaques antérieur et postérieur de la hui- 
tième paire, et sar-tout du postérieur. 

C’est dn plexus soléaire que partent les 
autres plexus qui se distribuent aux viscères de 
l’abdomen ; tels que le plexus coronaire stoma- 
chique, le plexus hépatique, le plexus splé- 
nique, le plexus mésentérique commun et le 
plexus rénal. | 

Le .plexus coronaire stomachique entoure 
l'artère du même nom, l'accompagne dans tout 
son trajet le long de la petite courbure de l’es- 
tomac, et se distribue dans les tuniques de ce 
viscère. Il communique de diverses manières. 
avec les filets que l'estomac reçoit des deux cor- 
dons stomachiques de la huitième paire. 

Le plexus hépatique est fort considérable. 
Il est composé par l’entrelacement d’un grand. 
nombre de filets nerveux qui embrassent l’ar- 
têre hépatique et la veine-porte en manière 
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de gaîne , et accompagnent les branches de ces 
vaisseaux dans la substance du foie. Il fournit 
aussi des filets au conduit cholédoque, au con- 
duit hépatique, à la vésicule du fiel, au duodé- 
num, à la grande courbure de l'estomac et à la 
partie supérieure droite du grand épiploon. 
Le plexus splénique est composé d’un petit 
nombre de filets nerveux qui embrassent l’artère 
splénique , et accompagnent ses branches dans 
la substance de la rate. Dans son trajet, le long 
du bord postérieur du pancréas, il envoie quel- 
ques filets dans la substance de cétorgane. Avant 
de pénétrer dans la rate, il en fournit d’autres 
qui accompagnent l’artère gastro-épiploïque 


gauche, et se distribuent sur la grosse extrémité 


de l'estomac, sur sa grande courbure et dans 
la partie sauche du grand épiploon. 
_: Le plexus mésentérique commun est le plus 
considérable de tous ceux qui sont-fournis par 
le pléxus soléaire. Il embrasse l’origine de l’ar- 
tère mésentérique supérieure, en manière de 
gaine, et se partage bientôt en deux autres 
plexus, dont l’un, plus considérable, est le mé- 
sentérique supérieur, et l’autre, plus petit, est 
le mésentérique inférieur. | 
Le plexus mésentérique supérieur accompa- 
gne l'artère mésentérique supérieure, et passe 
avec elle entre le pancréas et la portion trans- 
versale du duodénum, qui en reçoivent des 
filets. Dans ce passage, il donne plusieurs ra- 
meaux qui accompagüent l'artère colique droite 
supérieure et se distribuent à la portion trans- 
versale du colon. Ensuite le plexus mésentérique 
supérieur s'engage entre les deux lames du mé- 
sentère avec l'artère mésentérique supérieure, 
et envoie des rameaux avec toutes les divisions 
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de cette artère à la fin du duodénum , au jéjur 
num, à l'iléon, à la portion lombaire droite du 
colon, et au cœcum. Les glandes du mésentère 
et celles du mésocolon transverse en reçoivent 
aussi des filets. PTE G 

Le plexus mésentérique inférieur passe der- 
rière la portion transversale du duodénum, 
descend au-devant de l'aorte, et reçoit plusieurs 
rämeaux de la portion lombaire du grand sym- 
pathique et des plexus rénaux. Lorsqu'il est 
arrivé à l’origine de l'artère mésentérique infé - 
rieure , il fournit un faisceau qui embrasse cette 
artère , s'engage avec elle dans l'épaisseur du 
mésocolon iliaque, ét produit un grand nom- 
bre de filets qui l’accompagnent dans toutes ses 
distributions, à la portion lombaire gauche du 
colon , et à sa portioniliaque. Ensuite le plexus 
mésentérique inférieur continue de descendre 
au-deyant de l'aorte, et s'enfonce dans le bassin 
en passant derrière la fin de l'intestin colon , au- 
devant de l'artère et de la veine iliaques gau- 
ches. Il se glisse entre la face antérieure du sa- 
crum et l'intestin rectum, et se partage en un 
grand nombre de filets que l’on peut distinguer 
en moyens eten latéraux. Les premiers se distri- 
buent à l'intestin rectum; les seconds se jettent 

de côté et d'autre dans le plexus hypogastrique. 
dont il a été parlé à l’occasion de la quatrième 
paire des nerfs sacrés, et concourent à la pro- 
duction des nerfs qui vont à la vessie, à la pros- 
tate, aux vésicules séminales, à l’urètre, à 

* l'extrémité inférienre du rectum et à la matrice. 
Le plexus rénal n’est pas fourni seulement 
par le sanglionsemi- lunaire et le plexus soléaire ; 
il vient encore du petit nerf splanchnique dontil 
a été parlé précédemment. Ce plexus contient 
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quelquefois plusieurs petits ganglions. ïl eme 


brasse l'artère et la veine rénales, pénètre avec 
elles dans la scissure du rein, et accompagne 
. toutes leurs divisions dans la substance de cet 
organe. Quelques filets accompagnent l'artère 
capsulaire, et se distribuent avec elle dans la 
capsule atrabilaire. Avant d’arriver au rein , le 
plexus rénal fournit de sa partie inférieure quel- 


ques filets qui, joints à d’autres fournis par le. 


tronc même du grand sym pathique, forment un 
petit plexus qu'on nomme spermatique. Ce 
plexus accompagné les vaisseaux spermatiques , 
Sort avec eux de l'abdomen par l’anneau ingui- 


nal, et se porte aux testicules ; mais les filets dont 


il est formé sont si fins, qu’on ne peut les suivre 
aisément jusqu’à cet organe. Dans la femme, 
les nerfs Spermatiques se distribuent à l'ovaire 
et à la trompe de Fallope. ‘. 

… Arrivé à la partie inférieure de la poitrine, 
le tronc du grand sympathique entre dans l’ab- 


domen, coimeil a eté dit plus haut , et descend 


collé à la partie antérieure latérale du corps de 
toutes les vertèbres des lombes, le lons du bord 
antérieur du psoas, couvert du côté droit par la 


veine cave, et du côté gauche par l'artère aorte. 


Dans ce trajet, il reçoit un ou deux filets de la 
branche antérieure de chaque paire lombaire. 


Ces filets longs et minces marchent un peu obli- 
quement de derrière en devant et de haut en 


bas, entre le corps des vertèbres et le muscle 
psoas. Aux endroits où ils s’unissent au tronc 


du grand sympathique, on remarque des gan- 


ghons que l’on nomme lombaires. Ces ganglions 


figure est oblongue, et leur grosseur varie beau- 


sont au nombre de cinq crdinairement. Leur 


coup. Quelquefois on.en trouve deux réunis en 


#n seul * 
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La portion lombaire du grand sympathique 
donne dé sa partie antérieure un nombre in- 
déterminé de filets qui descendent obliquement 
en dedans et en devant, vont se joirdre aux 
différens plexus dont il a été parlé plus haut, 
et sur-tout à celui que l’on nomme mésentéri- 
que inférieur, | 
Arrivé à la partie inférieure de la colonne ver- 
tébrale, le tronc du grand sympathique dimi- 
nue de grosseur, et s'enfonce dans l’excavation 
du bassin, en passant derrière les vaisseaux 
iliaques, entre ces vaisseaux et la partie iatéraie 
et antérieure de l’articulation du corps de la 
dernière vertébre des lombes avec la base du 
sacrum , à laquelle il est collé. Il descend obli- 
quément de dehors en dedans au-devant de Îa 
partie latérale de la face antérieure du sacrum 
et s'étend plus ou moins bas ; suivant les sujets. 
Dans ce trajet, il reçoit deux ou trois filets de 
communication de la branche antérieure des 
nerfs sacrés; maïs le nombre des paires sacrées 
avec lesquelles il a des connexions, varie singu- 
lièrement. Dans certains sujets, il ne s’étend 
pas au-delà de la seconde; dans d’autres, ïl 
descend jusqu’à la troisième et même jusqu’à la 
quatrième ; je l'ai vu quelquefois communiquer 
avec toutes les paires sacrées. Quoi qu’il en soit, 
on rémarque constamment aux endroits où il 
reçoit des filets des nerfs sacrés, des ganglions 
que l’on nomme sacrés, et dont le nombre, la 
grosseur et la figure varient suivant les sujets. 
La portion sacrée du tronc du grand sympa- 
thique fournit toujours de sa partie interne et 
antérieure des filets très-déliés, dont les uns se 
perdent dans le tissu cellulaire qui unit l'intes- 
tin rectum à la face antérieure dn sacrum, et 
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les autres se jettent dans le plexus hypogastri- 


que. 

Le grand nerf sympathique se termine en se 
confondant avec quelqu’nne des paires sacrées, 
Je n'ai jamais vu distinctement celui d’un côté 
s'approcher de celui du côté opposé pour s’a- 
‘nastomoser avec lui, et former vers la partie 
inférieure du sacrum une arcade renversée, de 
la convexité de laquelle partent des filets pour 


Ja partie inférieure du rectum, et pour le mus- 


cle releveur de l'anus. J’ai rencontré un sujet 
chez lequel le srand sympathique, après avoir 
communiqué avec toutes les paires sacrées, des- 


cendoit sur la face antérieure du coccix, et: 


sembloit se perdre dans le périoste de cet os. 

Le grand sympathique donne le sentiment et 
le mouvement aux viscères du thorax et à ceux 
de l’abdomen. Il partage ces fonctions avec la 
huitièine paire des nerfs cérébraux. 
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